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PROVERBES 
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Avec l'Explicaiion. de leurs Signification, &! 
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Marchand Libraire > aux trois Mores, 
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A U 

LECTEUR. 



[ I/n'eftp>spcururprenaiit,que,(IansIe 
i tems où la Langue Frinfoîfc fembrc 
^ être parvenue an pins hauE degr^ de 
. fa pureté & de fa perfcflion i fur tout 
dans une faifon , oà l'on voit paroîire tant d'Ou- 
vraees d'efprit , perfonne ne fe fott avifcf de tra- 
vailler à U Madère donc fc fais ici part au Pu- 
blic : du moins nous n'avons tien vu encore ds 
moderne & de poH fur ce Sujet. Apparammcni 
que la peine du travail aura fait palier le eoùt 
à ceux qui pourroient en avoir «u la penfi^. 

Ceft fur celte refleiion qu; plitfieurs Perfon- 
nesde mérite m'ont folltciié de vouloir travail- 
ler i cet ouvrage , pour lequel ils m'ont en 
m^me tems fourni de lumières i ;e m'y fuis 
donc appliqué d'auiant plus voloaiiers qu'ils 
m'ont perfuadé le fervice que je rendrois au Pu- 
blic 8c par confequent le bon débit & le profit 
qui m'en Fevtendroit. 
Il cft vrai qacc'eft m'-expofertcmeraircinenl 



AU LECTEUIL 

i la ccnfure dfe ouelques Pcrfonnes h|karrc$, qui 
ne cherchent qu à critiquer & à contrccarer tout 
CCI qui ne paroît pas de leur goût, même les 
choies les mieux goûtées des Gens d'efprit, - 

Il y en pourra avoir qui ne manqueront pas de 
dire , (ju^ H et oit inutile de dowter cet Ouvrage au Pu-- 
hfic y d* autant qu^on trouve cette matière abondant^ 
ment répandue dam d autres Diâionnaires de ce der^ 
nierfiécie, J*én conviens en partie avec eux j mais 
aufli nefera-t-il pastout-à-faithorsde propos, ni 
inutile de dire , pour prévenir leur Objedion , 3^ 
pour prouver l'utilité & Tavantage que le Le- 
âeur y* trouvera : que dans ces prétendus, 
Diftionnaircs , qui font de gros Volumes , 
& par confequent peu portatifs ^ les Prover- 
.bcs ne j'y trouvent qu'en part?e , & même 
.difperccz d'une manière affés difficile pour 
pouvoir les trouver à Tinftant : au lieu que dans 
ce petit Recueil (qui cft un véritable Vade-mecum) 
on les trouve rangez tout de fuicç & en même 
tems plus faciles & plus amples que dafis les 
fufdits Dîfttonnaires. Outre qu'il n'cft pas 
de la convenance de tout le monde » de fé mer- 
trc à de figros frais pour avoir tous ces grands 
Livres diflerens , il eft à remarquer que l'un rie 
contient pas ce que Ton trouve dans rautrc , H 
qu'on trouve plus d'énergie dans l'explication de$ 
uns que des autres. Tellement qu'avec ' cette 
grande dcpenfe il faudroit encore nn/ac de pa- 
tience pour chercher ce qu*on peut en avoir bc- 
foin. ' ' ^ 

J'avoue franchement , que le D^flionnaîre dç 
riiluftre Académie de France , auquel tant 
d'habiles gens ont travaillé , ne m'a pas été d*uiî 
petit iecours , ainfi que celui de Alonfieur de 
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AU LECTEUR. 

Furetierre augmenté par le Sieur Banage^ & 
celui de Pimprefiîon de Trévoux , qui m'ont 
fervi de plan & de bafe pour régler cet ouvrage. 
Je me luis encore Tervi de plusieurs Âutheurs 
modernes oui pouvoienc me fournir aucune ma- 
tière ou éclaircifTement tant au fujet des Pro- 
verbe^ que de leur explication & de leur Ëtimo- 
logie^ que)'ai ajoute par tout dans le corps de 
cet ouvrage > au moins à ceux qui le requeroienc 
le plus ; car pour ceux qui (ont aflez clairs & ia- 
frelligibles d*eux-mêinè , il eft inutile de les ex* 
pliquer, 

' Il fcroit, ce me femble, Tuperflù d*cxagcrcr Tu- 
tilitc & là beauté dé Tufage de ces Proverbe^. 
Et pour prouver ce que j'avance, il n'y a qu'à 
faire réflexion aue ce font comme autantde sen- 
tences & dès veritcz par le moien dcfqucls ont 
s'exprime en peu de mots > au lieu d'un lonj^ 
difcours qu'il faudroit pour s'expliquer Hc 
pour fe faire entendre. Ils diflinguent les gens 
a'efprit d'avec les niais; car à moins d'avoir 
quelque bon fcns, il eft impoflîblode s'en fcrvir 
avec avantage ) & de pouvoir les appliquer i 
point nommé. Enfin c'eft le véritable Efprir des 
Anciens, par lequel ils cxprimoient ce qu'on 
avoir à faire ou à laiffer ; Se par leur moien ils 
faifoient emendre > à demi mot , aux f^avans/ce 
qu'ils vouloient cacher aux ignorans. 

Quant à l'ufage de ce Recueil, j'ay crû être 
neceifaire de donner quelque explication pour 
feryir de Guide aux Curieux. . Il arrive fouvent 
Qu'on eft en peinede trouver quelque Proverbe^, 
dont on ne peut fe fonvenir , qu'en partie > a 
i'inftant. Il fuffit d'en fçavoir quelque mot 

Subftantif ou le Verbe du Régime > lefquels 

* j on 



AU LECTEUR. 

• on n^a <|u*a chercher dans Tordre Alphabéti- 
que fuivant» & ne le trouvant pas d'une manie* 
. rej on le trouvera abfoluixient de l'autre : Par 
. exeniple , je me fouvîens confîifement que Ton 
dit U cbamtë devênt ks Bœufs , & je ne puis me 
ibuvenir du Verbe «sn/yv je cherche donc le mot 
Subft^ntif Charrus, ou je trouve > Mettre U 
Cb^rruë devant les Bœufs : fans aucune explica- 
tion , feulement avec le mot Vai BoiuF. Je 
cherche donc ledit mot de Boeuf » où je trouve 
f nfin Mettre la Charrue devant les Bmafs s fîg- 
nifie> mal arranger fon difcours; mettre dç« 
vant ce qui doit être derrière. Et ainfi des autres. 
Item j fi en lifaht ce Traité je trouve quelque 
Proverbe, où Texplication que je defire pour- 
tant de fçavoir , ny foit pas jointe : comme, 
par Exemple% fous le mot de Vent je trouve » 
petite pluie abat grand veni : fans aucune expli- 
cation 9 je cherche donc le mot Petit y ou je 
trouve encore le même Proverbe fans être expli- 
qué. Je cherche aufli le mot Pluie j & j*y troi*- 
vele même Proverbe toujours fans explication', 
mais avec le renvoi du mot Abatre. Aianc 
donc cherché ce dernier mot d^Mstre, fy trou- 
ve le même Proverbe ; fçavoir , Petite pluie ûùat 
Srand vent s pour exprimer , quequelqucs paroles 
atteufes appaifent un grand emponement. Et 
en voila aflez > comme je crois, fur cet article. Au 
refte, on ne doit pas trouver étrange qu^on n*ait 
pas mis la même explication par tour à chaque 
proverbe répété , car cela auroit trop groflî ce 
ïraité , que l'on a mis exprés en petits Garaâé^ 
res y afin qu'il fût plus portatif. 

J'cfpcre que les gens de bon goût recevront 
fovorablegaent ce Recueil , & <p*ils s*ca fcrvi* 

lontL 



AU LECTEUR: ^ 

ront avec plaifir & avantage » d*aiitant plus qu'il 
reftfenxie& l'utile &ragreable. Carj tarit pour 
les Etrangers, ^ue pour les François même, il 
n'eft pas des moindres agrémens dans une Com- 
pagnie de pouvoir appliquer dans l'occafion cer- 
taines manières de parler Proverbialement , 
ce qui fait que ceux qui dans le fonds ne 
font pas des plus vorfez oafis IH Langue > par )er 
fccours de quelque Proverbe bien, aflaifonne > paf« 
fent fouvent pour fçavans & expérimentez. 

Enfin , fi le Ilebic eorrefporid à mon attente^ 
je travaillerai avec plus de plaifir & de diligence 
à (donner ces mêmes Proverbes traduits Se ex- 
pliquez en d'autres Langues s & fi quelques Ama- 
teurs peuvent ni'en fournir aucuns qui foient d'un 
fiile poli, & qui ne fe trouvent pas dans ce Re- 
cueil , ils nie £ûronc un fcnfible plaifir 8c en 
même tems on avantage au Public, d'autant que 
îe les inférerai dans la première Edition que j en 
ferai , & qu'ils cronveraût avoir à faire à un 
bommc recoonoiflânt. 



Nûts. Il s*cft glifle une fitute <|iie l^oii a fiiivid 

S tés le Diâionnaire de Fufetierre & celui de 
cvoux : fcivoir dans rarqde CiriN. En m 
clin d'oeil i^;nifie> eo peu deccms, &c. il y a, 
les Efpagnols dilcnt en ce même fens Mumdaca 
lapagaOi^czScicxviti. Emmmdacalapiga^ com- 
me jle l'ai corrigé #.auffi-t6t que je m'en fuis ap- 
perçu , dans l'Article de CuaEDtNT. 

Eft, comme on ne trouve guère de Livres 
fans fautes , q^qne foin qu'on apporte pour lef 
corriger , on prie le Lcâeur , en cas qu'il s'en 
trouve quelque l^crc dans ce Recueil j d'y vou- 
loir fupplécr. 



/ 



EXTRAIT 

D U 

PRIVILEGE. 



ty^ T ^ ^^^^ * oâroyé à George ds Bac 

JL# Imprimeur & Marchand Libraire, de poa« 
voir lui feul imprimer en couipes forces de Lan* 
gués , ce Livre mcitulé Diffionnaire des Proverbes 
Ffançois ^ &c, deflendant bien expreflemçnc à- 
tous autres Imprimeurs & Libraires de contre- 
faire ou imprimer ledit Livre en partie ou en to- 
tal y foie en plus grandes ou moindres Caraâeres 
& Format , ou ailkurs Imprimé porter , vendre 
ou croquer ^n ce Païs^ pendant le terme de neuf 
années confccutives, à peine de perdre lefdits Li- 
vres & d'encourir l'amende de trente florins pour 
chaque Exemplaire, comme ilparoit plus am- 

i élément es Lettres Patentes , Données à Brufld* 
csj le tf. MaiX7io. 

Signé, 
LOYSNS. 
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il n'a 



ABA. 

{ pas fait une pat 

éulc Imce. 

Il l'imibuiÈ'cct ouviuc, 

n'y a pas jiit une panic d'^ 

c'fft-à-diie , qu'il n'^ a ] 

Ne 1; avoii ni ^, ni B, pc 
dire , oc f;avai): pu lire , 
poui expiimei un unoranr. 



pas le» éttkï, Ceft-i-dite , fti- v 
viE-Voiu tien des avamagetl] 
que Tooi avez , ne its quitteie t. 

AsAtai. Petite pluye tint C 
(iaii4 venij poificipiimei qae^ 



ABA. ABB. 

£ quelques paioln Aalteufo ip' 
^ piifent un gland «□poiiC' 

Cet homme , cin ce Tugç 
i^Af bien du bois ; pO|U ilii<> 
qij£,l'uo fiiit bien it la befo- 
Eue , 8c que l'aune cltpcdic 
beaucoup de procij. 

AeitTE. Fout un Moine 

V^IrbiyiaefiMC pas: fignifie, 

{Rquc fiulï d'une peifonne qui 

•i ne fs iiouve pas dans une iS- 

tjfemblée, onnelaiirspasde Te 

' ' >u']i , ou d'exécuter ce oui 



DUS inendia 
ne les Moines font V.Ab' 
.'cA-ï-dice. . en niangeinc 
'toliiouis, en commenfant ^ 

I Fouc un Moineoa ne laiir« 



A6B. ABC. 

S 4) de faire un *^bbi j Mu 
ife, .^uè l'oppoiîtio;! d'un 
jMmoiliec n'empêche pas la 
delibeiation d'une Comps^- 
, s^ie , ou la condtoiioA d'une 
«ffjûic. 
X*e Moine rèpood comme! 
^ Vv^A^e'chantc j poujc fignifîcr, 
que les Infèiieuis tiennent le 
même langage , ^ouibnt de 
même avis qucleuis Supc- 
xieius. - - .., r .. . 

On apelle pu taillerie v^^- 
èex, de Sainte Elpeiance , ciguz 
qui prennent la qualité d'Ab- 
bé (ans en avoii le titre , ou 
quelquefois V même aucua be- 
ncfice. 

Assoie. Tenir ^^elqu'un 
en KÀhboyt *y veut dire > le le- 
^itre de vjiines efperanccs. 

Abboyer. ^Abboyer \ la Lu- 
ne j fîgnifîe , crier & pefter 
inutilement contre une ptz- 
fbnne au-defïus de (bi. ' 

Tout chien qui abbo^ye ne 
mord pas ; cfelt-à-diie » que 
ceux qui menacent , fouvcat 
ne font pas grand mal. 

Abboyeur-.. Voilà bien des 
^bboyeurs. 41 a des abboyeurs 
à Tes cétez. s pour dire , des 
hommes qui crient & qui 
prelTent avec impormaité. 

Abbreuvoir. Il (è dit d'u- 

i^e playe laige & lànglante. 

Il lui a poité un coup à la 

iète & lui a fait un grand ab^ 

, l^rtuvoir à moUchcs. 

On dit aullî qu*un bon che- 
val va bien tout fcul à V^b- 
treuvfiir, quand oij (è levé de 
fable pour prendre foy-même 
à boire au Butfet.. 

A. B. C. Remettre quel- 



AÔL^ABO.ACC. 

l'obliger à recommencer tout 
de nouveau. 

Kènvoyet quelqu'un, à T^. 
B' C pour dixe.» le ttjûtter 
['d'ignotant. / 

w^i b9c & ab hâc: Il ne (çaiL 
ce qu'il dit , il en parle » ou 
il en difcourt ah hoc ù" ah hac^. 
pour fîgnifîer » confufêmcnt ,. 
Uns ordjce x, ou iàns raifbn. 

Ici ^U Mr. ClejLoc , 

Sui haifiit ab hoç & ab 'hac 

Ablativo. U a. mis cela, 
oHeaivo tout en on tas 3 pouc 
dire , tout cnfemble , ayecî 
confufîon & defordre. • 

Aboksakce. De l'abondance 
du coeur la bouche parle; poufif 
dire-, qu'on ne peut retenir 
certaines chéfes y & qu'on eft 
picffé de s'en expliquer. 
' -Ab<>nz»es. Cequ abondent ^ 
vitie pas. 

ABRi.Un homme fans abri». 
c'en un oifeau ans nid. 

Absen's. Les os (ont poux 
lea abfens ; fîgnifie » qu'on dî^ 
jie fans jeux, ou qu'on ne leut 
laifïè que le relie des autres. 

Abysme. Un abyfme appelle 
un autre abyfme \ pour iigni- 
fier qu'un malheur en attire 
ui) outre. 

AccoRit. Cet homme efb 
de tous .bons accords j pout 
dire y qu'il eft facile , & de 
bon humeur y, ou qu'il cba*^ 
(ént à tout ce qu'on veut. 

Accorder, accordez» vos 
flûtes \ veut dite » convenez, 
de vos faits. 

Ils s'accordent comme chienÀ 
& chats ; (îgnifie t qu'ils ne 
peuvent compadr enlèmble- 

Accoùcus's. Les cacquets 
dt l'accouchée , <fcft le babil 

«S 
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IBc la conveifàtion des femmes 
^ui vifitent celles qui font en 
couche- 
On dit tant 4*un homme 
^oc d*ime femme, qu'ils font 
i'accouehte , quand ils fe tien- 
nent au Ut pai molkfle & Ikns 
neceifîté. 

AGcoucHSM£KT«Aptès avolt 
long-tems att/endu Vaccaucht- 
ment des Montagnes , il n'en 
<& foiti qu'une Souris. 

AcconsTREK. Il a été bien 
Mccouftre , mal accoufirt , ou 
Mcc9uftTé de toutes pièces : 
pour dire , qu'il a été battu ^ 
ou maltiaitté. 

Accoutumer. Cet homme 
cft accoutume à une certaine 
chofe comme un thien (daller 
nud tête, ou comme un chien 
•d'allei 11 pied. 

AccRocH£R. Belle fiUe & 
méchante robe , trouve tou- 
jours qui Vaccrêche, 

AcH A't.^chat paillé louage. 

Achstïr; Qui bon Vachete 
lïon le boit : cecy Te dit ea 
parlant du vin. 

AcH£T£UR. Il y a plus de 
fous acheteurs > que de £6ns 
vendeurs. 

Achever. Voili pour 1*4- 
€hever de peindre s pour dire , 
achever de le ruiner , quand il 
vient un nouveau malheur à 
quelqu'un qui l'acCable. 

Il ne faûoit plus que cette 
fânté pour Vachever j pour di- 
te l'enyvrer entièrement. 

AcOMXfODEMEKT. Lc meîl'' 

leur procès ne vaut pas le 
pins mauvais acommsdement : 
ou , un méchant acommode- 
ment vaut mieux que le meil- 
Ifux Piooéf. 



AcoMMODZR. \Acccmm§dei^ 
vous , le paù eft large -, pour 
(e moquer d'un homme qui 
ic met \ Cou aife , ou qui 
ptend fes commoditez uns 
beaucoup de cérémonie. 

On l'a acHtfmodt tovn de rO- 
ti.} veut dire, on l'a fort mal* 
traitté' 

On dit par raillerie , quand 
il trouve du bon vin > u s'4* 
commode comme il faut , oa 
de la belle manière ; pour di- 
re , qu'il s'enyvre ou qu'il en 
prend avec excès. Quand il ^ 
en débauche' , il s*acomfnoda 
d'importance. 

Acte. On dit, kABc âe ma 
! .diligence j pour dire , qu'on 
ne s'eft point fait attendre. 

Adieu* ^dieu la voimre * 
x^dieu vous dis , c'eû fait de 
lui; pour4iic» qu'un homme 
fe meurt» qu'il ell perdu. 

^Adieu pannîers , vendanges 
font faites: fîgnifie, qu'on n'a 
plus befbin de certaines cho/- 
lès, quand la faifon, où on s'en 
fert, cfi palTéc. 
' ^dieu mon argent , 

^dieu mes efperanccsj c'eft' 
il'dire , qu'on a perdu ion ar- 
gent , ou fês prétentions. 

Admiration. U admiration 
efl la fille de l*igi)orance,c'ell« 
h-dire , une admiration fauile 
ou mal fondée. S. Evremoné 
dit c^^ y admiration ell la mar- 
que d'un petit elprit. 

Adorer. *Adorer le Veaif 
d'or 5 C'eft faire bien des fou- 
miflions \ un homme fans* 
mérite , en confîderation feu- 
lement de fci riche0cs. 

Adresser. Il faut ^'adrëjfet 

\ Dieu plutôt qu'à fcA Saints ^ 

A » P^tt* 



N 



ADR. AFF. 

poux diicqu'il vaut mieul s'4- 
drejfef diitâcrocnt au maitie 
. poui obtenir quelque giace s 
que d'employei la laveur de fcs 
créatures , ou de Tes Domefti- 
ques. 

AoKoxT. On dit populaire* 
ment qu'un gaucher ne fait ja- 
mais rien k droit, 

Attairc. On dit , chacun 
fçait fes affaires , OU du moins 
les doit fçavoir. 

Un homme içait (es affaires^ 
c'efi, lorfqu*!! les conduit avec 
pmdence. 

Ses affaires {ont faites; pour 
^ «lire , qu'il cft perdu, qu'il ell 
nàné , ou qu'il ne doit plus 
prétendre ^ quelque cholè. 

Les affaires font les hom- 
mes 5 pour dire , qu'avec un 
medioae génie on devient ha- 
■ bile homme , quand il pailè 
beaucoup d'aflàiies pat les 
mains de quelqu'un. 

Il n'eft point de petite af- 
faire s veut dire, que le moin- 
dre ennemi peut donner beau- 
coup de peine, 

' Dieu nous garde d'un hom- 
me qui. n'a qu'une affaire ; {c 
dit ', parce qu'mi homme qui 
n'a qu'une feule chofe à faire, 
en eu ordinairement û occu- 
pé .> qu'il en fatigue tout le 
; monde. 

Avoir affaire à la veuve & 
dux héritiers j fignifie , qu'on 
ne manque pas d'occupation. . 

Avoir affaire à forte partie 5 
c'ell , qu'on n'a rien à négli- 
ger, & que l'on fera bien heu- 
leux fi l'on le tire d'embarras. 

Ceux qui n'ont point d'af- 

, faîres , s*cn font j pour dire , 

que les hommes font inquiets^ 



AFF. AGE. 

& fc lailent d'être oiûft & 
f^ns agir. 

A Demain les affaires ; {ê 
dit , quand on lîe veut fongex 
qu'a le divertir. • ' 

Il a. fait une bpUe affaire ^ 
pour dire, qu'il s'ed trompé , 
qu'elle eft ruiheufe. , 

Ç'eâ une autre affaire, ^c£t 
une affaire "i part ', veut dire * 
qu'il ne faut pas confondre les 
ciiolès. 

Ai>FAM£'. Ventre affame n*2 
point d'oreilleâ -y veut dire » 
qu'un peuple n'écoute point la 
raifon dans la £imiii£. J^ejn^ 
nus venter non audit verba Ur* 
benter» 

On appelle un pou affamé » 
un gueux à qui- on a doxmé un, 
emploi lucratif, dans lequel 
il le veut enrichir en peu de 
ficms* 

M eft affamé comme un jeu- 
ne Levron. 

ApTiti' C'eû un. bec *jÇ/*'; 
fê dit , d'une perfonne qui eft 
grande parleu(e âc le plus fou> 
vent tiiédilânte. 

AFTUBLiR.S'<2jfM^/tfr dequcl- 
qu'un j veut dire , s'entêter de 
lui , en forte qu'on ne fallc 
plus rien que par lui. 

Affust. Etre à Vaffùt ; fig. 
nifie » épier l'occailon de faite 
quelque choie : être au guet. 

Age. pn dit à ceux qui re<. 
prochcnt à quelqu'un fon âge, 
que Vfige n'eu rait que pour 
les chevaux j pour dire , qu'il 
faut confiderer feulement la 
beauté , la force » ou la fânté 
d'une perfonne » plûi^ôt que 
fon âge. 

S'il vit il aura de l'4^r,pout 
dirç^il apprendra avccle tems. 

Laif* 
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lAiffcz ùÀtt à Geoigcil eft 
homme d*à^f 3 poux dire ,. 
-^^u'une perfonne a une bomie 
conduite 6c uns ^ande incd* 
ligence. V«y Gloxce^ 

S'il vit Mge d'homme ; pour 
dire , s'il vient à un âge menr 
& partait. 

Un Àgg d'or ; iigniiie > on 
tems heureux. Un âge de fêt , 
lin cems malheureux. 

Agxe'x s. Qiiand on doit il 
faut payer ou agréer ; lignifie» 
qu'il But donner de l'argent a 
Ion aéancier, ou dès reuretes"-] 
dont il foit coittent. 

AïOE. Bon droit a befoin 

d'atde ; poui dire , ce n'eft pas 

aiïèz d'avoir une bonne caufc, 

^ il faut bien encore la (bllici- 

ter. 

Un peu d*aide fait grand 
bien. 

Us vont à la Cour des %Ai- 
des i iè dit., d'une perfonne 
qui va aux emprunts chez (es 
amis^ d'un Auteur qui fe fait 
aider par un autre » ou d'une 
coquette qui ne fc contente 
pas de fon mari. 

ArD£K« .^fie toi .,& Dieu 
t*aidera j çour dire , qu'on 
n'obtient rien de Dien {ans 
tjravailler foi-même aux fuccés 
de fes entreprifcs « iuivant ce 
proverbe Efpagnol :.• * 

^ ^ien madrMga , 
Dios te étyouda» 
tA qui Ce levé Matin, 
Dieu aide & prête la main. 

Il faut 'aider à la lettre ; 
pour dire , fuppléer à ce qui 
manque ». deviner i demi mot, 
ou excufer les petits défauts qui 
îbot en quelque cho(ê. 

«Ont 4it 9\mt ^^(T à U Içc- 



AIG. 

tre ; lotCqa'on ajoute quelque 
chofe du ficn en une narra- 
tion , & qu'on BC la £ùt pas 
comtne la cbo{e ell arrivée. 

On dit , Dieu aide à trois 
fortes de pcrfonnes , aux foux» 
aux enfans fie aux yvrognes. 

C'eft encore la toxmule det 
Sermens qu'on fait en Biaban^ 
6c aiUeurs}Ainfi m'4i^Dieu ^ 
tous lès Saints. 

AiGX£. Crier comme uji 
^igle } iignifie , crier d'un cô 
haut fie importun. 

Atguxlx.^ On dit , qu'une 
fille ne (jfatt pas faire un point 
d*aigutlle } pour djre , qu'elle . 
eu entièrement ignorante ou 
fainéante. 

U cft venu de fil en aiguil- 
le ; pour dire , d'un propos à 
l'outre de iuicc. 

Faire un procès iur la poin- 
te d'une airuiUe', lignifie, con- 
tefter fans lujet ., ou pour une 
affaire de peu d'importance. 

On dit de celui qui fait plu- 
fieurs menus emprunts d'ou- 
tils i qu'il lui fiut fourjùx de 
fil UéaiguiSe. 

AIGUIÏ.1.BTTE. Llcher Vat- 
I guiUette j fignie , ûtisfaire aux 
neccfiîtez naturelles. 

On dit, qu'on ne doit point 
(èrvir un maître qui ferre ie» 
vieilles aiguillette* 3 pour dirc^ 
qui eft trop bon mMcer. 

Courir lUiguiBette 5 le dit , 
d'une femme qui va fe piolti- 
tuer deçà fie delà. Il vient de 
ce qu'autrefois à Touloufê les 
femmes débauchées étoient 
obligées de porter une aiguiU 
lette fur l'épaule , pour marque 
d'infamie. 

AiGUisii.«^/^M4yèriès con- 
A t teaux « 



'A!r> AIM. 

^ai£K s fignifie, iè prepirei au 
tombât. 

ptepalier \ bien manger. 

Aî&x. Cet hoilim< ne bat 
plus que d'une oMe j veur dire» 
^ue {on aedit , & fortuné , 
ion cfprit foùt diminuez , & 
r^ïi n'en peut plus. 

On lui a tiré une plume de 
fbn aUe ; c'ell » qu'on lui a 
arraché quelque chofe de Ton 
bkn, 

On en tirera çied ou atU ; 
fignifîe » qu'on tuera quelque 
chofe d'une affaire » & qu'on 
ne perdra pas tout. 

On lui a rongé les aMes ; 
pour dire , qu'on a retranché 
ae fon authorité ou de (es ri- 
dteilès. 

Il veut voler avant que d'a- 
Toir des aUh j fe dît d^m té- 
méraire ^ fic^ifil n'a pas en- 
core VmU aflez forte , pour 
dire , qu'il a commencé trop 
tôt une entteptiiè au-defius de 
içs forces. 

On dit d'un homme mal- 
iicurcux , Qu'il en a dans VaU 
le i il fe oit aUlli d'une per^ 
ibnne qui a paifé les 50. ans 
qu'on marque avec une L. 

XJnefHle qui eft fous Vaile 
4e la mère } pour dire , qui 
cft toujours auprès de fa mère. 

Autant qu'en cOuVriroit Wai- 
fe d'une mouche } fignifie , 
trés-peu , en très-petite quan- 
tité. 

AiM». Qui aime Bertrand, 
4im« fon chien : pour dire , 

Suc quand on aime une per- 
)nne , on aime aufS tout ce 
qui lui appartient. 
Qui ;n'4MM me fîiirc ^ cela 



AIR Aïs. 

(è die à la j^erre» ou en qtfttW 
que entrepcjfe perilleufè. 

Qui bien aime bien châtie. 

Il Ï'aim9 comme iès petit» 
boyaux y ou comme la pru- 
nelle de lès veux. 

fairne mieux mt tien que 
deux tu l'auras $ pour dire , je 
préfère une choie médiocre » 
mais preiènte & alfôrée., à 
une plus conikierabie , qui (ê- 
ra ineertaine & à venir. 

11 aime mieux des œu£s qu'u- 
ne prune ; (ignifîe , qu'il pre« 
fere un grand avantage à un 
moindre. 

Air. On dit qu'un homme 
a toûfours un' pied tnVair ^ 
pour dire , qu'il cft alaigce » 
remuant , coureur. 

Battre Voir, Agir inutile- 
ment. 

Tirer en Vair- Hablex , Gs 
vanter , mentir. 

Des proipeflès , ou des def- 
(èîns en Vair, Des raifons ou 
des cont£s en Vair ; pour di- 
re , qui font (ans fondement^ 
fans (olidité , ou qui ne réuifi- 
ront pas. 

Parler en Vair. Faire de» 
<;.onjeéhires en Voir. 

ArRAïK. On dit , les inju- 
tes s'écrivent for Vairain & Ict- 
bienfaits (ur le &ble ; pour di- 
re', qu'on oublie aifement le 
bien , & que l'on (b fouvient 
long-tems du mal. 

On' &it accroire aux fim- 
ples , que des veffîes font de 
lanternes , & que les nues font 
de poêles â^airain. 

Aise. On dit 2^ un homme 
qui a bien dîné, & qui recom- 
mande de jeûner ; vous en par- 
lez bien à vôtre éife. Il fe dit 

auflî 
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auifî à ceux qui donnent des 
conicUs difficiles à fuivic. 

Ais£*. Il efi aife de icpten- 
dtÇySc màiréufeàt £ûie mieux. 
On dit au(fî qu'il eSt 41/e d'a- 
jouter aux inventions des au- 

. AjusTEx. Il a ité bien tf;V 
fte.y mal 4s;»j^ff j il a été 4^'»- 
/te comme il faut » ajufi/ de 
jtoutes jiieces $ iignifie , fort 
mal-traitté en & peiiônne ou 
en ics biens. 

. ^jufiex, vos JFlutes 5 (c dit > 
À des gens qui ,ont enlemble 
quelque conteâation , & auili, 
à des Muficiens dont les in- 
iftmmens ne font pas d'Siccoxd. 
. Alchimie. Faite Vatchimie 
4nrçc les dents } €*€&» loriqu*on 
xemplit fà boiuiè par l'épargne 
de M bouche. 

On applique ce Proverbe S 
Mydas » qui convcttiilbit en 
er tout ce qu'il beuvoit & 
mangeoit , ainfî on peut dire 
proprement qu'il faiiôit l'W- 
chyme avec là dents. 
. AisMBzc. Cette a^ite a 
paiïè par Védembic \ fîsnifie > 
qu'on en a tiré tout le fin > 
^ut le meilleur^ 

Albxz. On dit , d'un pol- 
tf im qui ibuffîte qu'on lui faf- 
& des infîiltes : qu'il iè laifliè- 
toit donner cent coups d'aiêue 
dans les feflès « plutôt que de 
fe battre. 

AxOBBXZ. C'eft de Vai^ehe 
pour lut ; iè dit de celui > qui 
n'entend rien à quelque choîEès 
qu'il lit t <m qu'il écoute. 

AxxBi. On appelle des alihi 
firains , de vaines allégations 
poux (à defcsuè 9 «a m cou- 

4m ^ }:m> 
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On dit chercher des éitiBt\ 
pour dire des chicanes , des de-- 
faites, de frivoles appelUtionf». 
&c. 

Allxx. ^Jiller £on grand che- 
min , aBer fbn train ; iignifie « 
n'entendre point de findfe en 
quelque choie- 

Cet homme içait aSer fie 
parler j pour dire « qu'il eft 
éclairé » qu'on loi pêoC confioc 
quelque affaire* 

On lui a donné VaSer & le 
venir j m^ne un foufflet lu& 
chaque joue. 

. A force de mal éUbr, tout trs 
bien -, c'efl , lorsqu'on eîpero 
quelque changement aux afiai» 
res. 

Il y va de cul & de tcte > 
comme une corneille -qui abat 
des noix: il n'y V4'que d'une 
fcflè ; pour due , qu'il agit 
mollement , de. lentement. 

Celaeft comme le Bréviaire 
de Memre T^n» il s'en va fànt 
dire ; en parlant de -quelque 
chofe qtt*on doit fou^ntenme. 

Cela va comme ilplaît'^ 
Dieu j fe dit d'une chofe dont 
on néglige la conduite. 

Cela ne va pas comme v6tie 
tête; pourdixe» n'«V4 pas com- 
me vous penfèz. 

Cet homme va vite en be- 
foigne } fignifie » qu'il expedit 
les afiiiires. 

11 y va à l'étourdie ; veut 
dire,qu'il neconfulte pas aflèz. 

K^ltex, lui dire cda À Dua 
4&& vous chauffer ^ fbn feu $ 
poux dire^, aOtg, lui xeprochec 
en face iâ fixité. 

Toujours V4 qui daniê t û^ 
gnifie » Aixe uno chofè oiett. 
ou mal. 

A4 Tpmr 



all; 

Tout {bh bien s'en eft aile 
en eau de boudin , en brouct 
d'andouiUes , avau de l'eau. 

Il Va & vient comme pois 
en pot ; (feft , fe donner bien 
de mouvemens fans iiijet. 

Tout y va y la paille & le 
bled. C'eft quand on n'y épat- 
gne tien. 

On va bien loin depuis 
qu'on eft la$ \ veut dire » ou'il 
ne faut pas fe découraget dans 
les affaires. 

Tous chemins vont \ Ro- 
mci marque qu'Tlj a plufieuis 
moyens de rellflir ouïs, une 
aâairé. 

Il n'y va pas de motte matnj 
iîgnifie » qu'il frappe de tou- 
te-fa force. 

On l'a bien hâte d'aller ; 
pour dire » on lui a ^it une 
verte r^rimendc. 

Un las à'aîler ; c'eft , un fai- 
néant , i^n pareflcux , qu'on ^ 
de la peind a faire travailler. 

Ce qui vient par la âûtë > 
s^en va par le Tabourin ; pour 
dire , que le bien s'en eft aile' 
comihe il étoit venu. Il fe dit 
audl d'un bien mal acquis.- 

Il va comme on le mène } 
veut dire , il eft foiblc & ne 
fait rien de lui-même. 

^Uef à tout vent 5 c'eft , 
ii*avoir point de refolutipn. 

A la prefTe vont les fous } 
c*eft , qu'on ne doit point en- 
chérir une choie à Venvy de 
pluiîeurs perfonnts qui s'em- 
prefTent de l'avoir. 

X^es premiers vont devant ; 

SQur dire > que ceux qui font 
îligens ont tQÛjours^dc l'a- 
vantage. 
' Cela M totttfeali iedit 
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guand une affaire eft (ans dtf- 
culte t ou qu'elle eft en bon' 
état* 

Cela va (ans dire s pont' 
marquer une chofe inconteûa-' 
ble. V 

. Il s'en eft 4iZ/ comme il eft 
venu ', pour dire , il n'a tien 
&it de ce qu'il vouloit faire. 

Tout s'en eft «tf/en fumée; 
c'eft , quand on n'a pas réiiifî. 

Allonger. Le cuir fera à 
bon marché f les veaux s'^/- 
longent j cecy le dit \ une pet- 
fonne qui s'étend. 

xAUonger la courroye > ou le 
parchemin -, lignifie , étendre 
les choies au-delà du pouvoir 
qu'on a reçu > pu cure plus 
qu'on n'a charge de dire. 

Allumeile. On dit qu'un 
homme s'eft tué de fa propre 
oBumelle , quand il a .trop fait 
la débauche de vin ou de fem- 
mes. 

Cy gtt le Seigneur de Mattat 

Lequel de fa profne allumelle. 

Se tua f prenant fes e'hats 

Sur le corps d'une DamoifeKe, 

Allumer. xAUumer la lam- 
pe \ {igniiîe>.ver{êr du vin dans' 
un verre à quelqu'un pour l'o- 
bliger \ boire. 

Almakach. Je ne prendrai 
pas de vos K^lmanachs 5 veut 
dire t )c ne iuivrai pas vos con- 
feils , vos prédirions ne font 
pas fûres. 

J'ai beau dire la vérité , on 
ne prend plus de mes ^Ima- 
nachs» 

Faire des ^Imanaehs ; fîgni- 
fie , s'occuper à des imagina*, 
tions Vaines & grotelques. 

On dit d'uife peiibnne , qui' 
'£c icilcn( de qudque in£innité 
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"k tous les changemens de 
tems 3 <{ue fôn «oips câ un 

•\AimanMh, 

A^oRs. 4>4/0r< comme tf/en ; 
ytm diie , (ju'on fe rcgleia ic- 
lon la conjonâuie des afiaiies 
4>u du tems. 

A1.0UETTE. On dit d'un fai- 
néant , qu'il attend que les 
alouettes lui tombent ' toutes 
rôties dans le bec. 

On dit à ceux qui ctaignent 
des acddens c|ui'n'amvèiDnt 
jamais : fi le dcl tomboit il y 
auioit bien des alouettes pciiès. 

Amba5«ai)e« On dit pour (ê 
mocquer d*un tiain en defor- 
dre. C^eâ V^mbufade de Viar- 
ton » deux Chevaux & une 
Mule. ^ 

Amvass AX>£Uit.C%â ttn^m- 
bajfkdeur d'aimoui. 

Il a bien choifi (bn monde , 
que de te ^prendre poux fpn 
Cémhaffàdeur» 

Amble. Mettre quelqu'un 
aux ambles 3 c*eft , le ranger à 
ion devoir. 

Ame. Un corps fans %^me ; 
lé dit , d*nn corps fans chef , 
ou (]ui n'a pas les choies ne- 
cel&iies pour le faire fubfifter. 

Amekds. On dit ^ Ce£k la 
co&tume de Lorris^ oîile bat- 
tu ' paye l'amende , lorfqu'on 
blâme. > 00 que l'on condam' 
ne celui qui a raifbn. 

Va-t-en battre te Prévôt , tu 

Sagneias double amende 3 fe 
it, en raillant > à un homme 
qai dit qu'il ne fçait que faire. 
Amekdex* IAA vie <ltû ne 
t*amende. \ 

Jamais cheval , ni mauvais 
homme» nUmenda'2^}Wi'9Ïkx, 



AuEKEi. On dit qtfun mal- 
heur amené Ton iiere ; pour . 
dite , qu'un malheur ne vient 
jamais lêul. 

Ames.* Ce qui cft amer \ la 
bouche , eft doux au cœur ; fî- 
Çiîfie r que les medednca qui 
iont ameres font du bien. 

Ami. Les bons CQmptes font 
les bons amis. 

Quitte à quitte 8c bons amû, 

*Aini au prêter , ennemi au 
rendre. 

On connoit le$ amk au bç- 
foin. 

Un honteux n^t jamais 
belle amie. 

^mi de Socrate » ami de 
Platon , mais encore plus ami 
de la vérité. C'eft un proverbe 
d'Ecole. 

Amitié*. On dit > que 1*4- 
mitié paiTe le gand , quand 

3uelqu'un touche en la main 
'un autre fans fe déganter. 

Il eâ de bonite amttie, il a 
le viiage long. 

Les Marchands difent à ceux 
qui lein offrent trop peu, vou^ 
l'auriez aulli-tôt pour vôtre 
amitié'» 

Amour. Il n'eft point de bel- 
le prifon, ni de laides amouru 

Tout par ameur & rien pat 
force. 

Une femme laide eft un re- 
mède d'amouK 

Amoureux. On dit d'un 
homme qui aime en tous lieux 
& dont le cœur eft ouvert de 
tous cotez : que cfcû un amou^ 
veux de» onze mille Vierges ; 
8c 4e celui qui n'aimrf oint 
du .tout j qu'il eH ^amoureux 
comme un cnardon.. 

Amuse;». »/f3»»/«r le tapis i 

c'cft 
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^cft , pescbele tems en vaines 
pcopolitiofis ic ne tien con- 
iciiue , t'aoêtet à plufieius dt- 
conftances inutiles , (ans venir 
Jà la queftion pdnoipale. 

S^iffHf/«r à la niotttaide ; fî- 
gni£e,s*an:ê^ à des chofct le- 

Î[acs , 2c ne |^ vcnit ans 
olides. 

AKi:TOMii. On dit, qu'une 
perfpnne cft devenue une .vraie 
*Anat9mie ; loriqu'elle eft de- 
venue maigre & méconnoiflà- 
ble par quelque maladie. 

Axcxs ou Ekcxe. Ecrire de 
bonne ancre $ c^ > recom- 
mander par icrit une a^re 
de bonne façon. 

Ak£ voy ASKIL» 

An'cs. Rire aux »Ang£ti<ftSty 
jôre feul & fans )iijer. 
• Boire aux ^^itiges ; quand cm 
ne (ca^t plus quelle lànté on 
peut Doire. • 

^ On appelle par raillerie les 
crocheteurs > des *^nges de 
Grève , à caufe de leun ao- 
chets qui tiennent lieu d'ailes. 

U a vu des ^Anges violets^iè 
dit d'un vUîonnaire » ou de 
celui qui a reç& quelque coup 
•violent dans les yeux. 

Akgoxsss. Onluial>ien 
ftit avaller dés poires àUngi^if- 
fe i fignifie , qu'on lui a dit 
beaucoup de chofb facheulb 
4ont il n*a ofè fe plaindre. 

Akguillz. Ecorcher 1*4»- 
£»iBe par la queue i c'eftyeom- 
menccr une afifaite par où il la 
faut finir. 

C*eft une Mnguille de Melua, 
il crie avant qu'on l'écorche > 
^ur dire , il a peur uns fiijet. 

Il y a étnjrmU* fous roche % 

Henifie » qou y ^j^iààqot my-^ 



ftere caché (bus ce <)u'on dit g^ 
ou /bus ce qufon fait. 

U s'échappe comme nne^w-. 
guiSit i pour dire r U di^roit 
lans qu'on le puiâè retenir « 
ou {ans qu'on s*enapperçoivc 

Rompre i'anguiBe au genou^ 
fè dit > de ceux qui prennent 
une in&cie de taire quelque 
a&ire qui n'eft pas propre pouc 
y réumr. On ai(bit autrdfoi^ 
rompre l'andouille au genou » 
dans, le même lèns. 

A>'NXAU. Ne mets à toa 
doigt tMwau trop étroit^ poux 
dire » ne fais point d'aUunce 
inégale. 

ANNfi*z. U nous en a don- 
né pour la bonne.4ffff/r ; £c 
dit^ IprCflpi'on a donné quèU 
que chou: en abondance iSc 
plus qu'cw en avoir befoin- 

Aks s. Faire le pot à deux 
dtifes ; (ê dit.» de ceux oui met- 
tent les mains fur les tanches 
pour querella quelqu'un » ou 
par fierté. 

Les iècvantes appellent » 
Vanfe du pannier , le profit 
qu'elles fiont à fener la muje» 

AKTZpaDz. fe voudrois que 
.vous fulfiex aux antipodes^ 
pour dire .» que vous fu0iez 
bien loin. 

Aoilx. En ^tût & en ven- 
danges , il n'y a Fêtes ni Di- 
manches. 

AvÔTxs. On dit d'un hom- 
m^ c^eâ un bon \>ipotte\ pouc 
dire , que c'eft un bon com- 
pagnon , ou qu'il eu bypocti* 
te. 

Apostumx. Il faut que l'4<« 
ptjume crevé ', fignifie , qu'u- 
ne colère , ou quelqu'autre 
f«fiQB«Kfa.ée^ quelque con- 

jna^ 
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{uxatiop , oa afiâiie icctCtte 
irieanc enfin à éclatée. 

AYoTiCAima. Un ^Afti» 
€Mr€ fans fuere } €*€&, un hom- 
me qui n'cft pas fbnxni des 
£ho&s qui xcgaMcnc fa pioféf- 
fion. 

Des paxtics d'^^^ticaire } 
font , des paittcs oii il y a la 
moitié ^ cabatae. 
^ Faire de fbn cotps nne bdH- 
fl(|ue èk^^fnticMTe ^ pour dite, 
piendxe tiop de lemedes. 

Appaeiil. Il eft mon faute 
de bon appareil ou autrement) 
veut dire» fàute.d'aToir appor- 
té les (bins neceilàires ou par 
quelque autre caufb que ce 
(oit. 

^ AppAUvaix. . Donner pour 
Dieu , n'appauvrit homme. 

' Appzllas't. On dit qu'un 
homme a un vifàge ^apfet- 
lant ', quand il relevé de quel- 
que maladie , ou quand il a 
ioufiêrt une grande perte , ou 
qiuelque affliâion qui lui a 
beaucoup diangé le vifage. 

APPSII.ZX. On dit d'une 
l^ifonne qui ne fait rien de 
ce qu'on fouhaitte 5 c*eft com- 
me le chien de Jean de Ni- 
velle , il s'enfuit quand oa 
^ VappeUe. 

Il appeUe les chofes pat (bn 
nom ; (è dit 9 d'un homme 
• qui en libre en parole. 

Le peuple dit , je ne m'en- 
quête > )t. m*afpettt la Ro^he. 

Appétit, ua^ chicaneur â 
toujours bon appétit ; pour di- 
te 9 ft grande avidité d'avoir da 
bien. 

< Ce jeune homme eft un 
Cadet de haut appétit. 

C%ft un ^ttff de femme 
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groâê ) figaifie » un d^tst hU 
zatre , oa d'une pcifonne dé-* 
goûtée. 

Changement de Corbilloa « 
donne appétit de pein-benit. 

Vous avez l'ffpetit cmvert det 
bon macia ; jponr dire , vous, 
defirez trop tôt une chofe. 

U n'eft Unce que d'appétit ^ 
veut dire , que la faim faic 
trottvex bon tour ce que l'oa 
mange • ou que Vappetit eft lit 
meiUeufe fàuee que l'on pui£- 
fe avoir. 

En mangeant,l'i^rrf> vieati^ 
iienifie > plus on a de bien » 
pu» oa en veut avoir. 

Il e& demeuré fur fou appe-» 
fit ; pour dire > il n'eô pa& 
pleiiiement lâtisfait > ou tal&- 

Appoiktzmkkt. U a été| 
chargé d'appeintement i Çt dit » 
de celtti qui a été bien battu » 

f»ar une méchante alluiioaavec 
es poings qui fervent à le 
ficapper. 

Appointer. Ces gens (ont 
toujours app9intex,eonaMtCSi 
fê dit , de ceux qui fe cohtre« 
di(ènt toujours » lorfqu'ils ont 
de différentes opinions , & dQ 
difièrens intérêts. 

Appoktxr. Bien venu qui 
apporte : OU (btts-eatend des 
prefens. 

AppxzKDax. U (ait bon vi- 
vre & ne rien içavoir , on 4/- 
prend toûjouis. 

Les bêtes nous apprennent il. 
Vivre 5 fe dit , quand leur 
exemple nous donne quelques. 
înAru^ons morales. 

Apprbtxe. On dit d'un ri- 

dioule » qu'il a bien apprête" }t 

ÔK à toute l» compagnie. 

On • 



APP. AQp. 

On appelle ttn gotn&c » 6a 
Un âineant , un mangeur de 
fï^âts apprêtées, 

Apput£B. S*appuyer fui nn 
xofèau ; c*cft , avoic des cfpe- 
lanoes mal fondées. 

Apr£'$. v^^«î la panlè vient 
la danlè. 

Jettei la mandie aprts la 
coignée. 

*y4pres cela il faut tirer le 
ndcau , ou Téchelle } pour di- 
te , quand on a vu cela , il ne 
fiut point voir autre cholê. 

Courir après (on étcuf. 

Il y a trop de Chiens apre^s 
nn os } iienine , qu'il y a trop 
de preten(uns,qùe chaque por- 
tion fera petite. 

*^pres grâces Dieu bût ; on 
prétend que cecy vient de ce 
qu'on donna des indulgences 
aux Allemands qui boitoient 
wi coup après avoir dit grâces, 
afin de les obliger à Ids dire. 

AoiiEKEUx. Il y a plus de 
£ous aqutreurs , que de fous 
vendeurs. 

Aqu£Rix. Tout diemin 
d'aquerir fe ferme à la vieil- 
Jcffc. 

Un troifiéme heretier ne 
jouît point des biens mai 
M^ms, ^ 

On dit pat comptiment ,.je 
vous fuis tout acquis j c'eft-à- 
dire > je vous lendrai fervice 
en toutes occafions. ^ 

Aquesx» Il n'y a point de 
plus bel aquh que de don : 
fignifies qu'il n'y a point de 
bien fi agréablement ac^juis 
que celui qui eft donné. 

Aauxtt». Qui ^*aqmtte 
•^enrichit." 

U iç zuïaei pj:.Qmetttc* 
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mais il t ajuste à ne rien te« 

it» 

On dit par raillenc dHin 
homme ^i a acheté une char* 

§e à crédit» qu'il s'améitt bien 
e fa charge » quan^ il prend 
l^t l'argent pour rendre ta ju^ 
ftice. 

AjtsiGK'i'zi Des doigts à*a» 
ratgnée \ fignifie » des doigts 
longs & maigres. 

AftBALET£« Cela va comme 
un trait ^^rbalête j poui di- 
re , fort vite ou droit. 

Il n'y a qu'un trait d'jtrhalè* 
te-, (è dit d'une chofe qui n'eii 
pas éloignée. 

AasAi'ETBrfR. On dit, ce 
n'eft pas un grand ^lUtètrier% 
p#ux marquer , . que ce n'eft 
pas un fort habile nomme. 

Arbre. Il faut fe tenir au 
gros de Vsyirbre 5 c'cû-à-dire , 
au parti jufie, fie folkle,ou qui 
eft le plus fort. 

Arc. Il a plufieuis cordes à 
fbn arc ^ pour dire , plufieuis 
moyens de ibitir d'une z&àtc, 
d'en venir à bout 

1>ebander l'4rr,ne guérit pas 
la play« -, fignifie ,' que l'oa 
n'dte pas le mal en puniflànt 
celui qui -en eu la caufè. 

Arche. On dit d'une mai- 
ion oîi il y a pkifietirs ména- 
ges , que c'eû v^Arche de Noé» 
ou il y. a toutes ibrtes de bê« 
tes. 

Archet. Cet homme a paP- 
fé fous Varchet \ fè dit de celui 

2ui a pafie par le grand remc- 
e , ou qu'on a fait fiiër. 
Archidiacre. On dit d'un 
homme biencrotti : qu'il eft 
crotté en archidiacre , parce 
qu'auotfQXS tes Atcbidiaçres 
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fàifotient leuts vifites à pied & 
en touttt faifons» 

ARCHiT£CT£.C'eftu)i gtaiicl 
xArchitt&e de fouibcs s fe àiC > 
en parlant d'un trompeur. 

Argskt. yArgAit comptant 
porte médecine 3 c'eft qu'il cft 
d'un grand fecours. 

Ses promeiTes ne (ont pas 
de l'argent ; pour dite , qu'el- 
les ne font pas bien fures. 

louer bon jeu bon argent » 
c'eu jouer de bonne foi. 

Il prend tout ce qu'on lui 
dit pour argent comptant 3 iê 
dk d'un homme crédule. 

On dit que le terme vaut 
Vargent , quand on menace 
d'une chofe qui ne doit arriver 
de long-tems. 

C'elt de l'argent en barre 5 
pour dire » que ce que l'on 
donne eft tiir , & vaut autant 
,qae de l'argent. 

Cet homme veut avoir le 
drao ic l'argent , (è dit d*un 
AraW qui veut profiter de deux 
cotez. 

On dit des gens en faveur , 

.qu'ils peuvent bien fe divertir, 

qu'ils ont le tems & logent. 

L'argent cft le nerf de la 
.guerre. 

Point d'argent point de Suif- 
iès ;' pour dire > qu'on ne don- 
ne rien pour rieç. 

Qui a de ï'argenf^ a des pi- 
roilcttes ; fignifie , que quand. 
on a de l'argent , on a de tout. 

On dit pour louer quel- 

2u'un> qu'il vaut beaucoup 
'argent , qu'il yaut trop à'ar-' 
gent. 

Il ne prend point à* argent 
de tout ce qu'il dit ; polir di- 
re , qu'un homme ^àrlebçau- ' 



ARG. ARM. 

coup y qu'il aime à parler* 

Au jcn , on dit , argent f(mt 
(orde; pour dire 9 )ouër at« 
gent comptant. 

Tout cela cft bel U bon • 
mais Vargent vaut mié^} c'eu* 
qu'on ne iê paye pas de belles 
promeflès 7 m oe bttaux dK^ 
cours. 

Il eft chargé émargent com^ 
me un crapau de plumes^ 
fignifie , il manque ^'argent. 

Mettre du bOn argent avee 
du mauvais} Çt dit de ceux qui 
plaident contre un înfolvabje* 

C'eft argent perdu» ou tfcft 
autant à'argent perdu ) poux 
dire , qu'on ne réiifika point 
dans une afiàire*^ 

Tettcr l'argent k poignées « 
c'eu le prodiguer, on le depen* 
fer mal-à-propos. 

Uà Bourreau d'argent*, {c dit» 
d'un Prodigue. 

AxGouLST. On dit par tail- 
lerie , c'eft un chetif , on un 
pauvre argùulet 5 pour dire » 
que c'eft un homme de néant» 
& pour le mèpriler. 

Armes. Les armes font jour- 
nalières } c'cft-à-dire , tantôt 
on bat, tantôt on eft battu. 

S'elcrimer des armes de Sam* 
fon \ c'eft , jouer des mâchoi- 
res , parce que Samfbn défie 
les Fhiliftins avec une mâchoi- 
re d'Ane. On dît aulfî avec les 
armes de Caïn. 

. Arme'.Ou dit d'un ppltron* 
qu'il eft arme jufqu'aux dents* 

Ah M s T. Cet grogne en a 
dans l'armetf ce vin lui a bar-- 
bouillé l'«rme/. 

Armoiries. Quand on voit 
im ignorant alfîs dans une 
çhaiie > oa dit: Ce font les 
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«>^fMMm>i de Bourges y unine 
«busuorcbaifé. 

On dit aolfi ; Il 11*7 a point 
de plus belles Jirmoines que 
ieellcs d'un vilain, il prend ce 
<qu'il veut. 

Arfekt. Il a le nez , ou un 
Vifage d'un arpent : quand un 
homme a le nez ou le vilàgc 
trop long. 

Arr^cmzr. Il vaut mieux 
laiflèr fbn enfant morveux, que 
de lui Arracher le nez ; pour di- 
xe , iouâzir un petit mal pour 
«n éviter un plus grand. 

Loriqu'on a emprunté , ou 
<{U*on attrape de l'axgent à un 
«vate , on dit s qu'on lui a ar- 
rache une dent» 

AïKACHJBUR. On dit d'une 
{letfbnne qui a accoutumé de 
xnentir, il eft menteur comme 
tm arracheur de dents, parce 
«u'ils fe vantent avec unecon- 
sànce extrême de Icuis remè- 
des , 6c de leur adrefle. 

On appelle auflli par in|tire 
des arracheurs de perfîl , ceux 
qui remontent les batteaux 
«vecune corde attachée au col, 
& qui font obligez de fe cour- 
ber jufqn'à terre. 
' Arrérages. C'eft un bon 
paieur à'arrer^es } iè dit d'un 
bon compagnon vigoureux. 

ARRivxR.On dit qu'un mal- 
heur nUrrive gueres fans l'au- ^ 
trej qu'il arrive bien descho-'l 
fcs entre le verre & la bou- 
che. 

Articii. Quand un hom- 
me s'eû ruiné en peu de tems -, 
on dit , qu*U a mangé tout Ton 
bien en un article. 

On dit, d'un goulu qui man- 
ge vite * que quand il ticot \isl 
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poulet, il n'«n fiût qo^a «r« 

ticie. . 

Il met tout en un article 9 
iè dit , d'un (iomme qui ei£ 
confus , & qui ne fait aucune 
diftin£Hon des cho(ès. 

Il croit tout ce qu'on lui dit 
comme un article de Foi; pour 
dire , qu'un homme eft de Si- 
cile créance. 

Ascension. A VsAfcenJicn » 
bla^iche nappe ôc gras mouton^ 
pour dire , qu'en ce tems-là on 
quitte le veau pour manger da 
mouton. 

On dit anfli * d'une cholè 
qui dk to&)ours en même état, 
qu'elle ne va , ni ne vient » 
qu'elle eft comme ^^fcenjton , . 
qui n'avance ni ne recule. 

AsNE. Vape du commun 
efk toujours le plus mal bâté } 
<?eft-à-dire,qu'on a peu de foin 
de contribuer aux neceffîtez; 
ou aux depen(ês publiques. 

On ne ^p.uroittaire boire un 
ftne s'il n'a foif} iîçnifie , qu'on 
ne peut pas faire taire une cho- 
&I un nomme malgré lui. 

Boire en i»f, c'eft iaiffer unk 
patrie de fa bollfon dans fon 
verre. 

On dit auffî , qu'un homme 
a un vin d'âne, quand il devient 
hebeté après avoir bû. 

Il eft méchant comme un 
âne rouge ; |>our dire , qu'un 
homme faittouteiôrte de mal. 

On dit que Midas avoit des 
oreilles d*âne } pour dite , qu'il 
entendoit de lom , qu'il fçavoit 
tout ce qu'on difoit dans ion 
Royaume. 

Avoir des oreilles d^âne ; (ê 
dit, dçs ignoxins U ftupi- 
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On dit d*un ig^otant » (fat 
C*tikunânebitt. 

Quand un homme eft trop 
adonné aux femmes ; on dit , 
que c'eft an ane de^âté. 

Il y a plus d*an âne à lafbiie 
qui s'appelle Martiiu quand oa 
sépond a ceux qui fe trompent 
fur l'équivoque d*un nom *• ou, 
pour dire , qufil y a plus d*une 
perfonne qui porte le même 
nom. 

On dit auflfï , Martin Vâne ; 
te que par tout on il y a Mar- 
tin, il y a de l'ane» 

A laver la tête d'un âne j on 
ne perd que la leicivej pour 
inarquer»qn'un homme Ihipide 
ne profite pas des inûiuâions 
iqu'on lu^ donne. 

On dit auifi , le iour du lo- 
gement viendra bien-tôt , les 
ânes parlent Latin ; quand 
quelque ignorant veut parler 
une langue qu'il n'entend pas. 

On eut, d'une choie qu'on 
méprife , qu'elle ne vaut pas le 
pet d'un âne mort. 

Chantez à l'inf, itvous, 
fera des pets ; fè dit , en 
parlant des ignorans & des 
ingrats , qui connoiiTent mat 
les choies , ou qui recon* 
noiilènt mal les grâces qu^n 
leur fait. 

Il C&. bien âne de natuie> qui 
ne peut lire ion écritiue 3 fe dit 
encore d'un îenorant. 

On dit , cnin ignorant qtû 
eft alHs dans un fauteuil -, que 
ce font les Armoines de Bour- 
ges , un âfie dans une chaiiè. 

On dit, que les chev^kux cou- 
rent les Bénéfices , & que les 
ânes les attrapent} pour dire, 
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itf grteei à ceux qui (es mcâ^ 
tent. 

On dit auffi , que la'patien- 
ce eil la vertu des ânes. 

On l'a £inglé comme uÀ 
âne } pour dire , on lui a fait 
un rude mitement , il a été {^« 
vêtement condamné. 

Il cherche fon âne , de il eil 
defiùs; >fè dit, de celui qui 
cherche une choie , qu'il porte 
iiir lui iàns y prendre garde. 

On dit 9 d'un faux brave qui 
menace , que Cet): ^âne couvert 
de la peau du Lion. 

Il n'a ni cheval, ni âne , ou» 
il n'a ni âne ni mulet j iê dit » 
d'un homme qui n'a point d'é- 
quipage. 

On dit, pont un point Mar« 
tin perdit ion âne,}i qui il man- 
que tort peu de chofe pout ga- 
gner une partie à quelque jeu* 
ou poux réiif&r en quelque af- 
faire. 

On appelle un homme qi^ 
ehante mal , un Rofftgnol d'^r- 
cadir, c*tii-i-dire, un ignorant» 
Ôc un gros âne d'Aicadie , à 
caufe qu'en ce Fais -là on 
fit ouvrir un âne qu'on accu^ 
ibit d'avoir mangé la Lu<« 
ne » parce que fon image diipaA 
tut aans l'eau oùil.beuvoitai| 
tems d'une éclipiè. 

On dit auifi,crttn grand man- 
geur , qu'il s'efcrime bien de» 
armes de Caïn , ou de Sam<i^ 
fon j c'eil-à-dire » d'une mâ- 
choire d'âne. 

Des Contes de peanx d^âne ^ 
pour dire , des difcours qu» 
n'ont point de v^û-femblance; 

On appelle , Pont aux ânes » 
une difficulté, ou une queftioi^ 
qu^ S»Wt£l9 i^lQàlU». 
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On appelle aiil& k taick ije 
sniioii des ânes» 

Assembler. II a bien-tot 
ajfcmblt Çon c(m(êU ', ^ur dîie> 
qu'il pxend vite (es leiolutions, 
qu*il fe détenxiine ' piompte- 
xnent. 

AssiCKjiR* On dit» qu^une 
tente eft ajfignte fui les biouii- 
laids de la liviere de Loiie; fut 
fanyici» Fevriei » Oc Mai^s; pour 
Sit , qu'on n'en aura jamais 
rien. 

AssisTsk. Dieu vbus âjjpfie» 
fe dit à ceux qui éteinuent» ou 
aux pauvres qu'on éconduit. 

On 4it auili . que Dieu 4///- 
fie \ trois foites de perfonnes , 
8u:t en&ns , aax foux , & aux 
yvrogncs. 

Assommes. Il vous âudia 
ajfommer ; pout dire , VOUS 
avçz tant de unté > qu'à Moins 
que quelqu'un ne vous tue , 
vous ne pourrez mourir. 

AssuR,AKCx. On dit qu'an 

homme a Vaffurance ' d'un 

' meurtrier, quand il (bûtient 

im|}udcmment une chofe £iuf-> 

fc. 

Il a été mis en lieu d'4//à' 
TAnce : c'eft-à-dire > qu'il a été 
' mis en prifon. 

Astrologue. Il n'eft pas 
grand y^Jlrolçgue j pour dire , 
qu'il e(l ignorant en quelque 
piofclfîon que ce (bit. 

£ t par ironie ; c'eil un grand 
mAflrohgut , il devine les fêtes, 
quand elles font venues. ■ 

Atrè. On dit qu'en telle 
maifon il n'y a rien de il froid 
que Vatre j pour dire , qu'on 
y fait mauvaife cherc , qu'il n'y 
a point d'ordinaire. 

AT'rACH£R. U faut que la 
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▼ach^ btoutc ou elle eft dttM-' 
chee-, c'eft-à'dire» qu'il faut: 
vivre du mieux œi'os peut 
dans le lieu ou on eu contxainc 
de demeuiei. 

AtTAQjLiEx. On dit, bien^r- 
ta^HCy bien delFendu. 

Atteindre. On dit, à ceux 
qui briguent quelque charge » 
ou autre chofe où ils' ne peu« 
vent parvenir , que leur epée 
éft trop courte, qulls n'y fçau- 
roient atteindra. 

On dit auffi , qu'il ne £iat 
qu'une queue de vache pour 
Atteindre au Ciel , mais il faut 
qutlle foit bien longue. 

Attendre. sAttendeK'-vwis 
Y l fe dit , loriqu'on témoigne 
qu'on ne veut pas exeoitec 
quelque choie. 

*AttendeXi'ttïo\ fous l'orme ; 
pour dire, qu'on ne croit pas 
aux difcours ou aux promeflès 
de quelqu'un. 

On vous attend commes les 
Moines font l'Abbé. V»yex, 
Abbe'. 

On dit atifli, il ennuyé à 
qui attend. 

Qui s* attende l'écuelled'au- 
trui , eft fouvem mal dîné ; 
pour dire , qu'il ne (è faut at- 
tendre qu'à {oi-même,âc vivre 
de ion bien. 

Attekte. On dit, à ceux 
qui prêtent de l'argent à des 
iniblvables , vous n'y perdrez 
que l'argent , & Vattente, 

Une bonne fuite vaut mieux 
qu'une mauvaiiè attente. 

Us^ttenie , OU le terme vaut 
l'argent ^^ fe dit, quand on 
prend dn long terme pour 
payer. 

Att& 4;zR.X4jÇ» chcvaut cou. 
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fent les Bénéfices ; & les înes 
•les attrapent j Voy Ane. 

On ait d'une fi:aude bien 
fab(ile , que les plus fins y 
. font attrapez,, 
^ va %Aftrapeinin9n ; cfeft-à- 
diie , un hypocrite ou un ca- 
got qui fous prétexte de dou- 
ceur & de dévotion > attrape 
les fimples. 

•AvAitu. 11 ne feit qnetoi- 
àOrSÙ avaler» 11 avalerort la mer 
£c les poUibns v fe dit d*an' 
'goulu. ' 

On -dit , qu'ont a bieù'^iit 
4ivaler.dcs couleuvres à qCiel- 
' qu'un j pour dire , qu'on l'a 
mortifia, qu'U n'a oTé fe' fâ- 
cher -de plufieurs chofès dont 
on 1'^ taxé fous des noms dé- 
^g|Cdfez. ■' '. . * " 

xAvaîtr le calice » avaitr le 
morceau; e<& fe ^^mente à 
quelque choie de fàchcux,mai* 
. gré la répugnance 4u*on j peut 
avoir. 

. AvALSUx.On dit d'un Ohar-^ 
' Utan , que c'eft uii avàièkr de v^ 
«ois gris : U (ê dib auifi d'un 
iiomme fort goulu. 

On dit d'un Càpitan , d'un 
fanfaron , que c'eft un mân* 
ceux , un avaleur de chafiettes 
' TCxrées. 

Av A athi'i ' Il reflctnble an 
Cogne-fêtu , il fc tué , & n'rf- 
tfançe rien ; pour- dire > qu'un 
' homrfie pircnd bien de la pei* 
ne , de que rien ne lui réiiilit. 
Ava'nt. iAvant que cela ar- 
xive , il ^iTeta bkn de l'eau 
fous lei ponts. 

On dit d-^un méchant che^ 
val/ 'q[n*il lie fçauroit allermi 
^vant , ni, arrière. 
AaK4<lx£tt».La fommeaid^ ' 
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aux audacieux : il irîent dit 
Proverbe Latin ^ ^Audaces for^ 
tuna juvat» 

AvA*. On dit d'Un homme 
ignorant ou négligent dans la 
Religion, qu'il ne fçait pas 
fon Pater & fon xAvé , quHl 
ne dit pas feulement un Patec 
Ôc un v^ve. 

Avec. La pefie Kbit du ât» 
& du fat encore avec. 

AvEXTiK. Quand les enfans 
font criards & mutins , on dit 
qu'il les faut vouer à S. %Avtr» 
tin. ' 

AvsxTza. Un averti en 
vaut deux ; fîgnifie , qufua 
homme infbuit a un grand 
avantage , ou qu'il efi dange- 
teux d'attaquer cdui qui t& 
fur Çès gardes. 

. ^Vertjr quelqu'un de fon 
fàhit \ c'eft» lui appreiuize une 
choie qui décide de toute & 
fortune. 

AVKRTIÏSEMEKT. OU dît » 

c'elV un ax/ertiffement au Lc- 
âeut ; p<mt faire entendre à 
l'occahon de quelque accident» 
que l'on dpi't prendre gaide à 
(oi. 

AvEUGii. Un aveugle ftn3 
l' bâton } c'èft un hon^me qui 
n'a pas ce que lui eftplusle 
neceflaire : & en ce knS On 
dit ', cner' comme un aveugU 
qui a perdu fon bâton. 

Au Roiauitie des aveugles les 
borgnes font Kois '; pour dire > 
que ceux c^\ ont des déBauts» 
ne lailTenf ^^ d'être cftimcs 
aux lieux où iotss les autres en 
ont de plus grands. 

Oii dit ' que pour faire yxa 

bon ménage, il faut que 

l'homme <&it[vfomd , ^ la 

B , ^emme 
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^u'il faut ^ue la femme ne. 
s'otfetxTc point des deffauts de 
ion mari , ni le mari des çxie^ 
lies de (à femme. . 

Un aveugle y moidroitjpotii 
àkc y qu*upe choie eu facile à 
.découyiii. 

On dit que l*amouc & la 
^fortune font Aveugles y parce 
^qu'ils ^vorifent fouvent ceux 
qui le méritent le .1101119. 

Il a changé (on cheval bor- 
, gne en un 4 vtnpe 3 pour dite 
qu*on a perdu a l'échangé. , 

Il en juge comine un «wm-. 
gle des couleurs ; .fîgnifie, qu'il 
. en juge fans connoilTance. 

Il n'eft pire aveugle q^e oe-^ 
lui qui ne veut pas voir > ni * 
pire lourd que celui qui ne veut 

Sas entendre. Cela n'ente que | 
ans le diicQurs fajBiliei, 

Aucz. On dit <^^ens mal 
propres', qu'ils font cpoMne les 
cochons oua^d ils font {àouls 
ils renverlent ipixauge. £t des ' 
goulus, que ce^iç^t des Four- '| 
ceaux à l*a»ge. 

Augure. On appelle un.Oi- 
|èau de mcchbite augure : un 
iiomme odieux^ pu qui appor- 
te une mauvailpnpuveUe, où 
dont l'arrivée^ n'annonce rien 
que de funelte^ : 

Avis. Prendre des lettres 
&avis 5 fign^âç , : délibérer. . 

Il y a jour à* avis 5 pour dî-,] 
ze , il y a du tems poux le re- ' 
foudre* . 

Avis£K. . ijfifpvL avife bien ] 
un fage^iè dit pour faire com- 
prendre , qu'il faut écouter les 7 
avis de quclq^e pArt, qu'ils 
viennent. , • • 

AvivïSv,Qi?#ttld OD^ bîei\; 
il 
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courir & promener tui honv- 
me pour faire quelque aâ^ife.» 
on oit qu'il n'aura pas Ici 4»w-> 

jvet, 

AÛmôk£. C'eû une bel^ 
aumàife j quand on dQnne a, 
ceux qui en ont g^a|i4 beloii^. 
■ On dit d'un mauvais pjtieiir» 
que quand on lui va à^tmztk- 
der ce qu'il doit • . il fcinb|e 
.qu,'ottlm àsm^n^SiOUfij^ne, 

. Aû^£- C^ hoxpnie naelu^e 

^.4|9^t le^monde \ Ç^ ^/i^^'poi^r 

dire , qu'il croit que tqus les 

atttfes (ont £ût>^ com^e lui. ' 

U ne faut ^ tnipruxei les 

'.hpÀimes à r4»«ir}'' figniâe,» 

' ^u'il y a (je petits hoi^es qui 

pnt autant de cœ^i 'bc d'efpiit 

qpé les grands. ■ ■■ - 

Il fçait ce qu'en Vâiit Va&ne. ; 
et^-^-^it^ , qu-il,f f^éja eu de 
ç^ifeillcs afiàites , ,ou qu'il en a 
Uait l'expérience à ies dépensa 

Il ei> aura tout le long de 

Vaune 'y. pbur dire , qWpn Ifit 

?^g.tout k mai qu'on pourra, 

. Tout lo Jpng de J'^iA'Vi û"* 

,S[ni$e aulKl beaucoup^/toùt-a^ 

tisiit , avec excès. . , 

Au bout de Vaàne faû^tlt 
.4tap i fîgnifie , qu'on verra avec 
)ft .tçms la fin a'une atfôire. . 

On dit d'un gi;and mangeur» 
|qu'U a toûjpur^^dix aunti de 
bpyau^c vuidesppv^ fellpyet (es 
bQns( amis. 

Avoca.t. Un ^Voc^ à tort 
ri9c Ouïs caufè.^ U£k sÀvpcat de 

ca^g^ perdues :;]ppi^ 4i^.<iu*^l 
.manqne ji; pcatiiyie*^ 

\Jn avocat, 4ç.> Pal^ 1 un 
^iiv§€at 4& Filaiiè, par ^ufiôn 

/'«'»• ' /^ 

4V9i«e ^ 
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Mvinê i ic dit de celoi » ^"oi^ 
a bien fut txavaiUex toute U 
iouxntc jtwa gag^ex ion fou- 

Avois. U en mM ^ on ib&s- 
entend des conss. |e X'aurdi ^ 
on ibûs-entend » en mon poa- 
Yoir. 11 A*cft que d'en av§ir i 
on foû&-ententt du bien. 

AvouiK. xAvotur la dette $ 
c^eft » teconnoitxe qu'on a toit. 
Aur&s*s. Si vous n'en vou- 
le& point > 'couchez-vous é»-^ 
frù. . • 

. Aussi-TÔï. ' iJiuJJî-tit dit , 
émffi^tit €iit : (è dit des com- 
inandemens qui (ont piompte- 
nent exécutez. 
, ^ujji-têt jneuit veau que 
vache. 

xAuJJl'fit ptis « âugi-tpt pen- 
du s pout jnaïqiuet une ptom» 
pte expédition. 

Autant. Û lui en pend «•* 
r^iiir devant les yeux } poui di- 
se 9 il peut lui en amves au- 
tant. 

sAutant vaut être moidn 
d;un chien, que d'une chienne : 
Et , autant vaut bien battu que 
mai battu \ ilenifie , que de 
deux.chofes facheuics» l'une 
importe auffi peu que l'autre. 
On dît d'un homme qui a 
ttop b& t qu'il en a 4«r«nr qu'il 
lui en ùmxt. 

^lÊtênt en emporte le n»t 3 
fe dit. en pariant des chofo 
vaines, & qui n'ont point d'ef- 
fet. 

,^«f4iir vattt tiainer que 
ipoiter. 

*Amtâttt dèpeaib chiche que 
laige. 

. wlurtf!»» de frais *qae de talé. 
|i coaiônuqfEioit «fff««r. de 



AUT.. 

bien qa'im £vê(|ue tt pôon»^ 
bcmr. 

^Autant comtte métant. 

ftn lâis éHtitfit de cas que 
de la bouc de iû^ foiilidcs. 

xAmatit ^£t\ en fiouaoit te« 
nit «ans mon lûeil. 

^Autant de têtes, autant d'O* 
pinions. 

sAutant en dit le Renard des 
meures, &c« 

AuT£L. Qui (èrt à V^Autel, 
doit vivre de tOfitff/j pour 
dire , qu'il iiwr tiouvcr dequoi 
fubfifttt dans iGi ^roYeÛîon. 

Elevet ^Autei ^nhc Jiutet% 
fi^iâe » £iiie un (ckiône, une 
dividon dans UEgliiè, Ou du» 
quelque Commuidittt. 

On dit d'un avare , d'un al- 
téré du bien d'autiui , qu'il en 
piendroit (ur Y^wtl 9 poulr di-*' 
it, qu'il ne feroit poitxt de 
difficulté de faite hn fiuxilegë 
pour s'enrichir. 

Ami jufqu'aiix ^uttls $ c'eft'' 
à-diré , quYin be do^t pas ^r* 
vir (es .amis aux dtpeAs de (a 
conicience. 

Recourir aux .Auteb \ iigni-' 
fie , 7 chercher un t£yle > y 
demander du feconis.' 

Autour. Tourner autour du 
pot ; Ceft , ]\*oièjr Ms parler 
d'une cholè y ou n'olèrla faire 
ottfeiteraent s mais ùi«r de 
circonlocution pour foiider fî 
elle (cra agréable» 

Autre. Ceft une autrt pai- 
re de manches ; poâr dtre, c*^ 
une autre aflRure. 

sAmtre chofe eflf'de dire , & 

«IMffv chofè de feite $ pour fi- 

gnifier ,,' qu'il cft plfO difficile 

d**^ que de patiet. 

-AÛTxucHt.'U a un efkofnae 
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é^uAntmehei fe dit d'un hom- 
me qui diecie fidlement tou- 
tes foites de viandes. 

Autrui. Le mal d'amtrm ne 
nous touche gueces. 

U ne faut nire à smtrui que 
ce qu'on voudioit qui nous fût 
£ût. 

Qui s'attend à Tècucile dr^tf- 



AZU. 

trtii 9 eft fouvent mal dîné § 
poux dite » qu'il ùm tiavaillec 
toi-même à Tes piopies afiài* 
tes. Voy Attsndsb. 

On dit auifi i le bien d*«iv* 
trui n'eft pas à nous. 

Azux. Ce n'eft qu'or 8c 
fOMT } ic dît en parlant d'iiii« 
maifon richement ornée. 
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Agues. U s'en eft 
allé kaxuetùwfd; 
pour dire » qu'il 
eâ forti d'une afr 
faire, d'un procès, 
ou d'un péril , (ans qu'il lui 
en ait rien coftté^ 

Bapuxttx. Commande! 'k 
kagueitf i iignifie , comman- 
der impcxieufèment & avec 
hauteur. ^ ^ 

. Bahutier. Quand un hom* 
sne fait plus de bruit que de 
l>e{bgne s on dit » qu'il fait 
comme les Bahutiers : Car en 
etfet les Bahutiers après avoir 
cogné lin clou , donnent plu- 
fieurs coups de marteau inu- 
tiles avant que d'en cogner un 
autre. 

Bailler. En baiUer d'une | 
ou en bailler \ garder $ figni- 
fie , en faire acaoire à quel- 
qu'un. 

On la lui a baillé belle s. il' 
snifîe , qu'on s'eft moqué.de> 

\ Bailleur. Un bon biiiUem 
en fait biiller deux. 

. Baisemaxio's. On dit .qu'un, 
'homme eft vcn» \ b^les..i<4»- 
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femains faire Ou demanda: 
quelque chofejpour dire> qu'il 
a été contraint par la neceffi- 
té de vtfnir fair« des foûmif^ 
(ions pour l'obtenir. 

Baiser. Je vous baife les 
mains : Ccft^andire , je me re- 
commande à ,vous> ou )e vous 
remercie i ou ïr^miquement » 
je ne veux tien croire de oc 
que vous diteS' 

Faite bai fer le baboiiin $ fi^ 
gniiîe , obliger .quelqu'un à fh 
loàmettte aux pins dures con- 
ditions. 

On. dit auffi de celui qui a 
grande obli^tion à un autre» 
qu'il devroit baifer les pas pâc 
où il paflfe. 

Baisser. Donner tête baifl 
fée dans les ennemis » ou dans 
quelque - afRûre \ • pour dire » 
y aller aveuglement > & iàns 
connoitte le peiiU< ' 

Il n'y a qu'à fe baiser , 9c 
en^ prendre \ fe dit , d'une 
choie qu'on croit aifèe. 

On dit au&« de celui \ qui 
une entreprife n'a pas réoflS , 
qu'A s'en revient les oseilles 
b»Jféit }:pat08 fOtt k:«b9gâ9» 
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#u U honte lui font tenii nne 
conttnancc hiuniUée , fie lui 
donnent un aix moctitiè. 

BAI.AT. On dit : Hafaid foi 
les haUis 3 quand on (urfâit une 
majtchandile de vil pitx. 
, lOn dit dMn valet nouveau 
qui (èrt bien les piemieis jouis: 
qu'il Êùt le boLéy neuf. 

C'eli un balay neuf qa'on 
jetteta bien-tôt oenieie la poi- 
te i pouidiie> en pailant de 

3uelqu'un qui cntie au ièivice 
es Glands > que tout lui nt 
d'abord s mais qu'on ne taide- 
la guetes à le mepii&r. 

On dit, à ceux à qui on 
veut dépendre Pentrée d*un lo- 
gis : qu'on leur donneia du 
manche du balay. 

11 lotit le balAy \ fe dit d'n- 
ne petfonne qui ne piofite 

Î^otnt en fon mëtiei , ou en 
à profeflion. 

Balayes . On dit d'une pet- 
fonne dévote » qu'elle balaye 
rjSglif: » quand elle en foxte 
toute la deinieie. 

Balle. Au bon foueux la 
kaUe lui vient jpoui diie^qu'un 
homme qui ett habile en une 
nrofeflion n^ fait point de 
&ute8» 6c 7 réiiffit oïdinaite- 
nient. 

On appelle Enfans de la bel- 
le , Mes enlans qui fuirent la 
piofeÂion de leui père y & en- 
tre autres les enfans d'un Maî- 
tre de Tripot , avec qui il fait 
dai^reux de faire partie. 

Ftendre la baUe au Bond \ 
iî^ifie , (è iêivii de l'occafion, 
ne la laiflèr point échapper. 

La batte cherche le joueur j 
c'eft'à-dite f que les occafions 
ft pcefcfttcat d'ellci-mëiQct^ii 
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ceux qui les demandent t & 
qui en fçavent ptoûter. 

La batte elt en amour } pooc 
dire qu'elle eft bien renvoiée , 
qu'elle, ne touche pas à terre. 

A vous la batte > Ou , à vout 
le dé 3 ùgnifie » Ceft à vôtre 
tour à. pauer , où à agir. 

On dit d'un homme qui 
iU'eâ fâoulé juiqu'à aevet, que 
[ , Ion eftomadi cil chargé à bal* 
le. 

Il y va baie en bouche, mé* 
che allumée , c'eft , qu'il en* ^ 
treprend une afiàire ouverte- 
ment , & bien refolu de la 
poufièr vigoureuTement. 

Ce font battes perduès$c*eft« 
à-dire , ce font des efforts inu- 
tiles. ^ 

On appelle fiimeuir de balle, 
un Poète dont les vers font é 
mauvais qu'ils ne fervent qu'à 
envelopper des marchandifes. 

Ballet. On dit qu'un hom- 
me a fait une entrée de baBet 
dans une compagnie , lorj^u'il 
y eft entré bruiquement , fie 
lans cérémonie , & qu*il en effc 
fort! de même. 

Ballot. Voill vôtre via! 
battet ; c'efl vôtre fait , ou ce 
que vous cherches. 

Bak. Quand un homme i 
une bouche trop fendue : on 
dit , qu'elle €L\ grande comme 
un four à ban, 

' Bakpe. Faire baade \ paît ^ 
iîgnifie, (è feparet d'une cou- 
pe , d'un parti avec lequel on 
avoit quelque liaifbn. 

Baxdek. Bander la quaiffê» 
oii béuider des voiles j c*<tft, t'eft- 
aller. 

> On dit , qu'il faut fe ban-' 

Hpr les yeux s pour dise » qu'il 

Bi ne 
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IMS. hMi pas pfeadie ga;Ede à 
quelqujc pose. 

Bannxeez. Cent ans bAnme^ 
ff » cent ans civieie : Ceft-i- 
dire » qu'avec le tems on dé- 
choit de lA plus haute Nobleflè. 
. AUei au-devant de quelqu'un 
avec la Cf oix 2c la Bétnniere ; 
%nifie > faite belle xecepcion 
à quelqu'un. 

il Uml avoii la Cioix & la 
Bannière poui l'avoil j iè dit » 
é^voi homme qu'on a de la pci« 
se àiâiie venii^chez foi. 

On dit aûiii » que les Tail- 
IfiUis vont les ptemiets à la 
Pioceflion , cat ils pqitent la 
^Attniere* 

. Bakbz« JEUr^ebienimvéetfi 
à deii4 lai^e. 

Faire une choiêà la ^4r^«de 
quelqu'un ', pour dire» la £ùxe 
hardiment , malgré lui Ôc eh 
Uptelènce. 

U faut au*U 'sfen torche la 
è^rbe y OU les barhet i lignifie 
q^'il n'aura point de part a une 
âàire où il deûroit d'entrer. 

On doit être iàge,qttand on 
âh barbe au menton. 

Bire fous barbe , ou rire (bus 
cap i çdk quand on entend 

Îpdque dilcou» avec plaifir.y 
ins en rien témoigner à l'ex- 
tçricur. 

On dit. auffi abufîvement » 
faire barbe de toaae à Dieu , 
a^ liendedite^«r^« de fbarre 3 
pour dire > lui faire une mé- 
chante o£Bnnde / lui donner le 
piire de ce qu'on a. 

On (fijt auflî par mépris aux 
jeunes |,ens qui fe mêlent de 
donner conièil , vous avez la 
^arbe trop leune , vous êtes une 
jome b4rb$ i c'eft-à-diie, voas 
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n'av»p(rint drcxpenesce dlanf 
les autres du monde. 

Faire danfèr Saintf Bmrht i lî« 
snifie, qu^il&uttxaitetriâou* 
let les gens » des Ihfogea tiel^ 
quels od a befoin. 

Faire la b^vrbe à qudqa^aù % 
CtSi hïi £ûre ai&ont. 

Barbst. Suivre qudqiihm 
comme un barbef \ c'efl iuivre 
toûjouis cm autre. 

ir eft dotté comme luf har^ 
btt } (ê dit y d'un homme fort 
aotté: oatce que la crotte s*at- ^ 
tache ailèment au long poU des 
barbets, 

Baisixk. Glofleuz comme 

VOL Barbier, . 

Un Àir^^rait l'autre: pour 
dire , que chacun dans la pro- 
fèàion fê rend des pffices ré- 
ciproques. 

BAaBQtiiLX.Ex. Se moquée 
de la barbouiUée 3 c'eft-à-dire » 
faire des proposions eitiava* 
^ntes 8e ridicules. 

Barq^ib. Conduire bien Gl 
barbue } c'eft fçavoir ménager 
fâgement fa fomme. ^ 

Il conduit la ^«rfMf, il rienf 
le timon de la banque i pouf 
dite , que c'eil Im qui eft le 
chef on le maître d'une aftaire, 
« Barri. On dit qu'on don- 
nera cent couM de barre\ quel- 
qu'un y ouand on le veutmé- 
' nacet de le bien battre. 

Avoir barre fur qudquMn } 
fîgnifie 9 avoir avantage fur lui. 

Jouer aiut barres ; fe dit^loif^ 
qtfon fè va chercher récipro- 
quement en même tems , 8c 
qu'on nefè trouve point. 

Koide comme la barre d^R 
huis*, pourdii»» foicement fie 
picttémcnt» 
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0H dit attlB des pesfbiliié 
peu (bciablet ,qui & quercUent 
Ibuvent > qu'il faut mettre une 
harré^ cntie^deux , comme on 
lait aux chevaux dans les écih- 
nés. 

.Les tats jouent aiuç èarres-i 
quand on vtut <Uie qu'ils fbnt 
lu grand bcuit. 

Barbette. Faïkx \ la haret- 
te de quelqu'un ; pour dire, le 
queteltet , lui faiie quelque le- 
pnmande, iepioche»qu lui £ro- 
tex le^ oieillesl * 

' ' Bas. Il a. le cœur haut , &: 
Ja fortune baj^ ^ iîenifîe , qu'il 
n'a pas le moiea de faire voir 
toute fa generoiitè. 

Les eaux font hages chez liû; 
quand on parle d'un homme 
qui n'a gueres d'argent. 

Parler d'un ton plus ^4f;c'eft 
quand on s'adouat après avoir 
bien menacé Se quûcdlé. 

Quand un homme n'a pas 
dequoi vivre > on dit , qu'il cft 
^ peicà. 

A ba4 couvreur, la tuile cft 
caflèe 9 quand on veut faire 
ddcendfe quelqu'un d'un lieu 
élevé oh il eft. 

On dit d'un diicours^ou d'u- 
ne laifgue qu'on n'entend 
point; c'<ft du £4«-Sreton pour 
oaoi. 

•On' dit ftuiS d'une fonme 
taide , que le'haut defFend le 

Bas^ub* Courir comme un 
'jSafque ; pouf dire , marcher 
rke & long-tems. 

EiisfiK. Cracher an hajjtn j 
quand on oblige une perfonne 
à faire quelque don , ou con- 
tribution en quelque xetocon- 
Kcottaffiiite* 



bas: ôat. 

' BÂsTii.i.x.On dit d'un hom« 
me qui nebèuge quand on lui 
commande quelque chofcqu'il 
branle comme la BafiWe, 

Bat. Il eft rembourré com- 
me le hat d'un mulet i fe dit , 
d'un homme qui câ^uop vê- 
tu* 

Quand>un'hofflme a ciuel« 
que a^ire domeftiqiie fàcheu- 
(e, qu'il cache j on dit , qu'on 
tic içait pas où le bat le bleiTe. 

C'eft un cheval^ de bât ; figr 
nifie , un hommc'forr 0upide* 

Bataille. Voilà ce que j'ai 
fauve de la bâta- Se \ pour dire, 
ce qui m'cft tefic de mes per- 
tes. 

Bataxd. L'hiver n'eft pas 
bâtard y il vient tôt ou tard. 

Batsau. Cet homme eft 
tout étourdi du bateau } fjgui- 
fie , qu'il lui eft arrivé quelque 
infortune qui lui a ttouolé 
l'cfprit. 

On dit \ ceux qui vantent 
trop quelque perlbnne , il n'en ' 
vient que deux en trois. ir4« 
teaux, 

Batel£'£. Une bateUe de 
gens j fïgnifie, une quantité de 
gens amaflèz » & inconnus qui 
s'incommodent les uns les au- 
tres. 

Bâter. L'Ane du commun 
eff toujours le plus mal bâte' ; 
pour dire, qu'on a moins de' 
foin du pubhc que de Ton in- 
térêt particulier. 

Qm bât Xz bête, la monte ; 
fignî^ie , que celui qui habille 
quelque femelle , en a les det- 
nietesfaveurs. 

Bâti». Bâtir des Chât^ux 
en Efpagne 5 c'eft- à-d-rc , em- 
plir fon eipiit dé chimères. 

B 4 On 



BAT. 

On dit que les Communau* 
Uz commencent pai ffâtir la 
cuifine $ poux dire f qu'ils Ce 
font du revenu poux fabûfter > 
avant que 4c éÀtir leur ^gU* 
fe. 

Èitir de boue Çc de crachat } 
c'eft quand on he bâtit pas Co- 
lidemcnt U avec de .bons ma- 
' tetiaux. 

Il hÀtit (Ur le devant } fe dit , 
d'un homme qui* devient ex* 
tuordinairement gras • ôc qui 
:i-un gros ventre. 

Qui bâtit ment ,^ par une 

mécKaqtc alluiîon i pour diie, 

. qu\in homme qui bâtit, fait 

toujours plus de dépenfe qu'il 

ne s'étoit propofé de 6»ire, 

On dit, qu'une af&ire, qu'un 
traité eft éati à chaux & à ci- 
ment j pour fignificr , qu'il eft 
bien wit, qu il doit durer, qu'il 
fera inébranlable. 
, Batok. 11 a été réduit aii 
^aton blanc ; c'eft-Vdire', il a 
été abfolument ruiné , & con- 
traint 4c Tortir de fa maifon 
avec vixi bâton \ la main. 

Il crie comme un aveugle 

2ui a perdu ton b^ton j pour 
irc>qu'il crie comme s'il avoir 
perdu une choie dont il avoit 
grand bcfoih. 

On (Ut audl de celui qui n*a 
paà les chofcs les plus necef- 
îàires à fa profeiïïop , commue 
«n Apotiçaire fans fucrc > que 
c'eft un aveugle (ans bkton. 

Il eft^ bien aflurç dit Çon bâ- 
ton j c'eft , lorfqu'jl eft fcurdu 
fuccés de quc^uc cntreprifc. 

Tirer ^m bâton avec quel- 
qu'un , c«eft-^-dirc , contefter 
quelque cbofe avec lui , com- 
jnt d'égal à égal. 



BAT. 

Faiieimechofeà btitim twm^ 
pus } pour dire, après pludctus 
repriies ^ interruptions. 

Il n'a ni verge » ni bÀun s (tf 
dit* d'unhoinmcônsdé^^ 
fe. 

On appelle le tour de biun» 
les pi^oiits illicites qu'on fait 
fecretement & avec adreftè* 

Faire (àutec le hat^n à quel* 
qu*unj c'eft roblijgcr à faire 
quelque choie contre fa voIoa- 
té. • 

On dit auifî Martin bat9n i 
en parlant d'un bâton dont on 
frappe les ^nes qu'on appelle 
Mhrtin , comme & Ton diioi^ 
le bâton a Martin j 

Batt^hic*^ Changer dc^f^ 
terif i c'eft, prendre de bou« 
veaux moiens pour faire réuftii; 
une affaire, les premières 
n'ayant pas fuccedé. 

Battiur. Op appelle les £•• 
lous Qc les^ fainéant ^ batteurt 
de chemin ^batteurs de pavé. 

Battre, lis Ce battent Gom-» 
me chtens ^ chats. 

Cet homme a été battu com- 
me un chieii , a été k^ttH com-« 
me plâtre» a été battu dos^ 
ventre. 

On dit » qu'il fait bon batn 
tre glorieuK j car il to'o&roit 
S'en vanter. 

Il vaudroit at^ant battre ik 
tête contre un mur ; pour dict^ 

3ue toute la peine qu'oh pren-* 
toit à faire quelque chp(e > ,ic« 
' roit inutile. 

Battre l'eau 3 c^eft quand on 
s'aq[ittiè à quelque travail où il 
n'y a rien a profiter. 

Il faut Uttre lé fer tandis 
qu'il eft chaud} iigpifie». qu'il 
ne faut pas pérdrç l'oçoCon 

dfe 
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BAT. B AV. 

de fàiie xciiffix une ati^îie » 
quand on la trouve. 

Nous avons batm les buif- 
fons , un zutie a piis.Ies oi- 
féaux; c'eft-à-dire » qu'un au- 
tre a piofité de nôtre travail. 

-A ébattre faut Vamour j pour 
dhe, qu'on n'aime jamais 1^ 
^ensqui nous Ont battu, 

BAttre le Chien devant Lé 
"tîion ou devant le Loup j c*cft 
corriger un grand, en châtiant 
un petit devant lui. 

^ C'eft la coutume de Loxris , 
o» le battu payepamende. Voy 

On dit auflS à ceux qui di- 
fcnt qu'ils n'ont rien àiâire , 
qu'ils aillent hattre le Prévôt , 
Qu'ils gagneront double amen- 

On dit , qu*un homme fe hént 
de répéc , qui cft chez le Four- . 
bilTeur j pour dire» qu*U fc met 
en peine d'une choie qui ne le 
zegarde point. 

j^tre éattu de Toifêau $ c'eft- 
^-dite , être xebuté des travcr- 
fes , des periêcutions qu'on a 
ibujîFert en une afRïire. 

Se Battre à la perche j lorf 
qu'un homme (e met; fort en 
peine d'une cholè dont il ne 
lui revient aucun profit. 

Autant vaut bien battu que 
snàl ^4rrM ; bout dire» que fou- 
vent on n'eu pas pius puni en 
îuftice , pour avoir donné plu- 
fieurs coups,que pour en avoir 
donné un {êui. 

Pavetti. Quand les fiçm-" 
mes s'ai&mblent pour caque- 
ter i on dit, qu'ils vont tailler j 
des bavettes. 

Baume. Cela fleure comme 
kémmt ) 6 dit» d'Wif choft 



BAY*. BEA* : 

agfisable , comme, de l'aigeni 
comptant. ^ 

fiAn £. On dit d'un grand hflh 
bletu 9 que c'eû un donnent 
de bayes , qu'il repaît de bayes ; 
lorsqu'il promet beaucoup , û 
qu'il ne tient rien. 

Beati. Onditauifî, Beati 
garmti vaut mieux que beati 
quorum ; pour dire, qu'il faut 
tacher d'avoir toujoius la main 
garnie , quand on a à conteflei 
quelque choie. 

Beau. Il lui fait beau beoM i 
c'eû-à-diie , il fait ièmblaot djC 
l'aimer. 

La beUe plume fait le bel oi« 
feau ) poux dire > que les beaux 
habits augmentent la beauté. 

On dit > qu'u^' homme palïè 
pour beau , quand il ne paye 
point dahs les parties de divet" 
tilTcment. 

Il fera beau tems quand je 
rirai voir s hgnific, je n'y veux 
jamais aller. 

Il vous fait ^«4M voir; (îgnU 
^Ct vous avez mauvai& grâce 
de iâite telle chofe. 

Il eft rentre de plus bette ; 
poux dire, ila recommencé à 
parler de la même matière 
qu'il avolt quittée. 

Il nous la baille belle y c*eft- 
à-dtre , il nous en fait bien ac« 
aoire. 

On dit,voil^ une bette équip- 

S te \ lotiqu'on n'a pas réiifli 
ans quelque entrcpriiè. 
C'euun ^MM venez-y voir j 
fe dit, des chofes qu'on mé*» 
prifç. 

A beau jeu beauttio^^t\ fî- 

gnifie , que chacun trouve oc- 

cafion de fe vanger \ {on tour. 

On ditaulfi dFun débauché , 

qu'il 



BÉAI. 6ËC. 

orH ù fait ée«»gacf oni Oiiaiid 
u mine £à iàntè , ^u fà tbitu- 
ne. 

Donner Mam jeu Ik qod* 
qit*ttn $ ^eft lui oonBcr quci- 
qu» occafion de £iiie ce^ qu'il 
KHihaitc, foit«n bien » foit en 
mal. 

Tout cela dk M & bon , 
msiis je n'en veux rien faire ; fe 
dit» quand on refttfè d'admet- 
tre quelques raifons. 

Il SI mis cela en heau jour » 
tubea» débuts pour dire, il 
l*a bien expliqué , ou , il a fait 
voir une choie par foh plus bel 
endroit. 

Un*? a point de Meptifbn, 
ni de laides amours. 

Il l'a mis en ^dmx difaps 
blancs $ c'eû-à-dîre» il en a 
padé fort defavantagcufement. 

U l'a échappé heUe -, pour di- 
te, qu'il a couru un^^nd 
danger. On le dit aum d'un 
homme quia époul^ un laide 
femme. 

U n'eft nt beau ni bon i il 
n'eft point fardé. 

Ceftuni'e4«»dînetti} fîgm- 
fie , Ceft un grand mangeur. 

Bïc.Donncf un coup de hec j 
çfed-à-^dire, donneifeupaifant 
quelque trait iâtyriqueà quel- 
qu'un. 

• Prendre une perfonnepar le 
^et ; pour dire , le confondre 
"par (àpropre confêifiôn. 

Palier la plume par le hee à 
quelqu'un; c'eft, le fruftrer 
d'un avantagequ'il nrétendoit. 

Bec CAS SE. Aile de Perdrix , 
& cuiflè de keetaft ; pour dire, 
que ce fbnt les meilleu» mor- 
ceaux de ces oiièaux. 

Bxidecla ^nfafe-^ ilgilific/ 



BEÊi BEG; ÉEN. 

tromper , (îitptendre , attaquer 
quelqu'un. 

Be'ex. ffeer aux Corneilles ^ 
c'eli-à-dire , être oilif, s'cd* 
nuiet , ne rien faire. 

Il y a bien des Cûurtifàns 
qui btent aux Corneilles ,, qui 
font long-tems à la Cour ùi» 
rieu attraper. 

Beguik. Les ânes ont les 
oreilles bien longues, parce 
que leurs mères ne leur ont 
point mil àt béguin.' 

Bêler. La brebis hêle toû.- 
jours d'une même forte ; pout 
dire, qu'on ^e change guetes 
les manières qm nous viennent 
de la nature. 

Benedicite'. Ileft duqua- 
torfîéme Senâdteit/y fè dit , à 
ceux qu'on vent taxier de bcti- 
' /e : car le quatorfiémé verfêe 
du Cantique des trois Enfans 
dans la fournalfe porté , Bene- 
dicite êmnes befiU & pec§rét 
Domine, 

BEKEDicTioK.Donner fa be^ 
nediCtion \ pour dire , congé- 
dier , éconduire quelqu'un. 

Oa appelle un pais, une 
maifbn de benedi^îon , un lien' 
oil toute richefTe & profperitè 
abonde , une mailbn de Don- 
ne chère. 

Bekeeice.U faut prendre le 
Bénéfice avec (ès charges : fê dit^ 
également tant des chargés 
d'un vrai Bénéfice , que de tou- 
te autre chofe qui a des avanta- 
ges, & de^ inconveniens. 

On dit d'un homme qui n'a 

g oint de revenu , qu'il n a of- 
ce, ni Bénéfice } qu'il eft obli- 
gé de vivre du travail de fes 
mains. ' 
' Les Chevaine courent les ^e- * 

nefices t 
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;ben. ber. 

fu^i & les Anes let^aftfii- 
pent. Voy Akz. 

BcKijK. Dieu TOUS btniffe : 
ce qui fe dit tant à ceux qui 
étèiaucnt qu'aux paurtes qu'on 
éconduit » & aufli à ceux 4*a- 
vec qui on fbit mal cobtent. 

On dit aulfî , Dieu btnife 

- Chxétienté \ Dieu henift qui a 
été cauic de ce procès } poux 
£ûze une honnête impiecation. 

pieu foit béni, 

C'elVdc l'eau benitt de Cour; 
iè dit t d'une vainc pioteâa- 
0on de («vice & d'amitié» 

On- dit , c'eft pain bénit , 
me d'attraper un nomme qui 
iait.le fin , ou quand il anive- 
quelque infortune \ un hom- 
me qui l'a bien méritée. On 
^t autrement: C*dft bien em- 
ployé. 

On appelle auffi les Bedeaux 
des FaroiiTes , ventres bénits , 
parce qu'ils vivent leplus fou- 
vent de pain bénit. 

Il cft réduit à la chandelle 

Agnite ; Ce ^t d'Un homme > 

' loriqu'il eft en extrémité de 

iKaladte, qu'il a reçâi l'Extré- 

jne^Onâion. 

Il faut avoir la Croix & 
l^au bénit* pour l'avoir \ tt dit 
d'un homme qui ne viens 
point après avoir été piufieurs 

- ^is prié de venir. 

Changement de corbiltôn » 
iippetit & pain bénit ; pour di- 
re , que la diveifité plait en 
toutes choies. 

BtxczK. Jpay été berc/âit 
tels contes s iigni£e , il v a 
long-tems* c|ne je (çai cela , 
}c l'ay appris de ma nourrice 

fH mç berfant, 

BiAex]^. L'heure dtf Bnieri 



BEil. BES. 

fignifie, Pheure favorable \ va 
Amant pour gagner iâ Mai* 
tseflè. 

BxxGzm. Enfnmer lé 
Loup dans la ber^iei cfcil 
quand il' Ce forme un lac dans 
quelque playe ou'on ne iaiÛe 
pas entièrement liipurer , & ok 
il rcftedu pus qui le corrompt» 
& qui oblige à la fouvrir. / 

Berni<^£T;. Envoyer quel- ^ 
qu'un au berniquet ^ c'eft-à-di« 
re» le ruiner. 

Il eft au berni^uet % pour di* 
re, il eft ruiné. 

Bers. On dit aufli Ber pat 
abbreviatibn : 

Ce qt^ên apprend au bcr • 
On le retient jufqu'au ver. 

Ce Proverbe fignifie, qu'on 
conférve toujours les impref^ 
fions » & les habitudes de l'en-; 
fencc , & qu'on les pone jul^ 
qu'au tombeau. 

BzsACE. Une- beface biett 
piomenée nourrit ton ma2«* 
tre. 

On dit d'un homme qui 
f^t épier les aâions de (à fem- 
me , qu'il en eft jaloux com- 
me un gueux de fa beface, 

BïscHïR. Qiiind on occupe 
quelqu'un à un travail trop pé- 
nible 3 on dit , qu'il aimeroit- 
.mieux >r/c/^er la terre. 

Besicles. On dît qu'un 
homme n'a pas mis CaMeficies, 
lorlqu'il (ê trompe au juge- 
ment de quelque chofi:. ^ ' 

Besogn'e. U refiêmble au. 
Bahuticr , il fait plus de bruit 
que de befogne, K»; Bahut itr. 

Vous nous faites de belle 
befognei c'eft-^-dire* VOUS ne. 
faites tien qui vaille. 

TâUlet de la befi^ne "k quel- 
qu'un i 



' BET, 

nf un $ fijpifie • Im ûsSdta 
mtn dc$ afiaiies. 

On dit auffi d'an £ùneant » 
^ d'un mé<^kant valet 9 qu'il 
aune btfignt faite. 

BirE. Kemonter (îu (à hê^ 
U \ Ccfi , xétablir ià fbitune 
m'inée^ cepaiet une pexte qu*on 
avoit éite. 

On appelle auifî deux per- 
Ibnnes qu'on voit toujours enn 
ièmble , des hhes de compa- 
gnie. 

Piendre du poil de la bht -, 
pour dire > boire le matin , 

Suand on a été incommodé 
'avoir tiop b& le {bir ; ou , 
iè guérir par les mêmes cho- 
&s qui ont cauiè le mal. 
Ce ^tçon a £iit la khe \ 

auand il a fait quelque mé- 
tiante afiâire de fa tête » & 
malgré les coniêils de fes 
amis. 

C'eft une bete , une fauflè 
bttey pour dire, qu'il eftdan- 
ges;^x de s'atta(]uer \ lui, qu'il 
eft jplus à craindre qu'on ne 
penle. 

Morte la bitct mort le ve- 
nin; iîgnifie, qu'Un homme 
ne peut plus nuire quand \\ eft 
mort. 

Qaand Jean bite eft mort , 
il a bien laliTé des héritiers \ 
c'cft-à-dire , ^^u'il y a encore 
bien des fots au monde. 

C'eft l'Arche de Noé, il y 
a toutes fortes de bêtes ; k dit , 
d'un ' jogis où il y a pltudeurs 
locataires. 

On appelle une bete épau- 
lée, une nlle qu'on marie qni 
n*a pas bien confcrvé ton hon- 
neur. 

On n^ voit ni bhes^ m%tsxi 



beu.bic.bie.bil: 

fe dit, dans une grande ïbii'ta* 
de > ou obicurité. 

BauaRB. Promettra plus de 
beurre que de pain ; pour dire » 
amufer^une perfbnne par plu* 
fleurs belles promefïb. 

On dit en voyant des oojitu-* 
fions qui tendent^ les partiet 
proches des yeux, iivides ; que 
ce font des yeux pochcx au 
beurre noir. 

Oter à quelqu'un Ton boa 
beurre ; fignifie > lui ôter quel- 
que, chofe , ou quelque liqueoi 
qu'il effcime beaucoup. . 

Bicï^z. Il s'entuit comme 
une biche i c'eft-à-dire, avec 
poltronnerie 0c l^ereté. , 

BiEhl Bien attaquer, bien dé- 
fendu. 

Autant vaut bien battu , que 
mal batm. 

Un fou advifê bien vài (âge. 

Nul bien fans peine. 

A mal exploiter , bien écrire. 

BiEKV£KU.Soycz le bienvenu 
comme en vôtre maifon de 
riflé Bouchart. 

On dit aujïî , \ ceux dont) 
on n'agrée pas les vifites , \o\m 
ferez le bienvenu , & le mat 
reçu. 

On efi toujours bienvtnm 
quand on apporte. 

BzERB. C>ûune ^feigne \ 
bière j fe dit , d'un portrait mU 
fait ou ridicule. 

Les yvrognes difent aufli » 
qu'ils ne veulent point mettre 
leur corps en bière ; pour dite 9 
boire (te la bière au lieu de ' 
vin. ' 

BiLLi. Ces deux hommes 
font! biUes pareilles y ils font for- 
tis d'une afFaire biSes pareiOes j 
.c'eft-k'ëite» qu'iUin'QAt point 



bil.bis.bla; 

xempon^ d'avantage l*nn fiu 
Tautic. 

Billot. Jen metciois ma 
tête fui le ^*^oti pour dire , 
/ j'en fuU bien aflûie 5 j'en ga- 
' geiois ma tête à couper. 

Biscuit. Il ne faut pas s'em- 
bazquer lâns h faut 5 iignifie, 
flu*iJ ne faut pas entreprendre 
une affaire uns avoir les 
moiens , ou les provifionsne- 
cefToûts & convenables. 

Bisz. On dit qu'un homme 
a été frappé du vent de bijfc i 
c'cftà-dirc , qu'il c& miné , 
qu'il lui etf arrivé quelque 
mauvailc fprmne. 

Bis<)iis. On lai donnetoit 

Quinze 6c bifque ^ cela fê dit • 

à un homme fiu qui on fe 

vante d'avoir de l'avantage en 

. quelque choie que ce foit. 

¥iendie ù, bifque 3 iGgnifie , 
quitter fon travail ordinaire 
pour (ê promenct, ou pour fe 
oivcitii. 

Blakc. Il eSt entre lebUnc 
Ac le clairet j iè dit , d'un ho^- 
vofi qui eft chtre deux vins. 
. Il a mangé Ton pain hUne le 
premier 5 pour dire , qu'U a été 
nourri délicatement en fa jeu- 
ncife, Se qu'il au^a bien des 
mnux, ou des fatigues à cfiiûer 
dans la fuite. 

On ditA^qu'un hommd^fè 
fait tout blanc de fbn épée j 
Ceft'à-dirc ,- qu*il (ê promet.de 
£iire bien des choies, où ion* 
vent il ne peut pa$ réiiffîr. -r 

Ces deux peifonnes fe man« 
gent le blanc des yeux ; iîghtfié» 
qu'cUes fimtexaémenient en- 
nemies, 'i '. 
: On:di£;auifi , qu'on a mis 
un honuae qi buvig^J^Bè^ 



BLA.BLE. 

blancs ; quand on a mal patl^ 
de lui en quelque compagnie. 

Il eft réduit au bâton bUnc , 
ou abfblumcnt réduit au blane^ 
quand il eft devenu extrême* 
ment pauvre dt miferable. 

Pailcr du bUnc au noir i c'^- 




Il £iut aire cette chofè k bis 
ou à blatte ; pour dire , qu'il la 
iàut faire abiblumcnt de gré 
ou de- force» 

Dire une chofè de butte en 
blanc à quelqu'un : c'eft « la dii 
re hardiment fans façon , {ans 
confidetet s'il l'aura, agréable 
ounon. •' - ^ 

On dit à celui qui promet do 
^ire une cho& -impoffible, 
qu'en ce 0^ on lui donnera uH 
Mede blanc. ^ 

Les voys^eÛB difent.aufli i 
rouée au foic^ blanc z\x matin, 
cfeft b journée du Pèlerin. * 1 

Les joiicun d'échecs diiênt i 
Damé blanche a le ciil not£.| 
C'eft-à-dire , que le Roi blkne 
doitiëtte pofé d'abord fur uns 
qde noire.! . ' : A 

- On ditaailt pour marquer 
l'égalité de. deux chofes , que 
c'cft bonnet' bUnc , & blam 
bontiet. - • * . 

Bx^KCHta. Tête de fou ne 
blanchit jamaiSé < -^i, 

BLAKcurss'BniEv. Il porte le 
deiiil de fa Blhnchiffeufe j fè ^ih 
d'un homme ^ a du linge 
falc. 

BLiLNQjii» Hasard à la^/4«^ 
que \ pour dite , cntreprendjdf 
quelque chôfe. dont k fu^cé» 
eft incertain- ' " .0 

...3&B\ CttaJunioefitf.iUI 

ta» 
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9a 4c M-, quaAd un ayaie £t 
plaint de la nûSctt àa tems» 
^uoi qu'il ait dcquoi vivte dans 
l'abondance. 

C'eft du ^// en grenier s ïè 
dit,, d'une œafchandife d'un 
ièur & prompt débit. 

Etre pris comme dans un 
klii c'eft-à-dite, être furpris 
fans défenfe & &ns armes. ' 
' Mauget Ton Ut ta ver ^ pour 
dire > manger (bn revenu avant 
^ue les termes en Ibient échus; 
ctre mauvais ménages. 
. Blxs^bs. Ondit» qu'onne 
ffait pas ou k foulter noué 
éief* y où le bit BOUS Uefe i 

E[d on Àe fçait pas. le dé- 
ir iêaet que nous avons 
-lame. , 

Autant de morts que de 
kieffix, • il n'y eut qu'un cha* 
peau perdu 3 fîgnifie , qu'il n'y 
asilva pas grand mal. 
. Bizu* Faire des coups èJmt ; 
pour dire , faire des enbrts in« 
«tiles , des tentatives qui ne 
iciidîiînit point* ' 
^ Bx.oK]>.lfe£b délicat &^*»^$ 
e'eft-^rdire , il £ût trop le 
beau, ou le difficile. . 
T' Il eu èlonddoïarat, uu'baf* 
un i c'eft4-dire /que Ga' cbe« 
fteux ont de l'éclat. . 

On appelle au(fî ironique- 
»cnt> un Uonii d Egypte, un 
homme fort noir. . 
' ' Btoasi. Qndtt , qu'on a 
mis quelqu'un dàn^ la bloufe\ 
quand on l'a mis en priibn. 
BoETE. Dans les petites éoe- 
^ ftti Tom les bons ooguensjpour 
«foe , que les chofes precieufia 
«codent pett drptace. 

,On dit auin d'une diambce 
nhândctebidi fermée, qufel- 
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k eft dofi^ comme une h^ét^ 

Il (êmblé toujours que cette 
femme forte àtncUHe^ fê 
dit, d'une perfi»nne qui dBt 
ttésrpropxe. 1 

On a mis cet homme àsasm 
la Mte aux cailloux ; c'eil-à- 
dire , qu'on l'a nus pdfibnnier. 

BoBUF. Mettre la charrue de- 
vant ks 6<r«(/x ^ lignifie, mal- 
acTi^nger Ion dtTcotas j mettre 
devant ce qui doitctre dernere. 

G'eâ la pièce de b«uf^ iè 
dit » d'une chofc qu'on à ac-« 
coutume de manger à Çov^ or- 
dtnatie , ou de voir coiitinuel<« 
Icment. ^ 

Jtfw/ûîgiMnt , mouton b&. 
lant , porc pourri , tout n'en 
vaut rien , s'U n'eft bi^n cuit : 
veut dire, qu'il faut manger le 
^ff«/ avec Ton jus. &c. 

Il £ugne comme un hauf^ 
pour due en abondance. 
. Je ne lui ai dit ni œuf» ni 
batuf-, c'elt-à-dire , je ne lui ^ 
point dit de groflcs paroles. 

On dit anfll des gens fort 
fhipides , qu'ils font de lapa* 
r<>iire de S. Pierre aux bttufs ,. 
Patron des grôiïcs bêtes. 

BaùEHc Cet homme ^t 
comme un Bwheme j pour dire, 
qu'il ji'a ni équipage , ni do* 
micile alHiré. 

Botii. On ne fçauroit Q. 

peu Uire qu'on ne s'en iènte'^ 

•cela & dit, à ceux qui difott 

on fbttt quelque extravagance 

au miBeu d'un repas. 

A petit manger bien bêire ^ 
(igninp , qu'on fè zecompenfê 
fur k via , quand 4Mi n'a pas 
beaucoup de ra^. 
-•Conufencec matines par 
VVfSkCt 6t foiçerpai bâire.- 
r . Qui 
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Qtti fait la foUe U Mtif<A' 
'k-àitt f qUc chacun doit peitcr 
la peine de fa &ute. 

On ne fçaaioit hlte trotté tm 
âne s'il n'a loif j poiu dise , 
qu'on ne peut pas obli^ un 
homme à ôiie une choie mal- 
gré lui. 

Puis qu'il eft tiré i il le faut 
toire i iîgnifie, x^u'il faut pour-- 
fttivie les a&iies où on eft 

engagé. 

On dit , qu^un homme a 

bien gagné à ^«/r^jtant ièneuiè- 

mcnt ^u'iioniquemcntt quand 

il a fait quel^iic aâion utile » 

' ou dommageable* 

Utire.ai ânes fe dit» loiT- 
qu'on laiilè une paxtie du vin 
dans le vefie^ 

Bodrt le petit doigt > le petit 
coup gaillard i poux dite, Ëlh:e 
pne petiiie débauche entie hon- ^j 
nêtesgens. 

Boire comme un TempUet , 

épmme un pîou , ^ire a tiie- 

. larigot j f:'eft^ boire par excès. 

. On dit auifî pi voymt un 

homme yvxe ;, il â plus M que 

je ne.Uii en ai veiie. 

"Qui bon l'acheté » bon le 

àoit. V^oy AçHtriK, 

Après grâces Dieu M/. Vpy 

. Il a toutç honte bAi' , il a 
fiffk pai devant l'huls dii Pa- 
tiiSSer 3 en j^lant d'un hom- 
me (bm honneur > qui iè mo- 
<f\^ ^CiP^ l0 tepj:o<^es qu'on 
lui peut faiie.Çé Proyerbe vient 
c|ecc3ixei|e<JKatiâiers tenoient 
aut^i$ C^ettiiu ledei^e- 
se de 1^ jfipM , éà «eux qui 
?yoieiic 'qi}elqi%e pudeur - çn- 
troient par une porte lèaettf^ ; 

J0C ^H«i4 WA^^l'ttKhèjr.ai- 



troit par h boutique > on ptt 
le devant > on difoit qu'il av^ 
tonte honte hùi. 
Bois. On dit d'un fanfaron» 

2;Uê c'eil un ç^and abateux de 
0» » qu'il le vante de faire 
beaucoup plus de prouëfiês 
qu'il n'en ait. Voy Abatae. 

On dit de ceux qui font k$ 
choies «avec éclat , -violacé U 
impetuofité de natuxel» qne 
c'ett la force du his , par aliu. 
lion au bois vert qui ùt tout* 
mente & qui travaille. 

Avoir l'œil au his*^ c'eû » 
prendre ^arde à (es aifiUxe» > 
uns (è laiflcr flùpiendxe : oax 
allufion anxembÂiicades qui le 
font d'ordinaire dans les h» 
dont on iê doit défier tou- 
jours, quand on y paflè de 
prés* 

Il 7 a plus4c koit en Vm 
qu'en ttoe $ c'eô-à^dixc,-qu'Qn 
a beau dégrader les ^if » qu'il 
en revient plus qu'on encoii« 
fume* 
' Le BoU totm fait le fisu droit. 

Il n'ef^ tel feu que de gros 
hù i en ùiùat aliufîon ïnn 
Philofophe qui vog^oit con- 
âamment brûler fa maifbn. 

On dit en menaçant» U ver- 
ra de quel tfoù je me chaude; 
.pour dire » je le bâconneray du 
l^is que j'ay à mon fèu. 

Cbaiger un homme de hh » 
lui donner là provi£ioa de ^ùj 
c'cft-à-dire > lui donner plu- 
fieuis coups de l^kon. 

Cet homme tù. du éâis de 

2uoy on fait les vieles » il efl 
e tous boiis aqcocds ; fi^fie, 
qu'il eft foible ou cQmploiiànt» 
, qu'il n'ofe ou ne veut contse- 

• Ne 
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Ne içiTOir de quel b$is faire 
Hêçhe } Ceft étie leduit au pe- 
tit pied 3 être û mifembie , 
qu'on ne fçait où', ni com- 
ment fabiifter. 

On dit 'd'une chair dure, ou 
trop cuite ; qu'elle eft fcche , 
dure comme du his , que c'eft 
du tf*h, 

Ceft un vti^e de hêis fiettt^ 
fe dit d'ut! viAge ^le , défait , 
d'une mauvaile mine. 

A gens de village trompette 
de bots j pour dire , qu'il) faut 
- <pc les chofes foîent propor- 
. tionnées aux perfonnes. 

Qui craint les feuilleii, n'ail- 
le ]^as au hois j c'eft-à-dire, que 
c{ui aaint le péril , ne doit 
point aller aux lieux ou il peut 
y en avoir. 

Boisseau.. Il ne Î2sït pas 
mettre la luhiiiere fous le boif- 
feoH i pour dire > qu'il ne âut 
point cacher les bonnes œu- 
vres qu^Oh fid* , . ni s'abftenir 
de prêcher quand on en a la 
capacité. \ 

Boitbux. il faut attendre le 
kûiteux 5 fc dit en matière de 
nouvelles r pour dire, qu'il en 
^ut attendre ta confirmation > 
avant que de les croire. 

Il ne faut pas clocher devant 

ies hoiteuie i fignifîe , qu'il ne 

faut pas (è mOquer des défauts 

. naturels de Ton prochain , Ôt 

qu'il n'a pas par iâ faute. 

On dit au(j? , que les boiteux 
(ont de bons mâles , & vigou- 
seux en amour. Ce Proverbe 
vient d'une riponfè que fircntr^^ 
les Amazones pour fe moquer 
des Sv-vèhes qui leui' vouloient* 
periùaOtfr^de (c tendre à eur , J 
en kui difànt >>^'«Ucft.A«-iè-' 
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roicnt plus carel&es par* dtg 
btitiux , comme étoieuc totis 
les mâles de ce pais-là , à caufè 
qu'elles leur rordoient les fam* 
Des en naiifant, afin de de-* 
fflcurer toujours les maitreilès. 
Cette réponfë paiTa d'abord en 
Proverbe chez les Grecs » 2c 
chez les autres nations. 

BoK, Les bons pâtillcne pour 
les mauvais ; quand on faut ua 
mauvab ji^ment de plufieuxs 
perfonnes .du même genre » 
quoiqu'il Y en ait parmi de fort 
innocens. 

Les boni maîtres . font les 
bons valets , pour dire > qu^ 
hm qu'il Y ait de la douceur 
& de l'amitié réciproque entte 
les maîtres & lés valets. 

Les bons comptes font les 
bons amis; 

A tout bon compte revenir. 

Recevoir une fomme à bwm 
compte.' * *^' 

Joiier boniha , 'hin argent ; 
c'efk-â<4xre> <^u'tl faut bieupaîec 
quand on )Ouë ferieufèment. 
. Bonne mine âc mauvais )eii ^ 
c'eft , Ne pas faire paroitre tous 
les chagrins • qu'on a dans l'â- 
me, ou cacher feS'^ méchantes 
alBiires. - * 

Contre fortune ^«n coeur ^ 
pour dire; qu^f faiit de la con- 
mnce dans les adtei^tcz. • 

A Bon entendeur ^ut; qikMd 
on fait quelque t«^che'ou fe« 
primende à quelqâ!^m en |^- 
rôles couvertes^ '^ ' ^ ' 

Avoir bon pied *èe W otil ; 
fignifie, ëtïe^àlért'e, avoir l*ef- 
prit prefent poàt )^ft pas Uilf. 
fer virptend]f«'« prends gaïde 
atout. ■ ■'' ' "•': " ; 

à* 
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% diiC) que les méchtns pren- 
nent l*occâiîon des bonnes Fë' 
tes poui faire leurs aunes , 
lor(qu'on s'en déifie le moins. 

A bon ehat , bon rat ; fe dit 
de ceux qui îè battent avec fot-< 
CCS égales. 

On dit aulfî d'un homm^ 
doux &'iimpie > que c*eft un 
kon Prince qu'il ne foule gue- 
xes fès fujcts. 

Mettre quelqu'un iut le bon 
pied y c'en non fettlemcnt pour 
établir fà fortime , de le faire 
patoitre avec éclat } mais en- 
core pour le mettre en difpofi- 
tion d'obeïr , 4e ne point con- 
tredire. 

A qadqaexhoiê malheur eft 
bon 3 pour dire , qu'un habile 
homme peut pio^tet des mal- 
heurs qui lui anivent. 

Quand un homme fait trop 
de cérémonie pour iè couvrir , 
on lui dit : Couvrez-vous » la 
choeur vous tSt bonne. 

Cet homme n'efï bon \ rien, 
n'eft bon qu'à noyer 3 n'eft bon 
ni à rôtir , ni \ botiiUîr > n^e ft 
hon à aucune' fâuce ; pour dire, 
^ue c'eâ un homme inutile qui 
n'eft propre à quoi que ce foit. 

On dit , qu'on ne fetoit pas H 
èon à jetter aux chiens , fî on 
âvoit Élit une telle chofèj Cefl- 
à-dire , qu'on attireroit l'indig- 
xiacion publique iùr foi. 

Ce qui eil b«n à prendre tSt 
bon à xendre 3 fe dit de ceux 
qui s'emplirent du bien d^au- 
trut injuuemcnt •, & pai pro- 
TÎfion. 

Un bon averd en vaut deux 3 
poux dire , Un homme efk bien 
plus fort quand U ^ pzis jfei 
fxécautioAs. 
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Quand un valet cft longtemt 
à revenir , on dit , qu'il elt allé 
à la bonne eau. 

Il ne tirera rien de lui que 
par le bon bout 3 fîgnifie , qu'il 
n'en aura tien que pat la tor- 
ce , par la vove de la Juûice. 
Qui bon l'acnete, iion icboitj 
c'cll-à-dire , qu'on trouve de 
l'avantage à n'acheter que de 
bonnes denrées. Voy Acuzteh. 
Tout cela tA bel & ^off,mais 
iHirgent vaut mieux 3 fe dit 
à ceux qui apportent des rai- 
fons & des excufes poux ne 
point paiet. 

On dit auffi, qu'un homme 

i efl un bon Gaiûois 3 pot^idixe* 

'^ qu'il eâ à la vieille mode. 

Il ell bon François 3 c'eft- 

à-dire » fort afifeâionnc à fai 

Patrie. 

En ^«11 François 3 c'eft s'ex- 
pliquer franchement , & uns 
rien déguifer. 

Une bonne fiûte vaut mieux 
qu'une mauvaiiè attente. 

On difbit autrefois, £«» prou 
vous fafle 3 ]e fouhaitte que 
cela vous profite. 

U fait bon vivie & ne rien 
fçavoir. 

C'eflun^«ii diabl^3pour %- 
niâer , que c'eû un homme 
fans façon. 

On dit aufiî : C'efl un ^01» 
.compagnon , un bon Apôtre » 
un bon garçon , un bon enfant» 
un bon vivant , un bon drôle. 
Doiiner d'une chofe pour 1& 
bonne année 3 c'efi , en donnée 
abondamment^ Ko^Akne'e. 

Après bon vin bon cheval ; 
pour dire » Que quand on fait. 
bonne chère , on pourfuit fon 
voiage plus aifc«;ient» 

9 T©v^ 
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Tout de inn i fignifie , fe- 
licuiêmont. 

Bond. Faire imechofe du 
(ccond hond 5 <f«ft , quand on 
' là fait de mauTaiiè grâce , & 
loriqu'on n'en cft plus re- 
quis. 

Prendre la- balle au btndt ou 
encre àond de volée $ pour di- 
re, Prendre jufteinenc le tems, 
l'occaiîon favorable , de faire 
<tt^ d*obcenir quelque chofè. 

On dit > qu*nn homme a 
fait faux ê»nd-^ lorfquHl a fait 
banqueroute , ou qa*U a mua* 
que à quelque devoir d'ami-. | 
tiê> à quelquit chofe qu'il avoir ' 
{Vromiiè. ' 

Cette fille a fait famc hiid 
à Ibn honneur. 

Bonnet» Triftc comme un 
Bonnet de nuit fans coefe j à> 
caufe qu'un *•«»« eh cet état 
tA iàns oxnemeiit & uns pro- 
priété. 

. ' Mettre la main au honatt 3 
pour dire , .faluer quelqu'un , 
à canfe que les enfans qui ont 
leur l>^»net attaché ^ ùiueat 
ainii. 

• On dit aulfi de. trois petfon- 
nés liées de grande amitié , ôc 
qui font toujours de même 
fentïmeat , que ce font trois 
têtes en un bonnet. 

On dit que Janvier a trois 
honnets 4 pour dire , qu'il fc 
faut bien couvrir la tête «teant 
le froid. - 

Il a mis don bannet de tra- 
vers j c'cft-à-dire, qu*il eft cha- 
grin , fie qu^ ^ueseile tout le 
monde.- 

Bonnet blanc, ou ^/4ffc bon- 
net 3 fignifie, que deux choies 
'font égaks»&Lqa'on peut pxciin 
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dreindifgetemment l'une potuT 
l?autre. 

Il a la tête prés du bênnet i 
pour dire , qu'il ^ aifé à met- 
tre en colère , ou à s'empox* 
ter. 

Jl'y mettrois mon bonnet i 
i-à-dire , Je gajgerois ce que 
j'ay de plus précieux , ce qui 
m'eft le plus necelïàire- 

Bonnetier. Il eft comme le 
Bûnn^tier , il n'en fait qu'à fâ 
tête } pour dire» qu'il ne prend 
confèil de pcrfonne » qu'il ne 
fiùc que fon caprice- 

9oR]>. Etre uir le bord d'un, 
pfécipice; Cell, êtie.en dan- 
ger de fidre une grande çh&te. 
Eue fin le bord de la foûe 1 
fignifie , être viem^ 

Avoir la mon (urle bordàe^ 
lèvres j c'eftrà-dirc, être \ Pa- 
gonic. 

On dit , qu'on a une chofè 
fijir U..bord des lèvres » quand 
on a de la peine à nommer 
uoech'ofe à. un certain nio- 
mem , qu'on nommera fiicile- 
mtasiic quelque tems après. 

Boire d.e rouges bords ^ c^eft» 
Boire des verres tout pleins de 
vin. 

Bqrgk£. Faire des contes 

borrnes j pour dire , Reciter ded 

fables , des contes de vieilles» 

Qn dit , un compte borgne i 

c'éft-à-dite, oppofèà rond. 

Changer fon cheval borzne 
contre un aveugles fignifie, 
fiûre lin mauvais txoc. 

On appelle aufii un faux bor^ 
rne , un qui fait le niai^ , qui 
KÎnt 'de n'avoir pas boMie voe> 
& qui touce^otis tâche à trom- 
per. 
Au Koiaume des. aveugles les 
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h^rgntt (ont Koè. F»y Aviu- 

Voilà bien vifé pottxosi ^r- 
gne 5 pour fc moquci des ti- 
rons mai-adioits , parce que , 
iêloii les Médecins, on voit 
mieux , plus droit Ôc plus loin 
d'un oeil^que quajid on fcfcit 
de deux eniêmble. 

Bos«£* Les Chinifi^ens ne 
demandât que playes & bif- 
fes-, pout dire , qu'ils font bi«i- 
«Tes d'avoir de la pratique. 

BoTïï. A propos de hottes \ 
^ dit , 9iand on prend occsi:- 
iion de pafUer en entendant 
quelque chofc de fcmblable. 

On dit auifi , qu'un homme 
a lailTé les bottes en quelque 
endroit j c'cô-à-dire , qu'il y 
cft' mort. 

GcaiiTei fes bottes ^ fignifie , 
Ce pcepatet à un tong voyage » 
& méine à la mort. 
V ^ GraifTez les bottes ^ un vi- 
/ lain , il dira qu'on les loi brû- 
le; pour accuièt un homme 
dfingratitude. 

Accoller la botte de quel- 
qu'un ^pour dire , lui faite des 
leveiences, des foûmifllons. 

Je ne m'en foucie non plus 
que de mes vieilks ^orr^t jpour 
témoigner un grand mépris dé 
quelqu'un! 

Ondit,qu*un homme a bien 
mis du fom dans fès bottes^ ou 
de la paille dans ics foulierâ ; 
Ceft-à-dlte, qu'il' a bien gagné 
du bien. 

BoT-rEx.Je m'y botte ^qiiand 
nn bdmmtf fe moqUe d'un 
commandement qu'on lui fAt 
t, d'allek en quelqtie endroit. 

On appelle un vilain botH , 
nn homsie de ville qui add 
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bottes \ Vcauiè que «diar iï*ip« 
partenoit autrefois qu'aux N^ 
blés qui alloient à la flutrMf. 

Bouc. An^ir une barbe de 
borne } c'eft n'avoir de la' barbe 
que feMs le menton. Et c'eft 
pour cela qu'on appdle Barbe 
de bouc ceux qui ont la batBe 
de cette forte. 

On dit , BKant cofttm« un 
bme j à caufè que cet anûaà! 
fènt mauvais. 

Laioif comme us^îMPir. 

Boueux. U dit? oda de bvn* 
ehe, mais le coeur n'y' touche; 
en parlaht d*un h)^oci!te qÛt 
ne parie pas' ftion les vtH^ fett-^ 
timens. 

Faite veni» l'eaiu ^ la btuehei 
lignifie > ezcitet l'envi« , Pap> 
petit de jonïr d'une chofeqtt'biir 
décrit agréablement. 

Traiter quelqu'un à éouefk 
que veux-tu j pour dire , hit' 
prefêntdr toute forte de mers 
les plus friands. 

Mangct une chbfè de faroe en 
bouche i c'eft-à-<fixe , tout ihair- 
dément 

On dit aulfî d'un indifcret 
qui dit tcmr ce qu'il fçait , que 
<feft un .5. |ean bouche d'or. 

Bouche Mwfn^- y pour rè^ 
commander le fecret à qud^ 
qU'uh. 

Il arrive beatieottp ik diofes 
entre la- bùuche , & le vtrre*^ 
pour dire , qu'il ne faut qu'Un 
moment' pour ^irb manquec 
Une affaire nar quelque acci^ 
dent iitipreVQ; 

On dit , qu'un homitie a 
toûjbuts une parole à là bou- 
che 5 c'cft-à-dltie , qu'il a accod'i 
tumé de répéter fouvcfttunmê*- 
SDt mot > une niême ftomice. 
C » B«|k- 
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'B«acHiK. Btucbtr la bou- 
. ^teille 3 pour dire , Fxendie un 
inoiccau de pain aprèi avoir 
bû » de peut de ièntir le vin. 
BoucMzxiE. On dit d'un 
homme oui ne peut rien en 
quelque attaire ou affemblée ., 

au'il y a du aedit comme un 
liien à la boucherie. 

Bouchon. A bon vin il ne 
lâut point de bouchen ; figm- 
£e , qu'une maifbn où 11 y a 
de bonne marchandife y eft 
bien-tot achalandée. 

Bouc LIE X. Faire une gran- 
de levée de boHciiers; loifqu'on 
fait de grands préparatifs pour 
auelque entreprile » qu'on en 
lait grand bruit , & qu'on ne 
l'exécute pas , ou qu'on v rédf- 
ût mal y qu'elle aboutit a rien. 

BouDi if. Cette ^fikire > cet- 
te enrreprifê s'en ira en eau de 
hùudin ; pour dire > qu'elle ne 
xeuiticA pas > qu'elle s'en ira ^ 
Bcaht. 

On dit , qu'on envoyé de 
fbn boudin à quelqu'un» quand 
on a tué fon cochon \ lorf- 
qu'on lui iàit prêtent de quel- 
que plat de fon métier. . 

C'eft un fouiBeur de boudin^ 
fk dit d'un, homme qui a un 
gros viiage. 

Faire un boudin , eft un vieux 
Jroverbc , qui fignifîe , Marier 
lin Gentilhomme avec une ri- 
che roturière, 

tonn. Cette maifon n'cft 

3ue de boue & de crachat} pour 
ire , qu'elle n'^eft pas bâtie 
Solidement. 

Le Soleil ne (àïit point (es 
rayons ^ quoiqu'ils tombent 
dans la boue\ 
JtUFFx'f.UJSi'étudic que pat 
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beujpu ; ic dit d'un jeune éco- 
lier oui n'étudie que paâr in- 
tervat, & quand il lui pVit- 

Bouc EX. Ce font des cosa- 
mandeinens de Mr. de B . - . • 
quand il commande , perfbiuie 
ne bougé, 

BoiiiLx.ix. Il me Cêmble 
qu'on me bout du lait i Ceft- 
à-dire , On me donne de vains 
amuièmcns , qui ne me iàtis- 
font pas. 

On dit, qu'un homme n'eft 
bon ni à rôtir , ni à bouillir ; 
pour dire, qu'il n'eft propre à 
rien, que c'en un liomme inu- 
toc. 

Cel^ hit bouillit la marmite^ 
(è dit d'un profit* qui vient 
jonrnelleinent. 

Les feu des vers n'eft point 
propre à hizc bouillit la inar« 
mite ; iîgnifie , qii41 ne peut 
fournir à la depemè de la mai- 
fon. - 

Il a le vifàgedecuir bouiUiz 
ie dit d'un homme qui 1 le 
teint noir, le cuir épais oc rade. 

On dit auifi pour méprifèr 
un mets mal apprêté : Rôti « 
boûim trainé par les cendres. 

Il a dcquoi faire bomUir le 
pot : c'eft-à-dite il a dequoi vi- 
vre, f 

Bouts, ou Buis. Donner le 
bouis % pour dire , Tourner une 
cholè d'une -manière douce & 
flateuic. 

On appelle un grand men- 
^l ton large & fec : Un ijtientoa 
de bouis, 

BOUX.E. Faire une oholè à. 
boule vue' : fignifie, inconfîde- 
rement , à l'étourdie , à tout 
hazârd , de d'une manière in- 
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JODCX 4 bouie vue. 
Tenir pied à huie : c*cô , 
5e lendie affidu & s'attachcz à 
ik befogne. ,> 

BouQ)i£T, On dit d'une mai- 
ion , qu'elle a le huquet fui 
l'oxeiUe ; poux dire , qu'elle eft 
à vendie : & d'une iïlle : poui 
4Uxe , qu'elle eft à mancr. 

Donnci le bouquet à quel- 
cju'UB j (feft quand on Tenga* 
ge à donnei un bal ou un[,xe- 
pas ^ une compa^ie : &> iai- 
<lie le bouquet , ie dit qiund il 
«'acquitte de fon devoir. Voi 

<^HAKX£AU. 

. ',Ç>ii dit au0i , qu'une femme 
fait porter le bouquet à fon ma- 
xi ^, quand elle lui eft infidelle. 
Àvoix la barbe pax bouquets: 
ic dit, quand eUe ne vient pas 
bien de tous cotez , mais ieu- 
lement pax ci pax là. 

BouqjLiiK.Sentix le bouquin 5 
jGgnifie , icntix mauvais, , 
^BoUHpoh*. ylantcr le bourdon 
en quelque licuj s*eô s'établir 
en quelque endroit» 

Bourguignon. Bouirguirnon 
ûié : (ê dit , par repiocne à 
ceux qui aiment à ûlex tiop 
leurs viandes* 

Bourbe AU. Cet homme eft 

un vxai bourreau d'argent j pouE 

4ixe, qu'il le ménage mal , 

qu'il le pxodigue fans necefHté. 

Se faixe payer en bourreau ; 

cfeû, fe faire paycx pax avance. 

On dit 9 qu'up homme eft 

brave comme .un bourreau qui 

fait fcs Pâques , quand il n'a 

pas coûtunjc d'cçic bien yctu. 

Boua s E. Au plus larron la , 

tourfeyc^ïià on confie fon ar- 

fcnt à une pcxfonne infidelle. 
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font ^lEe bouJ$ liées : fe dit > «ptt 
mépris dçs logis bâtis de m&a« 
vais matexiaux : on dit auffi 
de plufieuxs manufaâuxes Se 
befognes malfiites , qu'eue ne . 
font que bouJiUees, 

Bout. Au bout de l'aûns 
faut Je 4cap -, poux dire , U tant > 
pxendre <rune cholè tout ce 
qu'on en peut tixei. Voy Aûki. 
On dit, qu'un homme s'eft 
mis fux le bon bout j c'cft-^ 
dixc , (^u'il eft bien vêtu, biea 
éqtiippe. 

Le bout de la tue fait !• 
coin. 

£tie au bout de fon loUet $ 
quand on ne km plus que di- 
te , ni que iaixe en quelque 
diicouxs qu'on a commencé » 
en quelque affaire qu'on a en- 
treprit. 

On diten ce (èns , tu bia dt 
fcs rufcs , de fcs fincflcf; 

U manque à chaque bout de 
I <:hamp ; c'eft-à-dite , Il toute 
heure. 

Quand un homme hciite » 
ou ^cmeure en parlant , oa 
dit , apportez un bout de chan- 
delle pour trouver ce qu'il veut 
dire. 

On dit aulii en ce fens, qu*il 
a une chofè au bout dt la lan- 
gue , lotfqu'ii la fçait bien * 
mais qu'il ne s'en pneut fouve- 
nir à point nomme. 

On dit^ui contraire, qu'un 

écolier fçait fa leçon fur le b&ut 

du doigt, quand il la içaic 

fort bien pour la dire par coeui^ 

Cettre lettre ta demeurée 

au bout de la plume ; poux 4i* 

le, qu'on a oublié de l'écxixe.. 

Tenii le bon bout de (on 

côté } c'cft ; confcxvex toûiom». 

C ^ l'avan- 
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i*firaiitafe de la paiSon et 
quelque chofe. 

Il Jic Tauxa -ane fftr le bon 
htmt ', itgnHic , anés avoir bien 
pilùdé & contetté. 

Brûler fa ohanddle par les 
deux hauts ; c*eft , lorlqu*on cil 
snauTâis méaaeec , ou'on fait 
<ie$ dépend de pluueuis na- 
tales , qu^on joûë 4e ibn cô- 
té» & la femme de l'autre. 

Il ^ut finit par an. houf ; 
poor (fisc > qu*H faot mourir 
d'une façon ou d'autre. 

.11 fuit écouter jui&s'aa bmti 
& puis dire amen ; Ccft-à-dire, 
qu*il ne faut pas intenrompre Jt 
' mal-à-«propos , ni répondre à 
une perfonne , qu'on n'ait fçû 
tout ce qu'elle veut éixe, 

éùa dit d'une chofë qui eft 
proche , foit à l'égard du tems, 
ett da ' lieu $ qu'on y touche 
du h0Ht du doigt. 

C'eft tout le hêittdix moti' 
de i paur dise , le plos haut 
point où on puiffe paiyenir. 

Il y a4:tntecus à gagner, 8c 
haye au httt : (è dit , du pat- 
deifus ou revenant-bon de 
qndque af&tre. 

BouTïHOKs. Cp?^ens jouëjft 
à hutefjws : fc ék , lorfqnMJs 
f»nt concurrens en faveur, & 
qu'ifs tâchent a fe détruire l'un 
l'autre. 

B0UTET1.X.E. Cm dit, quand 
un homme yvrc a fait quel- 
que crkpe y qu'on pardonne au 
vin , mais que l'on pend la 
k^utéiUe. 

Quand on a quelque bouton 
ou touecut ao- vifage , on dit 
que c'Ck un coup de bouteille. 

Il n'a jamais rien va que par 
le trou d'une hitttUle i cck fe 
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dit d'un niais , d*nn ignorant 

Quand on manee un moi- 
ccaa après avoir -bu ; on die • 
que Ceft pour boacbet la b^u- 
teiUe.Voy%oVLCHZJt, 

'BouTiQ.U£. Ofi dit > de quel- 
que chofe qui tombe » qui ie 
renverfe : adieu la huti^ue^ 

Faire de fon corps une honti" 
ifue d'Apothicaire ; c*c£b,quand 
on prend fouvem , ou par pré- 
caution des lavemens de dos 
médecines. 

Il fait de (à tête une houti- 
m de Grec & de latin ; pour 
dire y qu'il s'adonne entière- 
ment à rétttdc de ces deoac 
Langues. ^'^ 

On dit auffî d'une calojïi- 
nie , d'une impofture , qu'elle 
vient de la boutique d'un tel 
Satyrique ou icelerat , de la 
bùuri^ue ,de Sathan. 

Couftaut de boutique j cela 
ne fè dit que pat mépris d^m 
Aittfan qui cft compagnon te 
occupé à un travail iêjentaire. 

BouroK. Cela ne tient ^u'^ 
un bvutQn ', (lénifie > qu'il tient 
à peu de choie. 

La foutane de ce Gentil- 
.homme ne tient qu'à un bou^ 
ton j pour dire , ' qu'il la quit- 
tera aifément poor fe battre. 

On dit d'une choff qu'on 
méprife, qu'on n'en donne- 
roit pas un bouton, 

• Serrer \t bouton à quelqu'un; 
c'eft , le preflcr vivement for 
quelque cnofe Sç avec mena- 
ces. 

Boyau. Je l'aime comme 

mes petits Boyaux. 

C'eft le cheipiii de Viïle- 
Juifvç , long bfiyau , ou même 
a1>folumcnt , c'eft an boya» t 

fé 
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fe dit , d^ftne chofc longue & 
étroite- V»y Chemin. 

On dit d'one choie foit dé^ 
goûtante , qu'elle fetoit vo- 
mir tnpes & htydHx. 

Si tes hjféutx (bftcnt par là , 
tu en moancas 3 pour k tnoc- 
qoer de ceux qui {t plaignent 
de quelque petite playe ou 
coupure» 

BftAiSE. Tomber de la poêle 
dans la hréufè 3 fignifie , tom- 
ber d'un grand mal dans un 
pire. 

On lui a donné chaud com- 
me haffe 5 quand on donne 
bruiquement a quelqu'un une 
nouvelle' ficheuiè te ùofK- 

BkaMHIz. Il eft comme 
l'oifdiu Cm la branche -, <feft-à- 
d'ue , il n'a point d'état afluré, 
point de fortune certaine. 

Sauter de brMiche en braneht\ 
unifie, pai&r uns railbn d'un 
propos à l'autre : l'Efpagnol 
«Ut , de fol» en frafia. 

On m d'un homme dont 
la fomme fe renveriè > qu'il 
s[eft attaché aux branches , au 
lieu de s'attacher au tronc , 
qtHnd il n'a fondé là pxewn- 
tion que (ùr des gens qui ne 
le peuvent pas foûtenir. 

Brakot. Enlever quelqu'un 
tout brandi } c'eft-à-dlre , à vi- 
ve force l'enlever tout-d'un- 

CQÛp. 

BtANii.i>an{êrun^r4ir//de 
totticj loifqu'on eft prêt de 
s'en aller , ou qu^on cit chaflé 
d€ quelque Ueu. 

Brakiï». Qaand je remue 
tout branle 5 pout dire » je iâis 
Hcmblct tous mes gens. 

On dit dfttA hoinmc putf- 
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ûnt, qoc tout le monde ^flfll• 
le fous lui ; c^eft-à-dife , que 
tout le monde eft prêt de fe 
remuer pour obéir à fes.cora- 
mandemens. 

Il branle f il toomc à tout 
vent : fe (Ut , d'un hommt 
tblble. 

Cet homme branle au man- 
che } fignifie , qu'il eft irtcfo- 
lu , & n'eft pas fecme dans fts 
avis. 

On dit en débauche , braw- 
ier \t menton , la mâchoire s 
pour , s'exciter à boite ic à 
manger. 

Tout ce qui branle ne tombe 
pas. 

Oeft nn Château branlant : 
(è dit , d'une dic^ qui n'eft 
pas ferme ni aiTûrée. 

BsAs. U l'a teçà ^r«5 defllis» 
hrat deflbus ; pNOur dire. Il 
lui a £iit bien des catcftèi. 

Il Va traifé dé Monfieut 
gros comme le bras -y c'eft-à- 
dire , il lui a fait le pins d'hon- 
neur qu'il a pu. 

Si on lui en donne un deigr, 
il en prend long comme le 
bras i iignifie > il étemd la li- 
berté, lapermiUion qu'on lui 
dojme. 

Il n'a que deux bras n^i plus 
que vous : (c dit , à celui qur 
craint d'en dttaquer un autre.' 

Demeurer les bran croîicz $ 
c'eft , quand on eft oiilf, quand 
on voit travailler les autres 
fans rien Aire. 

Avoir les bras rompus $ c'eft, 
lotfi^u'on ne veut point tra- 
vailler. L'Eipagnol a dit agréa- 
blement en ce fcns , ^dinerts 
pa^adoi branfos'ijue brantades, 
^ Avoir un homme fox les 
C 4 brasf 
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hâsi ^oui dite» en êtie chti- 

gc ou importuné. 

Bjiassizk£s. On dits qu'u- 
ne peifonne eft en hajfieres ; 
c'eft-à'diie, qu'elle ell con- 
ciainte » qu'elle n'a pas la libie 
diTpoûtion d'a^ , de foitit ; 
paice qu'on ne Toit -gueies avec 
«e$ hafperes. 

Brave. Il eft brave comme 
Cefax ) il cft hâve comme l'é- 
pée qu'il porte j fignifie , qu'il 
cft fort vaillant. 

Il eft èrave comme un Bour- 
leau qui ^it Tes Pâques ; pour 
dire, qu'il n'a pas coutume 
d'être il biea vêtu. 
£rave comme uh lapin. 
Mon brave , abrolument » 
comme on dit, mon cher, 
&c. 

Brebis. Èrebis comptées , le 
ïiOup les mange ; c'eft-à-dire , 
que ce n'eft pas affez d'avoir 
compté (ou bien , fon argent , 
il faut encote avoir le foin de 
^ le bien ièrrer & garder. 

Quand on le ciit brebis , le 
Loup vous mange ; lignifie y 
que ceux qui^font trop endu- 
ra ns» qui ne (cuvent pasfe dé- 
fendre , (ont fujets \ recevoir 
beaucoup d'oppreflions & de 
volences. 

Tandis que le Loup chîe , 
la brebis ^'enfuit ; pour dire » 
que l'occafîon de faire quelque 
afRiire, échappe bien-not. 

A brebis tondue Dieu lui me- 
fure le vent ; c'cft-à-dirc , que 
pieu ne nous envoyé pas plus 
de mal que nous n'en pouvons 
porter. 

Faire un repas de brebù j 
quand on mange b^aucpup 
fans jboiie. < 



On appelle vmt brebis giàlta^ 
Çc qu'il faut {ê^arcx du uoa« 
peau» une peilonne dont La 
compagnie eix dangereufe. 

Brebu qui béele perd .un. 
morceau 5 pour dircque quand 
on parle bc^iKOup > on pcvd 
Le tems d'agir ou de mangi». 

Brève. Cet homme fçait les 
longues & les brèves de qœl-?. 
que choie ; iignifie , qu'il en 
(çait toutes les paiticularitez* 

On lui a fait obreivet les 
longues éc les brèves 3 poux û,r 
gnitier , qu'on lui a f^t exécu- 
ter pôsouellemet^ tout ce 
qu'on lui avoit prefcrit. 

Brstslle. Il en a par-deT- 
fus les bretelles , ou aiuiqiMUP 
bretéSes ; c'elU-cUiful ^s 
par-deflus Tes forces «^au-delà 
de ce qu'il^eut porter. Ce qui 
fe dit de toutes fortes de mé- 
chantes affaires , mais plus or- 
dinairement lotlque quelqu'4ia 
j| b& trop de vin. 

Brisx^ On dit en ce fèns y 
qu'il n'y a tel feftin que de 
gueux » quand toutes leuc» 
bribp (ont ramairées. 

Bricole. Donner un ^r/co/r 
à qu'elqu'un j pour 4ire, trom- 
per quelqu'un en faifant en- 
tendre une chofe pour une au- 
tre. 

Bride. On appelle des ^ryV^r 
à veaux , le^ raiions qui per- 
fuadent les fots , ôc dont fê 
moquent les gens éclairez. 

Il faut aller hrt^iecn mais 
en quelque .afiâire s c'eft-à-di- 
re , qu'il faut agir lentement 
ôc aprés^we meure délibéra- 
tion. 

Mettre la bride fut le licos 
è fluelqu'ufl 9 lo^u'41 <ik ai^ 
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cnrrî^blc , & qu'on l'Aban- 
donne à Ton icns icpiouvé. 

On dit aulG , qu'on a ho- 
ché la bréde à quclau'un } pom 
jdiie , qu'on a fonaé fcs inten- 
tions , pour fçavoix s*tl vou- 
4toit faire quelque choie qu'on 
ne lui a pas demandée ouvet- 
«ement. 

Bridxr. Cette a£Biire cft 
fctlée & bridée ) fîgnllie, qu'el- 
le eft achevée , qu'elle cft con-. 
due. 

La bécaife eft briJ/e : fe dit , 
guand on a engagé quelqu'un 
en une méchante aâaiie » ou 
qu'on l'a trompé. 

On appelle un oïCon bridé , 
BU Sot , un homme qui n'a 
point vu le monde. 

Un^uge bridé; fe dk, d'un 
^ugc fort i&noiant , & qui ne 
;uge qu'au nazard. 

On ,dit aufÇ de ceux a qui 
on jette quelque cho(é au yi- 
i&ge» qu'on leur a bridé le nez. 
BRissx.Tant va la Cruche à 
l'fan , qu'enfin elle Ce brift ; 
c'eLl-à-dirc , qu'enfin on périt 
dans les dangers où on s'cxpofi- 
trop l^erement. Ce qui ie dit 
^u/Ii des débauches qui ulènt 
les corps des hommes. 

Bkocue. Coupex brôçht \ 
quelque cho(ê *, ugnifie , em- 
pêcher qu'elle ne continue , 
comme on interrompt le cours 
4u vin , quand on a coupé la 
krtche du tonneau. 

BspDxua. Autant pour le 
Mrtdeur } pour fe moq^^er d^un 
homme qui hable ; comme fi 
^n difoit , pour le bourdcur 

3 ut nous donne des bouxdcs » 
es mcnt«xics » qui biode des 
contes. 
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BkoKCHSK. n n'y à fi bOA 
cheval qui nt bronche % ni* fi 
bon Chartiec qui ne verfe i 
poux dire > qu'il n'y a petConne 
qui ne foit fiijct à hitt des 
fautes. On le dit auffi d'un 
Orateur quand lamemoifie lui 
manque. 

BxoNzz. On appelle les 
Courtifiins du Cheval de <^«n- 
iu > pbtfieuis faineans , filous 
& gens de mauvaife vie » qui 
font ordinairemeac fiit le Font- 
neuf à Paris. 

Broust. On dit qu'une cho- 
fis s'en eft allée en trouht d'an- 
douille, lorfoufclle eft devenue 
à neaiityqu'elte a abouti à rien. 

BRouru.AKD. On dit d'un 
brtuillArdy qu'il eft û épais 
qu'on le coupecoit avec ua- 
coufeau. 

BRourx.i.£R.Xes Cartes (ont 
bien broutUées-, loriqu'il y a 
quelque guerre civile » quelque 
grande querelle entre deux 
partis» qu'on ne voit pas pou« 
voir être delong-tems aaom- 
modécs. 

Broutbs. Là oh la vache 
eft attachée , il faut qu'elle 
brpute ; pOUt dire . qu'il filUC 

demeura attaché à (a profit 
fion. 

On dit auf!î de ceux qui ont 
c|u coeur, qu'ils aimeroient 
mieux brouter l'herbe que de 
demander raumône. 

L'herbe fera bien courte » 
&*il ne trouve dequoi brouter y 
iignific , qu'il trouvera bien le - 
moien de gagner fa vie. 

Bruit. Je n'aime point le 
bruit fi le ne le fais ; quand 
quelqu'un veut ctxe maître en 
yi maife» 

C«C 
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Ot Homme eft an bon 
cheval de Trompette , il ne 
s'étonne point pout le Bruit $ 
pour dire , qu'il laifiè csiet & 
tempêter les gens. 

11 fait plus 4e ^rM> que d'ef- 
fet 3 ou bien » il xefièmbie aux 
Bahutito , il £iit plus de ^uit 
que de befognc ; c'eft-à-dirc , 
il promet » if parle beaucoup , 
& il ne etavwle gueies. V^y 
Bahutiex- 

BaÛLSR. GiaifTez le bottes 
d'un vilai n,il dira qu'on les lui 
MU ', fignilîe,qu.'ii y a des gens 
qui ne connoiflenc pas les bous 
offices qu'on leur rend. 

Il hute ÙL chandelle par les 
deux bouts ; pour dire , qu'il 
< fait de$ dépeniès de phifieurs 
fortes qui le ruineront bien-tôt. 
. Il s'eft venu brûlera la chan- 
delle ; quand il eft forti d'un 
lieu où il étoit en fureté, pont 
jfe venir faire prendre en un 
autre. 

On dit que la chandelle lè 
brùlê ; loriqu'on' avertit un 
homme de doubler le pas pour 
atiivet de jour au gîte. 

Le rôt fe bnile i fe dit, pour 
avertir quelqu'un d'achever vl- 
tement une affaire , pour fon- 
gcr à une autre plus importan- 
te qui cependant dépérit. 

On dit au(fî entre jouenrs , 
quête tapis brùU 5 pour exciter 
quelqu'un à mettrç au leu. 

f ë viendrai au bout de cette 
prfaire , ou j'y bruleYai mes lè- 
vres ; pour dire , je la veux 
pouifuivre avec la 4aniere opi- 
niâtreté. 

Cet homme br*U* \ petit fcnj 
e*eft , quand il languit après 
quelque chofe importante 
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qu'ion lui fait tf^eiet, fie qiû 
ne vient point. 

'BsÛLtUH. Il efl initcottnne 
nn hûhur de masiôns : fe dit -, 
d'un homme mal habillé 6c 
tout en defordte. 

Buis^oK. On (tit , qtftfit 
homme a battu les buîffohs y Se 
qu'un autre a pris les oilêaux ? 
pour dire > qu'un homme rc* 
cueille le profit du îravtil d'un 
autre. 

Il a trouvé buifon creux ; fî<- 
pttût , qu'il n'a pas trouvé 
en une affaire , ou en un lieu» 
ce qu'il étroit d'y rencontrer. 
Ce Proverbe eft tiré de ht 
Chaife , où on dit qn'on a 
tr«tové . Mijftn creux , quand 
on n'a rien trouvé , ou qu'un 
Cerf s'en eft allé de l'enceinte. 

BuzssoKKiEX. Faire l'école 
buijptnniere j c'eft , aller jouër» 
ft divertir , au lieu d'aÛet à 
l'école. 

Bur z AU. Quand on veut fi- 
gnifiet que les apparences font 
bonnes pour le (îiccés d'une 
affaire; on dit, que lèvent dit 
bureau , que l'air du bureau eft 
bon , eft favorable. Et au con- 
traire } que l'air , ou le vcttt 
du bureau n'cft ^as bon. 

Connoitre l'air du bureau » 
fcavoir l'air du bureau j pout 
dire , preltèntir l'événement 
d'une affaire. 

BttscHÉ. II ne iè remue non 
plus qu'une bufche: fe dit, d'un 
nomme pefant qui n'agit point. 

Buse. On dit d'un fot,d'un 
ftupide , que c'eft une Bufe, 

On ne fçauroit faite d'une 
Bufe an Epcrvier ; c'^eft-à-dire; 
n'il y a des gens incapables 
e fcience 8c de difciplinc. - * 

c; 
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CAB. CAO. CAL. 

• 

AsAKZT.fly'adu 
vin au ctAmtt à 
tous piiK ; léni- 
fie, qu'il iÎHitfai- 

le dimicnca entre 

les choies , ôc qu'il y en â de 
divédê yaleur. 

U ia'tt de fa maiibn un cekhé- 
ft j pout dire , que tout le 
monde ^ bien ▼emi à boire 
& à manger chez loi. 

CAtKsstr, Il a bien du 
bon (ens , où de la malice 
fous Ton cabafep ; c'ëft-à-dixe , 
dans fa têre. 

Cachï. Il a trouvé la Mc^f ; 
quand il a trouvé quelque 
bonne inven^n , le fiicret 
d'one affaire ou le Ueti où il 
y avoit quelque' cbo(ê de bien 
caché. " 

Cacher. Cacke ta v?c : c'cft 
Qft des préceptes d'Epicure , 
dont Plittarque a fait un beau 
traite ; pour dire > qu'il n6^aut 

£as Aire cmmoitre à tous les 
ommes ce que Pon. fait. 

Cadet. C'cft un cadet de 
haut appétit 5 c'cft-à-ditc , un 
jeune homme qui aime à faire 
bonne chère -y nn jeune hom- 
me fort afiâtné. 

Caille. Chaud comme une 
taiHe. 

Catss'e. Bandet 1^ cMjJè j 
pour dire , s'en aller. 

Battre la cai/pcy c'eft aUer 
chercher ou emprunter de l'ar- 
gent. 

Calcul. Se tromper en fon 
^dtcul^ lignifie y frire qttdqiies 
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deflèins , ou des zaifonnemeni 
lut des principes ou des fup- 
portions fàuiïcs. ^ 

Calesass£. Tromper îs 
caMajfe ^ c'eft > tromper foa 
compagnon , boire ce qui cft 
dans la calehxffe en fbn abfence. 

CAL£Kt>7s. Kenvotec ua 
homme auac Calendes Grecques; 
pour dire , le remettre à un 
tems qui ne viendra point : 
parce q^ie les Calendes ont été 
de tout tems inconnues en Grè- 
ce. 

CALEKDRIX&. Reformer le 
Cal^drier j pour (è moquer de 
ceux qui veulent trouver à re- 
dite à ce qui eft bien fait. 

Calice. Boire , avaler le 
Calice-, c'cft-àrdirc, fouffrir con- 
ftamnKUt , ou érire quelque 
chofe pour laquelle nous avon^ 
grande averiion. 

On dit des gens fort braves 
& fott leftes» qu'ils font dorez 

comme des Calices» 

Camarade. Ils (ont cama^ 
rades coiAme cochons ; fc dit 
de ceux qui ont fait foùvenr 
, la débauche enlêmble. 

Camelot. Jl eft comme le 
vieux camelct, il a pris fon pli^ 
pour dirci qu'il a pris de Mau- 
vaifes habitudes , qu'on ne lui 
peut faire quitter. 

CAMpr-R. On dit d'un hom- 
me , qu'il campe ; quand il 
n'a point de logïs afluré , qu'il 
en change tous les jours. 

Camus. Il eft bien camus p 
OAfa tendu bien camus ; c'eft^. 
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^'âke , ^u'il a été bien tiom- 
pé, qu'il eft décheu de fês'j 
jpiecentions, qu'il eft bien hon- 
teux. Pn dit auâî .par un Fco- 
veibe contiaiie » qu'il a eu un 
pied de nez. 

Cakakd. Doimei dt cdnards 
à quelqu'un } lignifie , lui en 
iàiie accroire, ne lui pas tenii 
«e qu'on lui avoit promis , 
tromper (bn attente. 

Cak(!rb. On dit d'un hom- 
me pauvre qui n'eft capable de 
faire ni bien ni mal. Cet hom- 
me cil un gueux , Un cancre , 
iin pauvre cancre. 

Cane. Il n'v a que Iç bec i 
crier , & c'clt une cane j fe 
dit de ceux qui trouvent de la 
facilité à faire toutes chofes , 
quoiquelles foient difficiles, 6c 
longues à faire. 

. Faire la cane j (Ignifie » re- 
culer par lâcheté dans les en- 
trepriles péril leufes , ou man- 
quer à ce qu'on s'étoit vanté 
ae faire : à caulè que les canes 
font fi timides , qni'eUes baif- 
fent la tête en paAànt par une 
porte, quelque haute qu'elle 
foit. 

Quand les canes vont an 

champ, les premières vont de- 

rant; fe dit a ceux qui deman- 

' ëent trop fouvcnt , quand iè- 

xa-ce } 

Cape. Rire foui cape j c'eft, 
lire (burdement , & fans que 
perfonne s'en apperçoivc. 

Vendre une cno^ fous cJtpei 
pour dire, ne l'olêr vendre pu^ 
Dliqnemcnt, 

On dit qu*un homme n'a 
que 1 épêe & la cap? j pour fî- 
gnifîcr • qu'il n'a rien vaillant, 
^tt'iln'a aucune fortune établie. 
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CAQtiE. La caque fent tok^ 
jours le harens ; c'eft-à^ice ^ 

3u'on fent toujours la baiïcfle 
ie fa naiflance , * quelque -raf' 
tune qq^on ait £iite.' On le ^t 
aulfî pour exprimer , qu'on n€ 
fi^auioit fe défaire des mauvai- 
(es impreffions qu'on nous a 
données dans la jeunefiê pat 
une mauvaife éducation. 

Us font pteifez comme des 
harengs dans une caque -, le dit 
des gens qui font placez ca 
quelque lieu fort étroit , ou 

?iui font incommodez paie la 
ouïe. 

Caqjjet. Rabattre leca^uep 
de quelqu'un } pont dire y R.a> 
battre fon orgueil , lui fermer 
la bouche , le menacez » ou le 
Convaincre' 

Pn appelle le caquet de l'ac* 
couchée , cet entretien de ba- 
gatelles qu'ont plufieuts fem- 
me% alfemblées, comme il s'en 
rencontre chez les femmes en 
couche. 

On dit auflî , qu'une fcm-* 
me eft dans le caquet ; quand 

Sar fa mauvaife conduite elle 
on ne occafîon aux autres de 
médire d'elle. 

Carat. Il eft fot à yingt- 
quatre carats j c'eil-à-dire, qu'it 
eft parvenu au plu» haut point 
de lotilê. 

Caxemf. Il nous a prêché 
fept ans pour une Carême',^\xi 
dire , qu'il nous a fouvcnt en- 
(eigné ou rebattu la même 
chofff. 

Pour trouver le f^rr;»* court, 
il faut faire une dette paiable ^ 
P&ques. 

On dit , qu'on nous donne 
lé Cârème bicjl haut , quand 
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on nous promet quelque cho- 
ie qui ne viendra de long- 
tems. 

Cela yienc comme Mars en 
Carême ; pour dire , fort à pip- 
pos , ou Dîen , qu'une cnofe 
revient au même tems tous les 
ans. 

Cet homme a jeûné ItCarê- 
ntt 'y quand on lui veut repto- 
cher qu'il eft bien maigre , ou 
bien pâle. 

Cax£M£-pkikakt. Il faut 
£lire Carême -prenant avec fa 
femme , & Pâques avec Ton 
Curé. 

Tout eft de Carême-prenant ; 
c'eft-à-dire , que pluUeurs pc- ' 
tits libertinages font permis ce 
Jour-là. 

Caxiagz. Tout le caria f^ i 
pour dire , Toute une famûle, 
tout un ménaze de pauvres 
gens , comme fi tout pouvoit 
tenir dans une charrette , ou 
catiole. 

CASJLX.OK. Etre batm, fou- 
etté^ , étrillé à double carillon-, 
iigni£e fortement & outrageu- 
(cment. 

CAxoxuf . Qiiand on visut 
bien mépriièr une chofe , on 
die , qu'elle ne .vaut pas un 
Caùlus, 

On dit d'un homme riche , 
qu'il fj. bien des Carolus 

Carottf. Il ne mange que 
des carottes ; £e dit de ceux qui 
font mauvaifè chère, 

Chier des carottes; Ce dit d'un 
homme conlHpé , qui a de la 
peine à vnidcr Ton ventre. 

Cakkiau. C'eft un valet de 

earreau; fe dit d'un homme de 

^eu, pu d'une pexfimiP^i qu'os 
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On dit d'un homme qui i 
vomi , qu'il a jette du coeur 
Soi du carreau, 

CAH&ELuaz. On appelle une 
carrelure de ventre > on bon 
iispas qu'un goinfre ou un pa- 
talite ont été fiire quelque 
part , 6c' qui ne leur a nea 
coûté. 

CARKriKs. Faire jpalTcr f4r- 
riéfe à quelqu'un ', 0£nifie> lui 
faire ^re quelque chofe haut 
la main 5c malgré lui. 

Caxrosse. On appelle un 
cheval de carrojfe , un nomme 
fans efprit, à qui on ne peut 
rien apprendre , &c celui qui 
marche gioffîercment & en 
pied plat. Voy'BoJLMt. 

Cartz. cf'eftun châtean de 
carte ; Ce dit d'une maifôn bien 
enjolivée > mais bâtie peu fo- 
lidement. 

- Sçavoir la carte-, fignifie, fça- 
voir parfaitemint les intrigues» 
les intérêts > les manières du 
monde , d*un quartier , d'une 
focieté , d'une famille » ôcc. 

Cas. Am cas que Lucas n'eue 
qu'un œil » (à femme auroit 
époufé un borgne ; pour fê 
moquer de ceux qui prévoient 
tro^ d'accidens » qui deman- 
dent trop de conditions. 

Vous, mettez trop de iî 5c de 
cas en cette afiàite; pour dire^ 
Vous demandez trop de pré^ 
cautions, vous entrez en trop de 
particularitcz. Voi Aloustye. 
On dit auffi d'un homme ^ 

re fon cas c& fâle ; quand il 
cache pour (c dérober à It 
punition de quelque crime. 

Tous vilains cas font renia- 
bles. 
Cassb. Dona^ de U cajfèt 

quel- 
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queiqu^un} c'eft-à'dize» le dsftv 
tuei de fa chaigt > de Ton em- 
ploi , l€ caffei aux gages* 
■ CAsfi£ft. Caftr du giais \ 
t)uelqu*un ; pnoi- dite , qu'on 
ne veut xicn faixe dé ce q&'ii 
ibahaite. 

Il eft c4^'auz gfli^s ;' iîgnt- 
fie» qu'on ne veut plus avoii 
de commcice aveclui» ou qu'il 
n'eft plus dans la même Et- 
Yeuc ni dans le même ctedît 
qu'auparavant. 

On dit au cabaret» Qfti caffe 
les venes les paye y ce qui veut 
dite, quHl faut que chacun por- 
te la peine de la faute qu'il a 
commiiè* 

On dit.aulfî» quMme femme 
a caffëCes onifs » quand elle a 
accouché avant tetrae paiquel<- 
que chute ou accident. 

Catholique. Un CatMi^ue 
érgrot rraini'i (e dit d'un hom- 
me peu fcropi^ux, un peu li- 
bertin , qui ne prend pas foin 
d*obfe£vei les préceptes delà 
Keligion. 

Cavzr. L'eau qui tombe 
goûte ^ goûte cave la pierre ; 
poux dire > que ^ le travail , 
qiielq(EePetit.qa'il fbit,on vient 
à bout de ce qui paxôit fort 
long & difficile à faire. 

Causx. Un Avocat à tort & 
(ans caufe ; défi un Avocat- de 
tmnfes penfaiës. V^y Avocat. 

.La guene.eft.ctfi^ destron-^ 
blâi : ce- qai fè dit à ceux qui 
(ê plaignent d'un malheur pu- 
blic» qu'on ne rçauioit cmpê* 
cher. 

Caution. On dit d'un grand 
hâbleur » que tout ce qufil'dit 
eil fujet à caution \ poux diie , 
qtt'U oiefit fQftrctft 



Cepri* Depuis le cèdre \vS* 
qu'à l'hyiTopc j Ceft-à-diie, de- 
puis le plus grand juiqu'au plus 
prtit. 

Czr^iTUKx. Cette peribnne 
€ft toûjouïs . pendue à la cein^ 
tute d'une autre } pour dite , 
qu'elle eft to&joius avec elle. 

Bonnfe renommée vaut mieux 
que ceinturt dorée; c'eft-à-dirr, 
que la xipatation vaut mieux 
que les rtchefTes. 

' C £ L £ s TT K. VoiU un plai- 
ùmx CeUftin \ fignifie \ voila on 
impcitinent,un xidicule>un lot. 

Cekore. On dit d'un mau- 
vaift tagoût \ Koti > bouilli » 
trainé par les ctndres. 

Ckks. Quitter la tcne pour 
le cens 3 c'iîit , (è défaire d*iine 
cho(ê qu'on polTedeà des'coo- 
ditions trop oncreulès. 

Cektrb On dit proverbia- 
lement, de en colère, qu'on 
voudroit être au centre de la 
terre ; pour dire , qu'on vou- 
droit être bien loin » ou bien 
caché. 

Cz'xe'mokie. Sans ctren^ 
nie', c'eft-à'dire > Franchement» 
fàmiliarement > fans façon. 

Cexf. Au cer/la bière' , & 
an (ânglier le Mieie > ou le 
Barbier ; iîgnifie, que les plavts 
que fait le cerf font mortelles» 
car le Miere fignifioit autre- 
fois Médecin. 

Un cerf bteu' donné aux. 
chiens èft à demi pris. 
' CxRTAïK. On dit » qu'un 
homme elV bien certain de (on 
fait , quand il eft bien aifôré 
de ce qu'il avance^ 

Il ne faut jamais quitter le 
(êrt/tin poux l'incettnn j c'efi- 
à-dire » qu'un peii de réalité 

vaut 
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vêxa miens que beaucoup d'ef- 
peiance. 

CzKVBLii. On dit, qu'on 
a mis quelqu'un en cerveiU, 

au'on le tient en cerveiUi poui 
ixe , quTon l'a mis en peme , 
en inquiétude , quand on lui 
fsiit eipcier quclquç choie dont 
il attend impatiemment le fiic- 
ces. 

. On appelle aulU un hom- 
me qui a une mauvailc me- 
moifc i cervelle de lievxe , qui 
£e pcid en couxam. 

CisàR- Il tSt hrave comme 
un Ce far, 

' Il faut rendre à Cejàr ce qui 
appaitient à Ctfar $ Ceft-^-diie » 
Il ùut lendK à chacun k fien* 

II yeut êtie Ce/àr , ou tien j 
fignifie • hazaider tout » pour 
être tout Ou tien. 

CHiicuN. A chMun le fien 
li*cft pas tiop i poux dite, qu'il 
eft juftc qu'on tende à chactt» 
ce qui lui aroaittest, 

CuAix. Rixe entre cuit Se 
ehéÛT } iftâ Ce moquer inte- 
licuxement d'unç^fomte , èc 
fans qu'il en patoifie tien an 
dehois. 

La ehatr nouxiit la c Wr;C'.eft« 
à-dire,. que les meiUeuii ar- 
mais Coût les viandes* 

Jeune chair -de vieux potf- 
fi>n ', poiir dire, qu'il £ivt nAn- 
^ les animaux quand ils fem 
yeuncs , & les ppiâbns qaknd 
ils font vieux. 

La chdir la plus prés des os 

eft la pha teodte. 

• H n'y apbînt debdle chair 

prés des os j fignifie, qu^unc 

perfonne maigie n'elV)amaia 

On aç fçait s'il eft elkùr o% 



cha; 

potlSm$ fè dit d'un homme ei» 
ehé dont on ne connoit ni les 
mqnixs , ni le g^nie , ni la pio- 
feffîon. 

On dit à ceux qui veulent 
maltEaitci quelque un* ou le fâi- 
xe trop travailler , Fiéncz gat* 
de > il eft de diair 8c d'os com- 
me vous. 

Ce n'eft qu'une grofiemailè 
de chair i fèdit d'un Eléphant, 
ou d'un homme ftupide 6c 
gxofiîcf. 

On appelle» Chcre de Com^ 
miiiàiie » chait fiç potilbn , un 
icpas où il y a des ftmcct gias 
8c maigres. 

On appelle aufli , Vendeurs 
de chair humaine, ceitainea 
gens qui ea^ii^sat pat mauvais 
«rtifiocs de jeunes garçons à 
s'cnroUex , & qui en tetixeic 
du profit des Capitanes avec 
qui lis les engageât. On le dit: 
anffi de ceux qui font oom- 
meice de pco£nuet dn fèm* 
mes. 

On dit d^nn homme aflàfi?- 
né 8c bleifé de plufieuts piayes» 
qufon l'a aché menu comme 
chair à pâté. 

Chm^s. Qwmd on voit nu 
%nocant adra'dans une chaift^ 
on dit, que ce font les AnUOi* 
lies de Boniges , un âne dans 
unetÀmyr. Véy'AKUtïiKi'&s, 

Chaleux. Couvrez-vous, là 
chidiur vous <|ft b«>ftne ; (è dit 
à ceux qu'on taxe- d'incivilité , 
quand ils mettent kuxchapea* 
à Gontre-tems. 

CKAMsas. On dit quSèl 
homme a éaehamfnes vttides> 
qu^il a des oha$iAret ^ lOttët 
dans la têtetpoat dite , qu'il eft 
fou, extiavagant , qu'il a pc4^ 

de 
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et corvdle , qn*il a la t^te le- 
geie- 

Champ. IL y a aflo^de c^mp 
poux £iuc glane j lignifie, qu'il 

Jr a alfez de belbgne pooi tout 
e. monde » ou de quoi fe con- 
tenter. 

Il a un œil au. champ » & 

Tautie à la ville : fe dit d'un 

homme <]|ui eiV foit vigilant , 

& qui icait ce qui fe fait de 

. prés & de loin. 

On dit , qu'un homme 
•court les ehamftsy court les xttiÈs, 
pour dire , qu'il cft fou. 

Se mettre aux champs j c*eft 
s^emporter de colère. 

Donna la def des champs ^ 
quclqiiMn. ; pour dire , qu'on 
Je met-en liberté de s'en aller» 
de s'enfàir , jSe de £ûre tout ce 
qu'il voudra. 

Champigkok. Il eftvenu 
tout en une nuit comme un 
Champignon : (è dit ^ d'un 
homme qui s*cft élevé , qui a 
fait fortune en peu de tems. 

Chancz. Conter Ùl chance i 
c'eft-à-dire » fon hiftoire » fa 
bonne, ou mauvaife formne. 

Chax'c'^ux. C'eftunhom* 
fat bien ehancmx $ pour dire . 
c'eft un pauvre homme que je 
ne cxjûns guercs. 

Voilà un jeu. bien chanceux, 
qui n'eft pas de grande impor- 
tance. 

Chakcki. On dit d'un gou- 
lu , d^ttn grand mai^cur, qu'il 
mange comme un chancre, 

Chak'Dzleui^. a la chande- 
ieur la grande douleur $ c'efi- 
à-dirs , qu'en ce tems-là il feit 
4}uelquefois un froid excei&f. 

Chakdsj;xsà« U ne&utpas 
aaccoQ k tb^ndclitr foits k 
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b<Mi]fean \ pour dire » qu'il ne 
faut point cacher fcs bonnes 
qualiteZy & que les vertus 
éclatantes doiventfervir d'édifi- 
cation au peuple. ^0» Boi ss £ au. 

Mettre ouelqu'un fur le chan' 
délier j c*en l'élever dans quel- 
que dignité. 

Chakoellc. Cette femme 
eft belle à la chandeUe , m^ 
le jour gâte tout; fignific , 
aue la grande lumière fait ai- 
fement découvrir fes deffàuts. 

On dit auflî des matières fort 
peu importantes ; que le jca 
ne vaut pas la chandelle. 

Il doit une héite'^ib^n</e& à 
Dieu : fè dit, de celui qui eft 
échappé d'un grand péril \ pour 
dire » qu'il lui doit un grand 
remcrc^ment. 

Il brûle fa chandelle par les 
deux bouts ; c*^eù. , quand un 
homme fait dépenfè d'un côtéf 
& ià femme de l'autre. 

On dit encore de celui qui 
a de la peine à s'expliquer » 
apportez lui un bout dcchan^ 
délie pour trouver ce qu'il veut 
dire. Voi Bout. 

Cet homme s'eft venu brû- 
ler à la chandeUe '} quand il a 
quitté un a{yle où il étoit en 
fureté , pour venir en un autre 
lieu fe faire prendre. 

A chaque Saint fà ehanàeïe% 
cf efk-à-4irc » qu'il hm. faire dès 
prefèns à tous ceux dont on a 
Dcfoin , pour faire réiiflir une 
affaire. 

On dit , qu'on donne une 
chandeUe \ Dieu , & une autre 
au Diable, quand on eft d'in- 
telligence avec les deux pains 
pour fubfiffcer» quelque choie 
qitfil axcive* 
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On dit att|G des cho(èsfbit 
bigarrées , qu'elles font riolées 
éc piolées comme la ch^ndeUe 
4cs Kob: parce qaec'itoitau- 
nefois une cérémonie de brû- 
ler une chandeUe fon diveriiâée 
la veille des Rois. 
. Ils brillent comnne des chan- 
Mes} fê dit des yeux fort vifs 
& 'braians. 

On dit de ceux qui ont reçu, 
. quelque grand coup proche des 
jeux i qu'on leur a &it voir 
mille chandeUes. 

On dit , que U ehandeUe fe 
brûle : quand on perd.le tems 
inutilement » de iur tout dans 
les voiages , quan^ on veut 
dite que le foir ap^oche , & 
qu'on n'aura pas aflèz de tenu, 
^ur arrivet au gîte< / 

LorCqu'un homme eft fort 
vieux , Ac qu'il s*en va mou- 
xanti: on dit , que \zchandeiU 
«'éteint. 

EQre' réduit à la th^ndeie bé- 
nite s fè dit de celui qui eft. à 
. l'agonie. 

La chandeUe qui va devant é- 
claire mieux que celle qui va 
derrière ; (ê dit pour fe moquer 
de ceux qui attendent si é^ite 
des libcnJitez pieuiês dans 
leurs teliamens. 

Cacher la cb^deU* (bus le 

. boiileau 5 pour dire , cacher 9 

lûpprimér un talent que Dîeu 

nous a donné pout le tendre 

utile au public. 

Change. J^endre le change 
. \ quelqu'un » lui donner fon 
change \ c*eft-ll-diré , lui répli- 
quer fortement » lui tendre la 
, pareille. 

CKAN'GEMtNT. OiàHgiment \ 

4e ptopos séjottït l'hopunc $ 
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fignifie , qu'il ne faut pas toi* 
jours parler delà même choie» 

Changement àt corbillon ap- 
pétit de pain bénit; pour dir^ 
que la nouveauté dik une ci^* 
ce de ragoût. ^ 

changement À/t XtXOS entre-* 
tien de fots ^. qui eft un Pro- 
verbe Efpagnoi: Mudan^a d9 
ùempps bordon de neciot» 

Chakgsx* Il a change Can 
cheval borgne contre un aveU'» 
gle i fignine , il a perdu en /cet 
échange. Voy Avsucle , Box- 

Il change comme un Ca** 
meleon; (c dit à caufe d*uac 
vieille erreur qui faifoitaoira 
que le Caméléon changeoi€ 
iouveht de couleur. 

On dit d'un enfant qui ne 
zefTemble point à les pete on 
mae 3 qu'il a été changé à aot»« 
rice. 

On dit att0! » que le temf 
changera : quand on voit quel-* 
qu'un faire une chofe fort con* 
traire à fon geace de, vie oi« 
dinaire. 

Changer oe note i pour ditew 
Changer de façon, de faite» f»a 
de pauer< 

CHAiNCEux. Fajrer comme 
un Changeuri iê dit d'un hom* 
me qui paye bien > parceque 
les Changeurs payent cornp^ 
tant. 

Il eft riche comme un Chan-* 
geur i quand on lui voit beau« 
coup d'argent comptant. 

CHAKorKi. Vivre comin* 
un Chanoine ^ Ccft-à-dire f pai*- 
(iblement , dans l'abondance « 
& dans l'otfîvièé. 

Chaksoi^. C'eft la chanfim 
de l>âc9C^ f doat «» ne voi^ 



féiùt la fin ; ic dit d*vuk hom- 
me qui lecommenoe to4|<Mus 
^ diie ou à Élite la même cho- 
ie. 

Il n^uiA* qu'un double» Une 
l(ait qu'une chanf»n. 

ChaktsaU. On dit « qu'on 
fl donné k efM»tea«à i quel- 

Îiu'ttn ; pour dire , que ^€St\ 
ui à ûke au ptemiei joui ic 
à ion cour ce que les autres 
ont fait devant loi. On <yt de- 
puis quelque tcms qu'on lui a 
«oane le oouquet. 

Chantsr. Quand un ia- 
0oitttn fait pluiîeuis nditeSyOn 
«it , qo'il chMtiu toûjottcs ia 
mâme chanfon. 

Voilà bien chanf» 3 fe dit 
4'unepetfottne qui dit.^jciel- 

3[ue nièchantc «aiibii qui ne 
atisfait pas. 

Ckanfér la palinodies figni- 
ity fe leciaé^ec > dite le con- 
ttaùte de ce qu'on avoic dit. 

Chéuiter la gamme s c'eA» le- 
»fendre , coriigec quelqu'un , 
-te quetelleiruc qudique a^ion 
qu'a aura jBiite. 

Il £iut bien chanter plus haut; 
foux dite > Il faut «nchetir , il 
en fant oâîit davantage. 

Chanter ^^oai^ y chanter go- 
^fOfitte» dumter des injuiies \ 
' lu'un 9 c'eft-à-diie , le 
lier en face, laii&ireplu- 
rcprochcs, l'iniuriei. 
CKATx.Sedebattiee idekcÀ4- 
ff-k l'Evêque ; (ignifie > conte- 
ftei (iir une chofè où on n^ ni 
«i^i on ne peut avoic d'intérêt. 
** On dit au(!i > qu\m hotn- 
aie cherche chapç'chutef qu'il a 
trouvé chafc'chtue ) pOÛr dire , 
i|u*ii chesQie» ou qiu'ilatrpu- 
f c ludqiQC oscafion » qu«lfic 




ÏTHA. 

hasard >. quelque lencontiQ 
avanta^iê > ou quelquefois 
mauvaife; 

C1IA1^EAU. Voilà un beau 
-chapeau que VOUS lui mettez 
ùu la tête : fe dit, d'une pet- 
ibnne à qui il eft arnTé quel- ' 
que fi^et de honte , ou de qui 
On a fait queloue médifànce. 

Perdre la plus belle roiè de 
(on chapeau j ^eft-à-dire, fai- 
re quelque perte conûdcrable » 
iiu tout en ce qui regarde l*âp« 
pui , ou la prote^ion. 

Chap£i.£t. Quand il mecut 
coup iûi coup pkuicurs peifon* 
nés d'une même famille > ou 
qu'elles fe détachent d'une ca- 
bale $ on dit > que le chapelet 
6deâ^ ^ 

II n'a pas gagné cela en di«> 
(ànt fbn chapelet : fedit,quaiid 
quelqu'un en puni de quelque 
faute. 

Chapsrok. Qui n'a point 
de tête , n'a que^ixe dccA^- 

peren* 

Deux têtes dans un chaperê»^ 
eu dans le même fens qu'on 
dit aujourd'hui » deux têtes 
dans un bonnet 3 pouc fignifict 
deux pocibnnes dans ï» mê- 
mes inteiêfs , ou dans les mé-' 
mes ièntimens. 

Chapitri. Il n'a point da 
voix en chapitre \ pour dire •- 
^il n'eft d'aucune conûdera- 
tion dans fà compagnie , dans 
fa famille. , 

Quand la Ibmme gouvàno 
la maifbn} on dit, lemaiin'a 
point de voix tnchapitrt, 

Cha7»k. Q^i ckapêti man* 
ge , chapon lui vient ; fienifie » 
que le bien vient pl&tot dans 
ts maUôa 46 «na qiii en oac 

déja^ 
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t 

éàiâ f <pc chez ceux qtrî u*ca 
omt point. 

On appelle aufl! deux chafons 
de rente , 4eux cho£bs ou deox 
perfonnes d'inégale valeur , de 
taille difoente } parce que de 
' cet chapont il y ,en a d'orcfinaire 
un gras , & l'autre maigre. 

On dit , dHine terre ufurpée 
par ^uelqu^un , ce n'cû pas ce- 
lui à qui elle appartient qui en 
Biange les chapons. • 

U a les mains faites en '£/;4- 
Pen rôtij pour fîgnifier un 
nomme qui eâ iùjet à dérober. 

On appelle aufiî quelquefois 
tm châtre» un ehAfon% & on 
dit qu'il a été cha^enné. 

Cha«bok. Il y a bien du 
eharbon de rabais \ poux dite , 
que quelque chofeabicn di- 
i^inué de prix. 

Chauxonniei. La foi du 
CharhonHier j quand on parle 
d'une foi implicite , qui fait 
croire à un Chrétien en gène-' 
)»l tout ce que l'Egliiè croit. 

Le Charbonnier eit maître en 
■Ùl roatibn. 

CHAtooK. Cet homme eft 
Amoureux , gracieux comme 
•un chardon ; c'eli-à-dirc > qu'il 
€& mal gracieux , rébarbatif. 

Chaxgb. U faut Rendre le 
Bénéfice arec fes charges ^ fig. 
hifie , qu'il faut fouffnr les in- 
commodltex d'une çhofe,dottt 
on tire d'ailleurs des avança- 

» • 

On dit , qtfUne charge ,m le 
chaui&rpied du mariage s pour 
dire >. qu'un homme trouve 
plAtôc à fe maioex quand il eft 
jevéta d'une eharre, 

Ckaa^hR'II a été bien thar' 
gt d'appointemeit ^ ^db^-di- 
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te» il a été bien battu à covps 
de poing* 

11 eft ccvenu eharre comme 
un mulet ; fignifie, il en avait 
autant qu'il en pouvoit porter. 

CHAftiTE'.'C'eft une charité 
qu'on lui prête : fe dit en na 
contte-fens , quand on médit 
de quelqu'un » qu'on loi im-> 
pute à faux quelque vice. ^ 

charnt bien ordonnée corn-- 
mence pat fby-n^ême* 

Cmarsztts. On appelle oii 
avaleur de charrettes terrées j 
un Trafon.Capitan, Fanfaron. 

Chabxi^x. Quand on me- 
nace un homme » on dit , quHl 
faut qu'il charrie droit ; ' pou£ 
dire , qu'il prenne bien garde 
de Aire, des £iutes , parce 
qu'on lui en doit déjà d'ail- 
leurs. ' * 

Chaxxue. Mettre UcharruH 
devant les bœufs. Vty Boxur. 

On appelle im cheval de 
charrue i un homme gtolfîec 
& fbipide. 

]'ainiciois autant être à la 
charrue » tirer la charrùè t ft 
dit d'un éinploy fort peniblt 
ou laborieux. 

On appelle auffî une char- 
rue mal attelée \ des gens qui 
font liez pat quelque to- 
cieté , & qui s'accordent md 
ehfemble. 

CHAKTiza. Il n'eft il boit 
Chartier qui ne verfe } c'ert-à- 
dire, qu'4l n'y a point d'hom*- 
me (î nabile qui ne faÛèquel- 
quefaute. 

On dit aa0î d'un grand fu- 
reur: il lare comme un chartier 
embourbé. 

CHARtsi>E.' Il faut prendrç 

«aide de tombes Qi Scylla, ei^ 

# ^ v©ifc? 



cha: 

iFoolant évitée Chétrybdê \ pout 
difc > qu'en fuyanr un petil > 
on ne (e précipite dans un au- 
tte oppoic. 

CMAsfz.Matquez cette cAiç/^ 
ff ; iignifie • lematquez bien 
cette aftion que vous avez fai- 
te t je m'en relièntirai e^ tems 
& en lieu. 

On appelle cbajji mette , un 
coup peidu , une aâion qui 
n'a aucune fiiite , dont on ne 
iê leÛèntita point. 

Chassek. Un dou chajfe 
Vautre } c'eft-à-diie, que le 
plus fort chaife le plus A>ible, 
qu'un grand mal en £û| ou- 
blier un petit. 

^ Un bon dûen chajfe deiace \ 
^our dire, qu'on tient toujours 
auçlque chofê de la naif&nce > 
ce qu'elle vaut mieux que l'é- 
ducation. 

Ce garçon « cette fille chaf- 
fint de race : fè dit , quand Us 
<int . les mêmes inclinations 
que leur pcre ou leur mère. 

X^a £iini chaffi le loup hors 
du bois i c'eft-à-dire , que la 
ncceflîté oblige les gens a tra- 
vailler. 

. Chassiux. Il eft afiàmé 
comme un Chaffem :^j[è dit , 
d'un homme qui a gjond ap- 
pétit. 

Chatkau. Ville pii(ê> ChA- 
feàu rendu ; pour dire > qu'on 
ne peut plus gueres çenir dans 
Ain Chiteau , quand là Ville efl 
ptife» 

Faire des châteaux en Efpaç- 
jie , c'eft > fe rê^te 4e chi- 
mères , de vaines imagina- 
tions* • 

. Château de earte i fedit', 
jl'une ^tc ouif«A de cam- 



pagne fott ajuftée & pea Ibli* 
dément bâtie. 

Chatiei. Qui bien aime 9 
bien châtie } ledit en parlant 
de l'amoux d'un* pete cnvcxs 
Ga enfàns« 

Châtier bien» fie tecompen* 
Cet de même. 

Chat. (^uandim homme for- 
te d'un endroit fans dire adiea ; 
on dit, <|tt*il a emporté le chat. 

Il le guette comme le chégt 
fâk la fouris : fe dit * de celui 
qui prend foicneufement garde 
aux aâions a'un autre. 

Chat échaudé craint l'eau 
froide $ pour dire , que cdai 
qui ^ échappé d'un péril » 
craint tout ce qui eil de même 
nature. 

Elles s'aiment comme chint 
fie chats : fê dit , de deux pct- 
fonnc;^ ennemies. 

]etter le chat aux jambes I 
quelqu'un s c*cfl4-dire »4e xen- 
ore coupable d'une foute qu'un 
autre zmxe. 

Quand une^lle â lliccombé 
à quelque tentation amouiei^ 
fê} on dit , qu'elle a laiifè al- 
ler le chat au firomage. 

On dit, qu'une perfoni^ 
s'eft (èrvie de la patte du chat 
poux tira les marrons du feu ^ 
pour dire > Qu'elle a mis quel* 

âu'un <au ha&id » poux pzofitec 
e fil fimplkité • ou de fà'ie- 
mexité. 

On dit au(G de deux antv 
gottiftes qui^vtift bien atta- 
quer fie fê ddEbôdte, à bon thaè 
boniat. 
Il entend- bien ehat , ùa$ 

3u'on difè minon : (e dit > 
'im homme habile > fie qui 

a 
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. tl a payé en chau &cnrats ; 
^oui ugnifiei^ que c'cû un 
méchant payeur , -& qui ne . 
paye pas en argent cQmptant \t\ 
La nuit tou# chats Çot^ g(is \ ]K 
c'eft-à-àiie , ^ue toutes les {Si 
femmes pnt a(l<;i (k beauté la 
- I^uit. 

On dit Cficpie que le mon 
^poutles chutt \ paice qu'on 
les nouait avec du mou , qui 
çii le poulmon de bœuf. 

U s'eft joué avec le» chMts : 
fc dit d-un homme quia qud- 
ques ej^ratignuies au v^age. 

Peyenii auiÇ £ei qu'un chat 
amadoué. 

Dés que les chats feront 
çbaviflq&> pouxdizç» dehpn 
gaatin. 

Oa dit d'un homme mal 
iptopxe > qu*il eft piopte com- 
me une écuelle à chat. 
, U ne faut pas xéveiller le 
ih^t cm dort } c*eft-à-dtxe> qu'il 
* ixat laiflèr en repos ceuy qui 

lious peuvent faire du mat 
\ Acheter ch4t en poche ; c'eft» 
acheter quelque cnoiç ians la 
voir. 

. Il appelle nu chéa , u|i chat : 
fe dit , d'u|i homme qui. parle 
^anchement , & fans tien dé- 
guilor > qui nomme les choies 
pat Icuc nom. Boitpia dit « 
Rappelle un chat^ un chat & 
Holet unFripoQ. 

Bailler le chat par les pattes : 
pour dire > preiênteruoc choie 
pat l'endroit le plus difficile» . 

CHilTOUIZ.I.£X. Stchat9UÎl^ 

1er pour Ce fsàtc. rite ^ c'eft > 
tire uns fujet apparent < ou 
par quelquç imagination 
agréable q«i Apa» p«l& dans 
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Ghad». Tomber 4c fient* 
en chaud mal $ iignifie , jd'4i\ 
petit malheur entres en un 
plus grand. i 

, Il ne trouve rien-detrof . 
froid , ni de troj^ chaud )€*eà- < 
à-di'ie> qu'il n'eft point dé- 
goûté , que tout lui clt bon » 
qu'il prend par tout. 

Souffler le fîoid & le chaud ^ 
pour dtre> n'être d'aucun par- 
ti a^i^ré , foûtenir le pour ic 
le contie , dire du bien & du 
mal deis mêmes geift. 

Il faut battre le fer tandis, 
qu'il tj0t chaud i fieni£e , qu'il 
ne hnt pas laiiicr échappée 
rpccafion. 

On dit auflî ironiquement à • 
ceux qu'xm veut taxer de ftoi--^ 
deur , vous êtes un chaud lam- 
bin , nnchaudUinàn* 

Et pour exagérer la chaleue 
d'une chambre i on dit , qu'il 
y fût chaud comme dans un 
four. 

U a la main chaude : iê dit 
d'un honime» qui gagne ait 
jeu pluiieurs coups de i«ite. 

Chauffsx. Ce n'eil pas 
pour vous que , le four chaufft z 
le dit à ceux qui prétendent 
avoir part en quelque afiFairc >• 
ou à' quelque fête , dont on 
les veut exclurtCf 
^ On dit à im méchant hom-^ 
me, tii feias bien thauffi en 
l'auffc/mohdc, pour le ména« 
cer qu'il fera damné. 

Il vena de c{uel bois je me 
chauffe ; pour dire > quel hom^ 
me \c fuis. 

Allez ^i dire cela , Se voua 
j\\tz chaufer au coia de (on 
feu ; pour deffiet quelqu'un 
d'aUoc dire «9 f»ce à ^uelquei 
'. ' 1>I an- 
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ntre ane chofe qui le doit 
dioquer. 

C»A«5si9. Ofk dit 31 celui 
qu\>n veut chalTer d'auprès de 
loi , va- te piomenér , tvt apuras 
des ehauffit , od fimplemeot , 
Ta-t>eB, ÔXCttSchauffis» 

Ils ont bien £iit de txiec leurs 
ehaujpeti fedit, de ceux qui fe 
ibiit mis en («ifctè pat la mite. 

On dit pour fc raoquet de 
la pauvre Mobleflê , t'eft un 
Gentilhomnie de Beauce , qui 
fè tient au lie quand on racon- 
txe (es chéiuffès. 

Il e^ fi pauvre qu'il tt*a pas 
de chaulpts. 

Quand un iaine homme «ft 
hois d*âge d'avoir le fouet, 
on dit qu'il a la clef de Tes 
ehétuffès. 

Quand les Sergens mènent 
un nomme priibnnier; on dit 
qu'ils le tiennent nu cul & aux 
chauffes. 

On le dit aufll des.paitics 
'advafcs qu'on a rediirt a l'ex- 
trémité , qui ne penvént phis^ 
liiït leur condamnation- , ou 
«le qui on juge le procès, qu'on 
les tient au cul & znxrchaitlfes. 

Cette femnt^ ^6itt te hâut- 
dc'chaujpes: (êdit, d'uné fem- 
me qtii gotttmande Ton mari , 
& qui fait les a&iccs de la 
maiibn. 

On dit à celui \ qui on voit 
des bas dépareilles , qu'il a des 
ëhaufei de deux Faroiffes. / 

Chauvi, L'occafion eft 
fhAHve : pour dire , qu'il ne la 
faut pas lai (fer échapper quand 
elle 12 prefente. 

Chaux. Cette affaire eft fai. 

^te \ ch/tux & à ciment j c'cft- 

à-dkc , qu'elle fabiiltai» ^«d- 
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qite déflèin qu'on ait ëe la 
ruiner*' • 

CHtMiN» Il ^pn^le chemim 
de r^ole » ou des écojiers r fe 
dit , quand^ il a pris'ie -plus 
long. 

On dit ^imc* cho(è iohgae 
& étroite* que c*cftle chemim 
de Vilte-Jurfvc , long boyau.' 
Ce nom lin vient d'une mai-' 
(on ^le qui eft fur le, grand 
chemin., où loge la Poôe » 
qu'on appelle lonx ^«r^**» ' 

Cet homme «ft toujours par 
voyè ôif'pat chemin : fe dit ,' 
lorfqu*il «"eft jamais an logi», 

3u'on le fait aller deçà & de 

Ondir aux valets qni gron- 
dent quand on. les envoyé 
çiuelqtie'part : tandis qbevous 
ixez oç Viendrez , les chemin» 
ne feijçnt pas fans voiis^. * .^ * 

Ort ^pelle le grande cheiàin 
à^ Saches , les chemins où b% 
va p^ir tckjfp.' ; ' 

Btffine terre , méchaiit the* 
min y parce que les bonnes ter- 
res qm font graifes tetiènhenc 
l'eau, .. . . ., 

En' èouf pais il y auiie liéuc 
de méchant chemin 5 pour dixcv 
qull' n'y a' point d»aflfâitc,oà 
on ne trouve des difficuttez. 

A- c^r9»fM battu il île croit 
point d'Httbe , c^cft-à-dire , 
qu'il n'y a pas grand profit à' 
niire d'ans un trafic connu dç 
tout le monde. 

Il n'en faut point allet pai 
quatre chemint $ fi^nifie, qu'il 
en faut pailer par la. 

Tous chemins vont à K.t>mei[ 
Ou tous themins vont \ la Vil- 
le ;• pour dire, qu'on peut 
pa^enir à uiiç /nême l^n^ar 

diva» 
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êSifea moyens , tmver en tm 
iii£me lieu pai divexs endioits. 

On dit auffi en menaçant t 
fc le menciai pai un cbtmin ovl 
Il B*v aiua poiiA: de pietxcsL; 
c'cû'4-dirc , je le fezai mai- 
thcr dioit » je le pouifiiivxai 
avec giande diligence : ou , 
comme veulent quelqnes-nns , 
je le naitaai avec un telezc^ 
àc ligncur, que tout moyen de 
fè defièndie liû fera ^té ; car 
let pieiiei font les armes de 
ceux qui manquent de toute 
antre deffenfe. 

On dit encore en menaçant, 
il me trouvera toujouxs en 
fon chemin i pour dire » je lui 
ferai toujours des obâades en 
toutes les aâàites qu'il entre- 
prendra. 

On appelle le chemin de Pa- 
radis , un chemin étroit , un 
ilefllé ou on ne va qu'un à un. 

Aller fon gtimd'cherhin , al- 
ler (on droit chemin ; fignifie y 
Mit franchement & iâas uSa. 
«aucune fineflè ni fapercbe- 
xie. 

CHï^x^'s'z.U faut Êdre une 

croix à la cheminée ; C*dft-^- 
dire» qu'on eft furpris de la 
wlûu (Tune petfonne , qui 
ftvott nq^gé iong-tems de ve- 
nir en une nui(on. 

Faire quelque chôIe fous la 
êheminte ; c*eft faire quelque 
choie en cachette & ùm obicr- 
vetlcs formes. 

CuiMTsz.La chemife eft plus 
proche que le pourpoint. 

Chêne. On dit que la Mon- 
Aoye du Diable eft des feuilles 
de Chine , qu'il fait paxoitre 
•ommefi c'étoit^e l'or. 

CxucKx». U tbirtki ntiàÀ 



ovi il n'eft qu'once hettreg % 
pour marquer qu'un 'honunt 
eâ un écornifleur. 

Chercher miiti à qjUatOrzc- 
heure»3 pour dire, chercher une 
chofe en un lieu oà- elle n'eft 
pas. 

chercher une ai^ilte dtat 
une charettèede fbm -, fignifie^ * , 
qu'il eft preique impoffîSle do 
trouver la chofe qu'on cherche» 
tant elle eft égarée. 

On dit aum « qufon a cher* 
ché quelqu'un \ pied & à che* 
val , ou par mer & par terre \ 
c'eft-à-dire, qu'on a pris grand 
foin de le chercher. 

On dit encore, que le biea 
cherche le bien ; ^ pour dire , 
que plus on eft ricne , & plus 
on a de moyens de s'end-. 
chir. 

Ckzks. Il n'eft cher^ qot 
d'avaricicux., quand il traite * 
tout y va. 

Chuustk. Il eft rougtt 
comme un Cheruhin"^ : £t dit .»« 
d'un homme qui a le viiâge 
rouge & enflammé. 

Cheval. U a changé (ÔA 
chei/ai borgne contre un ave»>^ • 

§\t} c*eft-^-dire , qu'il a per- 
u (tir un troc qnf il a £iit| foie 
de cheval foit de toute autre 
choie» 

A cheval donné on ne re» 
^ardé point la bouche ; figni- 
fie, qu'on reçoit les preiena 
tels qu'ils (ont. Et ce Proverbe 
fe dit en. Italien 6e en Eibag-' 
nol de même : ^^ caval iena- 
tê no fi guarià neliabecca. 

L'oeil du maitie eng^ilTe le 

cheval i pOttt dire» qu'il ne (è 

&m point repoiêr fur les valets 

d&i (bÎB' de (o cImvomc , ni ém 

P 4 ^ même • 
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mime de toaus ici aotxes 
a9aiics d'une maifoa. 

M'avQix ni chfval ni mule ^ 
c^<^ , D'avoii vienne momuie, 
Itie contraint d'alla à pied ^ 
£p:e gueux* 

Etre mal à cheval ; fignifie , 
n'êtie pas bien en fa anaiies • 
cpe pioche de f4 mine. 

O^ dit qu'un homme fait 
le cÀtfvW^appc , (|uaod ileft 
hbenin,empoxtc, incouigiblc, 

Te lui ferai yoit que Ton 
€heb4l n*eft qu'une bête s c'eâ- 
à-diie f je lui foai voir qu'ii 
n'a pas rauon. 

if eft aifé d'aller l pied , 

Îpiand on tient Ton cheval par 
^ bride } pour dire» ^ù'on 
(çuflîe bien de petites inpom- 
mpditez yolonuites quand on 
peut s'en déUvrek û-tot qu'on 
, If veut. 

il fait bon tenir (bn cheval 
par la bride }fîgnifie, qu^il ne 
te ^t pas defTaiûr de (bn 
bien pendant ia vie. 

Cet homme monte fur fes 
grands chevaux ; pour dire , 
qu'il parle en colère &4'un 
ton hautfiin. 

Il eft bon cheval df Trom- 

re , U ne s'étonne pas pour 
bmit; Ceft, lor(qu*il ne 
craint point les menaces ni les 
ctierics. 

On dit » qu*il p^e à che^ 
' 'val \ pour marquer , qufii par- 
le en maître , aVee autnonté , 
ou qii'il parle bien à Ton ai(c. 
On appelle un homme fort 

Srofller fie ftupide , un cheval 
t caroilè » un cheval de bât > 
Bn gros » un ftanc chevai^ 

Il n'eft & bon çhevélqw. 
WH^AàçfïattqSçi pour dire» 
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qu'on*» fait travaillée cscdB* 
vement quelqu'un. 

On dit au contraire ,'que î«-o 
mais cheval gentil ne^deviim 
roflè i (îgnifie ^ qu'on monts» 
même en (à vieilleflè des mar* 
ques de ce qu*on t valu en £k 
jeuneHè, 

11 n'Jr a fi bon cheval tffû ne 
btonche ; cfeft-à-dita, que dia- 
cun eft iu|et à faire des Êiutes, 

Des femmes fie des chevamxp 
il n'en eft point fans dedauts. 

On dit d'un cheval qui n*cft 
as gras : Ce cheval eu chané 
Je maigre , il revient de la 
Rochelle : Par alluûon à nn 

ÎioilTon qui eft commun à 
a Rochelle » qu'on appelle 
Maiguc ', fie aufli à cauie de Ja 
dilêtte qu'on avoit fouffette à 
ce Siège.' 

Jamais cheval ni mëchant 
homme n'amenda pour allci^ 
Rome. 

Il eft bien tem» de fermçr 
l'étable quand le chevoMX s'en 
font enfuits ; pour, dire » qu'il 
n'eft plus tems de clvercher des 
précautions , quand le mal eft 
a|;rivé. 

Un coup de pied de jnmeat 
ne fait point de mal au cheval i 
c'eftr^Hure , qu'un homme doit 
prendre galamment toutes les 
malices que lui font les fem- 
mes. 

A un cheval hargneux il lui 
£iut une ctable à part -; poùi 
avertir , que quand on voit des 
frondeurs , u Ce £iut (cparet 
de leur compagnie. 

Les cheyaHx courent les Bé- 
néfices., & l;is ânes les afora- 
pent. Vcy As'i» Bsksfici. 

^réa bon vin » bon chevd\ 

figni* 



CHE. 

lénifie 9 ciu*iin homme ^ot 9 
bien hd , taâi bien aouvet des 
}ambcs à foii cheval. 

On ^c poux (b moquer d'un 
tnin en defoidie , C'tBt l'Âm- 
IvUr^dc de Vianon , «ois ehe- 
vMtx icvat mule. 

On appelle une (elle \ tous 
«^ev4MMr y une chofie qui peut 
fetvir à pludeufs ufages» en 
pluiieuiii occj£ons, comme des 
lieux communs , de cecndns 
djicottis génètauz , 8cc< 

Cbcfchec quelqu'un à pied 
^ à chevai j jpom diie > tâtfe 
toutes ks diligences poffiblcs 
pour le crouveTr 

Bxidec fon ehevslpêt la que- 
«ë 3 c'eft , commencer par ou 
on doit finir. 
^ ChtvéU de foin, ci!>tfV4/ de 
lien : cheval d'ayoine » cheval 
4e peine ; Cheval de paille , 
cheval de battaille. 

Qui aura de beaux chevaux , 
II ce n'eft le Roi 2 (è dit,quand 
on voit quelque chofe de pré- 
cieux entre les. mains d'un 
homme riche. 

On dit d'un goinfre , d'un 
éconiifleur,qu-»l fe tient mieux 
à table qu à cheval. ^ ^ 

On dit andi d'un travail qui 
demande peu de génie » mais 
qui donne beaucoup de hti- 
gue> que c'cft un ttavail de c/>r- 
val, 

C'eft une médecine de che- 
val ; (è dit d'une moiecine 
trop forte. 

On appelle à Paris tes Ceur- 
fifam du cheval de Ifretix^ , les 
filous & les perfonnes de maur 
raiiè vie qui fréquentent le 
pont - neuf poui y atciappet 
fjoelqu'un* 
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CiCEVxu, Couper uti eke» 
veu en quatre 1 pour dire^ Sub« 
tiliièr ou chicanct trop. 

Chzvxx^lz, Trouver autanc 
de trous que de chévUlesi figni- 
fie , trouter promptement des 
excufes > des èchapatoires , des 
diftinâions pour fe deâêndto 
de toutes tes objeâions qu'on 
lui peut faire» 

On dit qu'un homme ne 
vient pas à la cheviUe du pied 
d'un autre 3 c'eft-à-dirc , qu'il 
lui eft fort inférieur en méri- 
te , & en capacité. 

Le voilà bten% il ne lui faut 
plus qu'une cheville voax le bien 
tenir j k dit d'un pomme quo 
la formne a mis dans un ooa 
potle. 

On dit suffi d'un bâtiment 
qui eft achevé , ai bon état t 
qu'il n'y manque pas une che^ 
viUe. 

Cmzvxllb'z. Il a Vtrutche* 
viUee dans le corps; le dit d'un 
homme qui a de la peine à 
mourir quoiqu'il vx de l'âge » 
ou qu'il ait ei| de grandes ma- 
ladies. 

Chzvrx, Prendre la chèvre ^ 
c'eft'. Se fâchbr , (ê mettre en 
colère légèrement { c'eft la mê- 
me choie que , Se cabrer , qui 
vient auffi du mot d<r chèvre. 

On ne petit pas fàuver la 
chèvre & les choux ; pour dire, 
qu*on ne pmt pas mettte une 
aftàire à l'ohti de toutes fortes 
d'inconveniens , ni fe ména-^ 
ger avec toujt Le monde. 

On dit aùfli des chofcs oui 
n'ont Aucune liatfon enfembie» 
Cela s'entretient comme crot- 
tes de chèvre, 
XÀ Qii la €hevr$ cft attachée 



li ftnt qa'dle bcoutte^ efeft4- 
. Sxe, qu'il faut s'accommoilcr 
mxx choies , au cems > & à la 
ûuation dn atfaisei où l'on & 
trouve cngaeê. 

Ou ap^Te bai^ et ehtvte 
un homme qui n'a de la bar- 
be qtie , (bus le menton > & 
par bouquets. 

Cet homme almeroit une 
thtvre coë£Rèe ; (ê dit, Ioriqa*il 
ti'eft pas difficile en amour , 
que toutes les femmes lui (ont 
bonnes indi£Feremment. 

La chevrt a pris le loup ; en 
t>arlaAt de ceux qui peniant 
perdre ou tromper les autres , 
demeurent eux - mêmes pris. 
L'on feint ce Proverbe prove- 
nir d'une chèvre pouriiiivie d'un 
loup qui (è (âuva dans ime 
maifon defote , dont elle fer- 
ma la porte par hafard avec (es 
cornes après que le loup fut 
ciitré , qui fut pris pat ce 
xnoycn. 

Chiche. Il n^eft fèftin qae 
de gens thkhes-^ pour dire, que 
ceux qui traitent raceraent,fbnt 
plus grande chère que les au- 
tres , quand quelque autre 
paifîon les domine comme l'a- 
mour , la Vanité , on l'e&e- 
ztfnce que cela leur pourra lèt- 
vir \ quelque choie. 

Autant dépenfe chichi que 
large j c*eft-a-dtre , qu'une é- 
pargnfe faite mal-^-propos ciuiè 
dans la fuite de grandes per- 
tei. 

CHxtK. On dit de deux amis 
' qtû ne vont point l'un fans 
Vautre , qne cTeft Saint ILôch 
ic ibn thftn,^ 

* Qui aime Bertrand aime fbft 
^hitn \ iigniÂe» ^'U fiMi pzM- 
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dee tel ptfltons, ks Interltt ft^ 
Ici fenciniens et Ton inii. 

Il £iit bien le chiin coa- 
chant; ledit dTun traître, d'uA 
hypoaite , d'an âateur. 

On dit de deux ennemis » 
que leurs chimt lie chaHèof ' 
paa ei^emble. 

On dit auiS d'un h^mme* 
odieux qui entre en qud<{uc- 
lieu,qu'tl y eft bien venu coin» 
me un chUn dans on jeu dQ 
quilles. 

S'aceocder comme chitn% fie 
chats ; fe <tit de gens qui le' 
haii&nt. 

Quand celui dont on fbn- 
haite la mort, s'échappe de 
quelque péril , on dit , qu^ 
mounoit plutôt un boa ehhm 
de fterger. 

Il vaut autant être motda 
d'un chieyi que d'une ^hUnne $ 
pour dire > que de qtielque 
côté que vienne le mal , il eft 
également iênfible. 

Il ne Ce fynt pas tnoquer des 
chiens qu'on ne foit nots du 
village } fignifie, qu'il ne faut 
pas cnoauet un homme tant 
q»'on eft en un lieu où il efè 
le plus fort , où il nous peut 
nuise. ^ 

On dit \ un glorieux qui fî 
f^he qu'on le regarde trop fi* 
xemcttt : Un chie» regarde bien 
un Evêque. 

Il ne ifiMit pas tant de chiens 
après un os } c'eil4-dire, qu'il 
eft ficheux de partager un pro* 
fit avec beaucoup de perfonnes, 
ou d'être plufieurs à avoir Ica 
mêmes ptéeentions» 

jÉmats I un bon chitm il ne 
vient un bon os ; pour dite » 
Qua ceux qui ou b«Mie envie 

de 
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ée t^âfaîUci , n'en trouvait pu 
les occaiîons. ' 

Jettei un os ^ la gueule d'un 
ehten pout le faiiee niiiej figni- 
Bc y Faire un prei^t z quel- 
qu'un pour rcmpêchei de crier, 
oc de venir troublct qndqoe 
alBitre importante. 

On dit,qa*il n'eil telle cha^ 
qoe de vieux ehiem , & qu^li 
pon chien chaiTe de race; c'eft- 
à-diie , qiie la natflànce ée l'ex- 
périence donnent de grands 
avantages fui les autres. 

Il a du crédit comme ttn 
ithien à la boucherie j le dit 
xi'un homme peu confîderable. 

Cela n'eft pas tant chien; fig- 
nifîe , Cela n*clt pas mauvais. 

Quand un homme a fsiit 
c^uelque lâcheté , ou quelque 
indiâiité 5 on dit 4u*il n'eft 
^ bon 'k jetter aux chiens. 

On dit de celui qui a des 
prétentions à quelque chofe , 
qiioique fort éloignées , qu'il 
fi\'Jî jette pai fà part aux chiens, 

l*£tit chien , belle queue. 

Si" vous n'avez pas d'autre 
fifflci* , vôtre chien eft perdu j 
fc dit à ceux qui ont une mé* 
chante cauiê. 

Quand un homme eft çeu 
complaî (int , qui ne fait tien 
«e ce qu 'on délire i on dit que 
c'eftunifcrV» de Jean de Ni- 
velle , qiii s!enftiit quand. on 
Vappclle. ' 

On dit d\m envieux , qu'il 
«ft comme W chien du Jardi- 
"»« » il ne jnange point de 
dhoux, & nt*. veut pas que les 
autres en mai igent. 

Ils font eo^mè les grands 
f^'iefis , ils v«iiîent piifcr con- 
itt Us smrail.Ws -, khtét 
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€tttx qui cntreprenaeiif queT* 
que chofe an delà de kuis foN 
ces. 

' On dit des pécheurs » qu'ils 
font comme les chiens ', qu'il» 
ictoutnent à kui vomifle* 
ment. 

Lorfijue (jualques perfonnef. 
font quantité de cris 8c d'im- 
précations inutiies , on dit , 
«nie ce lont des chiens qui 
aboyent à la Lune. 

On dit aufti de ceux qui 
font des menaces vaines, Cfjien 
€p» aboyé ne mord pas. 

Les chiens hargneux ont tou- 
jours les oreilles déchirées 5 & 
dit aU»gens querelleux. 

On dit à des gens timides : 
Entrez , il n'y a point de danr 
ger * nos chiens (ont li<2. 

On t'abandonne eomme un 
pauvre chien ; & dit pour te- 

Sroeher ou plaindre u mifere 
e quelqu'un. 

Il mené une vie de ehien. 
Il n'a ni foi » ni loi , il vît 
comme un chien. 

11 eft comme un «Àiewàl'ac- 
tache ' - 

tt eft las comme un chieti. 
On l'a battu * on l'a étrillé 
comme un chien aurtaut. 
Les coups de bâton font pouc 

les chiens. 

Or dit d'un miferable qu'on 
abahéonne > qu'on ne lui de- 
mande pas , es-tu chien , es-ttt 
loup 2 

Quand on veut noyer fon 
chien , on l'acculiè de la rage y 
pout dire , que quand on veut 
rompre avec quelqu*ui;i« on lui 
impute quelque crime , 01» 
quelque feute. 
- On -dit d'un jeune étoiudi , 

qu-a 
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$i*U fft (bu comme un jeune 
ien t qu'il comt comme un 
0hiiH fou. ^ 

EU< cft <lioite comme la 

f tmbe d'un t;hieH } fe dit d*une 

choie tçimë « ou d'une |ambe 

mal faite. 

t)n appelle fieurcment un 

fhien au grand c^Uitr^ celui qui 
mené. les autrei , qui eft le 
pnncipal dans une mai(bn, ou 
dans une aflembUe. 

On dit d'un homme accou- 
tumé à la fatigue , qu^il y eft 
nccoûtumé cpmme un chien 
à allei nud tête , à aller à 
pied. 

Tandis que le chie* paiTe , 
le loup s'emiiit s pour dite,que 
tous les momens font précieux 
en certaines occsdîons. 

Un bon chUn n'abbove point 
à faux ; ce qm fè dit d'un ha- 
bile hpn^e, qui fait tou- 
fours bien réiiffir Tes entrepris 
fes , parce qu'il fcait bien pren- 
dre lo/i tems , oc ménager les 
occailons. 

.Battre le chien devantje lion; 
cfcfl-^'dire , Châtier an petit 
devant un plu9 puilTant qui a 
commis U même faute. 

On dit encore » Entrci chien 
& loup s pour fignifier le cre- 
, pufcule , ou le tems fombre 
qui eil entre le jour & la nuit, 
oc où on ne peut difcemer un 
€hien d*avec un lonp. . 

Qui m'aime , aime mon 
thien \ pour dire , que Iprs 
qu'on aime quelqu'un , il £iut 
aimer rput ce qui lui appac- 
.tient. 

Chxik-bxkt. Quand on eft 
dans le plus difficue d'un ou- 
f rage , oa die » que Ceft le 



CHI. CHO. 

chiem-dentjt ce qui dottfiea Ic 
plus de peine. 

Chiftri» Cet homme n'cft 
qu'on O en chiffni c'eft-à-dixe» 
qu'il n'a nul pouvoir, aull« 
autorite > qu'il fie peut £ûcc ni 
bien ni mal à petionne. 

Chxq}iekaui>£. On <Uc pac 
exaggeiation , pour dire qu'oa 
n'a point battu ni roalcxaiofî 
une perfonne , qu'on ne lui « 
pa$ feulement donné une «è/« 

quenaude, 

Choxu». U eft tondu cpin^ 
me un enfant de $hxur -, fè dit 
d'un homme bien rafè, oii qni 
n'a point de cheveux. 

Jacobin? en chaiiê > Corde- 
liers en choeur » &c. fignifie > 
que les Cordeliers tâehent d'à* 
voir 6t belles voix pour rem- 
plir leur chœur, 

Cuoisix. On dit ». qu'on e& 
maudit dans l'Evanglie > lorf^ 
qu'on cbeijîtt 5c qu'on pren'i 
le pire. 

^ On dit encore d'une perfon- 
ne qui ci}: réduite à la neccifi- 
té du choix , Vous n'avez 'm*1 
^hpififi )l prendre > ou à Iriiilèr^ 

Souvent qui choifit pt'.'nd le 
pire. 

Chommxx, C'efl uri Saiac 

3U'on ne chtmme plus ; (e dit 
, 'un homme dii^radé; quT v^% 
plus ni crédit , m auvonté. 

Il ne faut point c'tomnur les 
Fctes avant qu'elles foient yc-^ 
nujês i pour dire > U ne faut 
point s'afHiger , râ fc réiouïc 

f»ar i^rèvoiance , lin avant que 
es biens ou les maux foient 
arrivez. ' , 

Chopike. ^^ettre pinte (ùt 
ehopinei ûgni£e^faixc acbaadie 
de vin. • , 
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Chou. On dit d'une pe^n- 
ne rdcguic à la campagne, ou 
i^ui cft obligée à'f demeuiex , 
qu'on l'a envolée plantez des 

Ce n'cft pas le tout que des 
eh^ux , il faut ehcoie de la 
giailTe -, c'efi-à-diie , qu'on n'a 
fltt'une partie des choies aecef- 
uires pour venii à bout de 
quelque entrepiiiê. 

Loifqu'un homme fait bien 
fcs afBiiies, qu'il fait de grands 

Srofits en quelque choie.» on 
it , qu'il £ut {c$ chtux gras de 
quelque choie. 

Il veut âuver la chèvre & 
les choux 5 pour dire, qu'il v<ut 
lemedier a tous les inconve- 
siiens qui fe trouvent dans une 
«ffaûre. Voy Chevsf. 

On dit de- celui qui diipoic 
du bien d'autiui comme s'il 
étoit à lui » qu'il en fût com- 
me des choux de fbn jardin. 
' On dit aulii à celui à qui on 
«lonne la libre diipofition de 
quelque chofc , qtf il en failè 
ces choux , des raves , des pâ- 
tez. 

Aubetvillers vaut bieu Paris 
chou pour chou } c'eft-^-<tire , 
qu'il aoitplusde choux à Au- 
' Bcrvillers qu'à Paris. 

Chou pour chou } pour dire > 
' ^UD vaut l'autte. 

Elle fait bien valoir (es 
ihèux i it dit d'une perfonne 
qiûprife plus qu'il ne faut Tes 
bonnes qualitez. 

La gelée n'çft bonne que 
f pur les choux. 

On dit encore d'une cholè^ 
qu'on veut méprifer beaucoup, 
qu'elle ne vaut pas un tronc de 
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d'Mtics difent un trou do chou. 

Il va tout à travers les choux^ 
c'eftr-à-4ire, qu'il agit en étooc- 
di , &^imprudemment danski 
affaires qu'il entreprend. 

On dit d'un envieux « qu'il 
eft comme le chien du Jardi- 
nier , qui ne mange pomt de 
choux , ôc qui ne veut poin^ 
qu'un autre en mange. 

lia été trouvé fous un chou^ 
(è dit , d'un homme dont la 
naliTance eft inconnue. 

Choubïte. On dit de celui 
qui eft accoutumé à dérober » 
qu'il eft lanon comme une 
chouette. Ce Proverbe eft venu, 
dés Latins , ils appelloient U 
. choui'ttet MonedulAt parce quTd* 
le vole l'argent. 

Chxxue. Faire tcnmChri* 
me U Batême 3 pour dire • 
pouffer la patience à bout , 
pouflèi aux dernières cxtiémi- 
tez. 

CHKZTisïf. On dit d'un 
hommes qui ne goûte pas une 
chofc qui eft bonne , ou qui 
ne fiit jpas ce que les autres 
font : Qu'il A'eft pas Chrétien, 

On <ufe aufli , il n'y a corps 
de Chrétien qui m'ofe reprocha 
telle chô(è } pour dire , il n'y 
a petfomie qui me veuille ioC- 
tenir cela. 

Parler Chkitien | c'eft^-dire • 
un langage qu'on entende , on 
un ftile qui ne leffente plus le 
Paganiûne. 

Chuetiskti*. t>iett.beniilk 
Chrétienté: ft dit, quand cm 
&it comparaiibn d'un anisinl 
à un homme. 

On dit auftl de celui qui n*ë 
point de femelles \ Tes fouliers» 
a fe$ chaujicf a^ qu'il masch^ 
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lui la Chritientii poiix dire , 
iâr le pavé. 

Ci II.. Si le Ciel tomboit > 
il y aiuoit bien des alouettes 

S nies ; (èdit > potu fe moquée 
e ceux qui cherchent des rare- 
cautions contre des accidens 
qui n'aiiivaont jamais. 

On dit de deux chofes bien 
difiTeientes : -qu'elles font éloi- 
gnées comme le Cùi l*eft de 
bteize. 

Elever un homme jttfqu'au 
Ciel, juTqu'àu ttoifîéme Crtl ; 
fignifie > àe louer cxceifive- 
ment. 

<^n dit auffi, au'on ne voit 
ni ciel , ni'tene, loilqu'on cft 
aveugle» ou qu'on eft dans 
une grande obtciuité. 

U a remué ciel ^ terre ', 
pour dire y il a fait toutes foi^ 
tes d'eifbrts pour faire ttn&t 
cette affaire. 

Le ciel rouge au fpir, blanc 
ta matin , Ccft la journée du 
Pèlerin. 

Les mariages font faits au 
Ciel i pour oite > qu'ils ne le 
font point q&e p^ri'ordie d£ 
- la Fiovidence. 

CiiRGc. On dit , qu'un 
iKymme eft droit comme un 
**^i^ * quand il fe tient de- 
bout avec quelque a&âation, 
& contiainte. 

ÇiooGKZ. Des Contes k la S'I 
0g9gne i c'cftrà-dire > des con- 
tes laits à plaifîr , des contes 
âe vieilles dont on amuiè les 
. petits entans. 

Cxw&^T. On dit dluie af- 

•■■'^ it!\^fùxt qui eft faite (bUdement, 

:-': iHH: tvec toutes les précautions 

^.v. ,Becdl«tces : ç|u'!elle.câ faite à 
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CiMETzias. Les MedediiS. 
font les cimetiews boÛûs s poux 
dire, qu'ils font ignorans » 
qu'ils font bien mourix du 
monde. 

On dit encore ironique- 
Qient : U a de l'eiprit , il 4 
couché au cimetière, 

CiHQ. Donner cina ic qua» 
tre la n^oitic de aix-huit s 
c'ed-à-dire , donner deux fbuf- 
flets » l'un de la paume de la 
main , où les cinq doigts aiV 
fèmbles frappent enfemble $ 
l'autre du revers de la même 
main , anqael il n'y a que 
quatre doigts qui frappent , 
parère que le pouce demeure ea 
arrière (ans aaion. 

On dit auiG , mettre; cinf , 
& leticet iîx« en parlant de 
ceux aUi mettent les cinq 
doigts dans lui plat , & qui en 
retirent qnelqœ bon morceau 
qui fait le iîxiéroe. 

Cias. Il eft jaune comme 
efrei pour dire» il a la jaualE^ 
fe.. 

On dît d'un homme qui 
maigrit s qu'il fond comme la 
cire', au Soleil , ou le beurre 
dans la poêle. 

l|-eft mou comme de la c/« 
re : ièdit» d'un homme fol« 
ble & irrésolu. 

Aux pèlerinages des environs 
on depenfe beaucoup de vin » 
& peu de cire ; pour dîre, qu'on ' 
y va plus pour la débauche qu« 
par dévotion : ce qui eft tiré 
de l'Elbagnol » Romeria di cer^ 
ca nutcm vino y feca cet a. 

Cela lui vient comme da 
cire ; c'eft-à-dirc , fort-à-pro^ 
pos. 

On dit mis «ie <leux jpef*! 
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-foniMs qiû (ont fort ég«les , 
qu'ib font égaia comme 4e 
€dTe, 

CiitzK. Quand un.hflbit eft 

, bien. fait , bien taillé , qu*U ne 

£ût pas nn pli 3 on dit , qu'il 

eii tirê&a le corpis d^une pei- 

fonne. 

Civiis£. Cent ans banniè- 
re > & cent -ans ci vitre j pool 
dire , que dans un fieele tou- 
tes choies changent de nature > 
& que ce qui éfioit ihsvé 8c efti- 
tDt , devient bas 6c BBéptiià'- 
ble au bout du tems. La ban- 
nière eft une marque d'émi- 
nente nobleâè , & la civière 
n'eft qu'à l'oiage des patt¥ses 
gens. 

C&Aix. On àk de celiù qai 
«ntrcprend quelque chofe au 
delà de (es forces 9 4)u'il n'y 
fera que de L'eau tonte cUirt, 

On dit aulft , que l*atgènt 
eft ,cUir femé chez quelqu'un ^ 
pour dire, qu'il n'en a gueres. 

Il veut vou dair en cette af- 
faire i c^ft-à-dire , voit sfil 
peut trouver lèt fimseteft. 

Clif. Avoir la clrf des 
champs } fignific , £tre 4n ti- 
bcrtè d'aileron l'on vent. 

Donner la eUf des champs à 
un homme j cfcft-à-dire , le 
mettre en libcxté : ce qui s^ap- 
plique auffi quelquefois aux 
animaux. 

Cttac. Un pat de Clerej 
pour dire, uneÊiiite eommi(e 
par ignorance Se fyakc d'expé- 
rience. 

Clik. En un Wm d*oeil s 
iBgniJie en peu de tems , en 
moins de rien » Ài un mo- 
ment. I<es Elpagnols diftnt en 
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péija \ c^-à-dire > En mt dênd 
ne-n—i U pdilie » OU les Cttrc 
flens dont ils Ce (êivent. 

Cloche. U eft tems de fon- 
dre la cloche 3 fignifie > de ter-* 
miner une a£fâire , de prendre ' 
la dernière refolution. 

Etre étouidi , être penauc 
comme un Fondeur de cUchesi 
pour dire, être conftis & muet» 
voyant qu'une aftaire qui pou- 
voir être bonne , nous à mal 
téûifi par nôtre faute» 

On dit aufli de ceux qui di* 
(ênt tantôt d'une £içon * tan- 
tôt de l'autre : qu'ils font 
comnae les ctêches , qu'on leuc 
j^t dire tout ce qu'on veut. 

On appelle Gentilshommes 
de la Cieche , ceux qui ne foi^c 
nobles que pour avoir paiTè en 
de cenamcs charges de Mairie 
-ou d'Ecbevinage, qui (ê don- 
nent au fon de la cltche. 

On dit qu'on fait fonner la 
groilfe cleche : quand on fait 
parler le Maître , celui qui a 
Pautontè ^our conclurre. 

N'être pas fujet à un coup 
de elcche j pour dire , n'être 
pas fiijet de Ce rendre à une 
ceitaine heure à fon devoir » 
ni à dîner , (buner , &c. 

Clochzx. Il ne faut pat 
ci$cher devant les boitetix i 
c'eft4-dire , qu'il ne faut pas 
contrefaite un autre , ni lui 
reprocher un vice nararel dont 
ih n'eft pas caufe : c*tift pour 
dite auffi , qu'il ne faut pas 
faire le capable 'devant celui 
qui eft plus habile. 

Ctou. Cette diofè ne tient 
ni à fer ni à cfou | iîgnifie • 
qu'elle fepeut détacher, qu\)n 
k peut émpoftci; d^une mal- 

foa 
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Jbn ^uand on déménage. Ob 
le dit auifi parmi les mercc- 
fiaiies de ce qu'on ell pxët de 

. iUlivxex fi - tût a^'on^ l'aura 
payé , comme u on difbit 
qu'il ne tient plus qu'à de l'ai- j 
gcnt. ^ 

On dit d'une choie qu'on 
cftime peu > qu'on n'en don- 
ncroit pas bn clou à foufHet > 
ou qu'on n'en donneiQit. pas 
un cl9». 

On dit jd'un bâtiment neuf, 
ou de celui qui eft en bon 
état de lépatations y qu'il n'y 
manque pas un cintf 

Un cUu chalTe l'autfC} poui 
dite , qu'une nouvelle pamon 
guetit df'une aune qu'on wo'iu 
On dit » qu'on a rivé le ctêu 
à quelqu'un i c'eft - à * dire , 
4u'on lui a répliqué fortement 

. ic aigrenient Gu quelque cho- 
ie de choquant au'il a dit. 

On dit auQ d'un homme 
^ieft un peu fou, ou'il lui 
manque un clou , qu'il lut faut 

' lan Clou, On fonieatend à /«» 
armet. 

Il compte les eUm d'une 

pofte; pour dire, qu'il s'en- 

siuye d'attendre à une pone , 

'& qu'il a le loifir d'en compter 

les clous, 

Clouzs. On dit qu'uà 
homme a clou/ la roue de for- 
tune , quand il a fi bien éta- 
bli iès af&iies ^ qu'il a rendu 
iâ fortune aiTûrée. 

CocH»N. Il faut mourir , 
petit cochon f il n'y a plus d'ot- 

Ss l c'eâ-à-dire , qufon eftre- 
uit à l'extrémité , & qu'il 
p^f a plus derefTource, 
Mener une ?ie de cochon : 

il dit « ji'oaic pcifoaiiç qui ne 
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fonge qu'à nunger Ôc ^ doi^ 
mir. 

CozTFE. Cela eft triftecom-' 
me un bonnet de nuit (ans 
coeffe : fe dit , de quelque Cho» 
fe trille ou mélancolique. 

Cosua . Contré fortune bon 
cceur, 

CoFFXs. On dit d'une fille 
qui n'eft guère beUe , mats (jtû 
a beaucoup d'argent en maria- 
ge i qu'elle eft belie qxl coffre* 

Des coffres à avoine : fe dit « 
des grandi chevaux , * aufijuels 
il f£c beaucoup de nourritit- 
re. 

CoGKs's II cft allé au bois 
(ans cognée ; pour .dire il eft 
allé faire une affaire , & il n'a 
pas porté les chofés neceflàiret 
poW la faire réiiffîr. 

Je^ter la manche apibU 
çoinee : & dit , lorfqu'on déf- 
eipae de Êiire réiimr une af« 
^e * & qu'on l'abândo|me< 

CorN. Faire coin de même 
bois i c'eil-à-dire , Sefèrvir Se 
aider d'une partie de la chofe 
pou^l'achever* 

On dit qu'un homme ne 
bouge du cotn du feu | pour 
dire , qu'il eft cafaniei. 

Il a la mine ae demander 
l'auinônQ au coin d'un bois \ ie 
dit d'un gueux qui a la xnme 
d'un vokur. 

CoiLiiK. CoMier de mifere % 
fignifie le travail pénible qui 
eu l'occupation ordinaire .de 
quelqu'un. Ouelques-uns ao^ 
pellent auifi le mariage » le 
eoUierde mifere, 

U eft firanc du collier \ poer 
dire, qu'il ièrt promptemear 
(es amis » qu'il embxaife leur 

quetcUc mchcncm » & &»s 
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marchander > ni fe faire prier. 
^ CoLLiKf. Gagner la cêUine } 
fîgnifi: , prendre la fuite » k 
mettre en lieu de (ureté. 

CoLLOMBtiR. Faire venir » 
attirer les pjgcons au Colombier ^ 
fîgnifie /^attirer des chalans , 
les ^erfonncs qui apponent du 
profit. 

CoLossx. On appelle an 
homme de fort grande ilature , 
VnColoJfe, un grand co/oj^. 

CoMxsisN. lleftbon Come- 
dien j poux dire , <ju'il feint 
bien des paifîons qu'il ne fènt 
pas. • 

CoMMAK]>ia. ContToander \ 
baguette i c'eft-à-dirc , avec 
autorité , avec hauteur , p^i 
une allufîon qu'on hit aux 
commandcmens des Huiifîers 
qui portent une ve^e , ou ba- 
guette. 

Il faut fçavoir obéir avalu 
qsc de commander ^ pour dire * 
qu*il faut être écolier avant 
que d'être Maître. 

CojHM£NC£M£KT. U efl Ve- 

lia de petits covumencemens \ 
c*eft-à-dite , qu'il s*cft élevé 
d'une baiTe fortune. / 

CoMMjtKC£a. Il n'a pas nût 
qui commence* 

CoMMxai.Toutvapaxcom^ 
peie & par commère ^ pour di-' 
re , qu^ c'efl la faveur , & 
la recommandation qui font 
tout. 

Commun* L'âœ du commun 
cft toujours le plus mal bâté ; 
£gnifie que chacun n*a foin 
que de ce qui lui appartient en 
propre» &- néglige le bienpu- 
olie» 
Qni Cm att ç$mmun 9 ac ftit 
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Ehtre amis tous biens Cota 
communs» - 

£n ce monde tous les bieoi 
fbnt communs , ij n'^ a quo 
les moiens de les^ avoir. 

Vivre fur le commun i c'eil«à« 
dire ^ être écomifieui qui s\*t 
point d'ordinaire, & qui va 
quêter un repas tantôt chez 
l'un , untôt chez l'autre. 

Expédier un homme en for- 
me commune j (è dit en raille- 
rie parmi les joueurs , pous 
dire , lui gagner tout ion ai« 
gent > dcc. 

CoMPAGNZs. On dit en ter- 
mes de raillerie • qu'un hom* 
me efl bête de compagnie \ pou 
lignifier > qu'il aime la focic- 
t^, Ôc qu'il fe laifïê £icilc' 
ment mener où Ton veuft 

CoMFAGKOK. Qui a comfa,* 
gnon a maitre* 

COMPARAlttfK. Toutes C0OT- 

paraifons fbnt odieufcs ; c'cil-à- 
dire » qu'il eu daxigereux do 
comparer deux perfonncs en-* 
fèmble » parce que l'une des 
deux pourroit s'en oâènfcr. 

Compas fEK. Compajfer fèt 
avions , compajfer fcs mœurs i 
pour dire- » les bien régler. 

Composts , Avoir les yeux 
à la compose \ figni£e , avoi£ 
les yeux tout meurtris , touc 
livides. 

CoMPTv. Les bons compte* 
font les bons amis } c'eft-^-di- 
re f qu'on ne peut être ami 
fans garder la foi U la juiUcç 
les uns aux autres. 

Etre bien loin de fbn comp* 
te\ fe dit > locfqu'on a raifon- 
né fur un faux prindpe , Ôc , 
que le fuccés ne jcépood pas' à 
AÔuc attente. 
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A tout bon c$mfte tevenît ; 
]pour dire , qu'on ne doit 
point aaindie de recompte! 
une ièconde fois , quand on 
n'a point tiompé la piemieic. 

On appelle un ' cêmpte bor- 
Xfie , qiiand la fomme eft 
compofôe de frayions ou de 
nombres qui ne viennent pas 
fi fbuvent en la bouche que les 
autres : comme 19. 1. 10. fols. 
' Cofnpte rond , au contraire ît 
dit de ceux donc on Ce (èrt or- 
dinairement, comme dizaines, 
centaines , douzaines » quin- 
zaines* 

On dit , qu'un homme cft 
Tr/dbrier fans rendre c§mpte ; 

Eour dire , qu'il difpofe du 
ien d'autrui comme il lui 
plaity & fans qu'il s'en (bit 
chargé par compte, 
' En avoir pour (on eofnpte ; 
Cb dit » quand il nous eft ar- 
zivè Quelque malheur , quel- 
que aiigrace, quand on a reçu 
quelque mauvais traitement. 

Vous ne trouverez pas vôtre 
dompte avec cet homme-1^ : 
c'eft-à-dire > Ne conteftez pas 
contre lui , il eft plus fort , 
plus habile que voos. 

Ne tenir m cotnpte ni mefu- 
re : fignifie , laiflèr aller fe 
affaires en confuùon > {ans en 
prendre (bln. ' 

Chacun veut avqir fbn eomp^ 
te } pour dire, qiie perfonne ne 
veut relâcher de Tes intérêts. 

Co Mp T j: R . Qui compte (ans. 
Ibn hôte > compte àcosL fois ( 
iignifîe , qu'un homme com» 
ptc fans celui qui a* intérêt à 
l'a^ire , ou qu'il promet une 
chofe qui ne dépend pas abio- 
Humcntdcluia 
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A brebis comptées le loup 'fSk 
mange bien une } pour dire » 
qu'une chofè dont on fçait lé 
comftt , ne laiilè pas pour ce- 
la d'être expose à <être prifc. 

Tout compte > tout rabbat- 
tju ; c'eft-à-dire » tout conii- 
dcré. 

CoKDAMKzR. Oudît, qu'utt 
homme a ttk condamné ^vol de« 
pens , quand il a fait quelque 
entrepriie' qui né lui a .pas 
réiiiu , loribue tous les Àaiè 
qu'on lui a faits lui tombenc 
en pure perte. 

CoKDUiKz. Conduire hven (a 
barque : ùgnifiey conduire bieli ' 
Tes affaires , fa fortune. 

CoNTZsszx. (è ^onfeffèr VOL 
renard ; potir dire , faite con- 
fidence d'une afiFàire \ un hom- 
me qm a intérêt de l'empe- 
cher. 

^Faute eenfejfée » eft \ demi 
pardonnée. 

CoK'Gz'.Potu:b<Mre de t*eaa 
8c coucher dehors , on n'en 
demande congés peclbnne* 

CoNjnx». Conjurer la tem- 
pête : deft-à-dire , détournée 
adroitement un malheur dont 
on eft menacé. 

CoKquscB. Etre en pais dtf 
càn^uêrt , vivre comme en païs 
de conquête ; potu dire , y vi- 
vre avec infolence 9 traiter les 
habitans avec tyrannie. 

CoKssxL. A nouvelles affai- 
res , nouvaux confeih \ pour 
répondre \ ceux qui prévoient 
trop d'inconveniens. 

Il a bien-tôt aifemblé (on 
confeil ; fe dit d'un homme qiu 
prend promptement ià refbjo* 
tion. 

La nuit donne » ou porta 
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€9nfêU % poiu diie qu*on s'avi- 
fe » qu'on y fonge p^dai^t la 
nuit. 

On ne pcche point » quand 
on pèche pai tonfeil ; c'eil-à- 
dixe , apiis avoii pris l'avis de 
gens honnêtes & nabiles. 

Ne prendre fnfeil que de fà 
tête. : fi|^ifie , ne demander 
avis à peilbnne. 

CoN'SOLATIOKt La CPtlfoU' 

titn des malheureux c'eâ d'a- 
voir des iêmblabies. * 

CoN'sTiTi*. Avoir un vi0^ 
de cùnjiipi ; iè dit lorsqu'on a 
^ un vilage chagrin. 

CoKTs.Ce font des cêntei de 
vieille^ dont on amufe les en- 
suis 9 des contei à dormit de- 
bout»de peaud'âneyà lacigog- 
ne,de ma mcre l'Oye.Un ctttt 
borgne > un €9nte violet , un 
tfonte jaune, un c«»r« bleu» &c. 

Cob'TSKT. II eft heureut > 
qui eft content. 

COKTENTEMEKT. COMtenU' 

fnent paiTe ccheflè. 

CoKTSUK. Cênteur de ^OtS 
lîgn'iâe > un homme qui conte 
des bagatelles & des niailèries. 
CoK-ritATKDR<. La ncceffi- 
té cotitraint la loi j pour dire , 
que la neceffîté contraint de 
^^alTer par de0us les loix. 

Gopiz. La C9pit vaut mieux 
que l'oiigjuial. 

CoQiiE. Ce ieune garçon ne 
fa^it que fortix de la ct^ue ; fe 
dit par reproche , poux figni- 
fiec , que ce n'eiè encore qu'un 
enfant. 

CoQjiBsiG«iiB. On dit, 
qu^mc chofc anivera \ la ve- 
nue des re^we/%rwf f ' j pour di- 
It > qu'elle n'arrivera jamais 
Ct^tii. BgcntceKdaMfa 
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cêqmUe j c'eft-à-dire » ît Teâ» 
ret d'une cntreprife téméraire. 

A qui vendez-vous vos co^ 
ùuillif ? à ceux qui reviennent 
de S. Michel î ledit âuiven-* 
dcuis qui aoient que les ache» 
tcurs ne connoiiTent pas le prix 
de ce qu'ils marchandent ^ on 
à ceux qui veulent tromper na 
autre auffi fin qu'eux. 

Vendre bien Tes c»^uiUeSp 
faire bien valoir Tes cêîf miles $ 

Î>our dire , £iire bien valoir 
es denrées & Ton travail. 

Cor. Chercher quelqu'un 1 
cor ic\ en \ pour dire , faire 
toute la diligence poffiblepous 
le trouver. 

Corse. Il ne iaut point 
parler de c$r4lê dans la maifo» 
d'un pendu ; fignifie , tfx'û ne 
hat point parler en Une com- 
pagnie d'une choie qui puiilè 
|àire un (êcrct reproche à quel- 
qu'un : ce qui répond a uft 
Proverbe Elpagnol , £» c4/4 de 
ah»r codé no fi dfVt t^nfvat 
ta foga. 

Vous venez beau jeu fi la 
corde ne rompt } pour dire » 
vous verrez des chofei fort 
furprenantes dans quelque af- 
faire , ou dans quelque eti- 
trepriié , fi les moiens doat 
on (t fi!Tt pour y parvenir ne 
manquent pas. 

On dit d'un homme qui eft 
heureux au jeu , qu'il' a de 1» 
corde de pendu. 

Cordokkter. On dit en 
raillerie , que les Cordonnierp 
font toûjo&rs les plus pcial 
chaufiez. 

CoRDiER. On dit en raille- 
rie, que les Cordiers gagnent 
ktu vie \ reculons. 
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epuN-i. Il dl aufiS étonné 
l^u'c li lei cornes lui venoient à 
• la tête ; fê dit d'un homme 
fuipiis de quelque nouvelle > 
ou de quelque accident ex- 
ttaordinatie. 

On dit d'un homme qui a 
snal entendu > qu'il entend 
de eorne , qu'il a mangé de 
la vache. 

C'cft de la C9me > cela eft 
dure comme de la c^rne ;'(c 
dit d'une viande qui eft dure. 

On fictià les hommes pac 
les paioles , & les bêtes pai 
les cornes, , 

11 n'a pas befbin qa'on lui 
donne un coup de ïorne pour 
lui donnei de l'apetit j ce qui 
fe dit d'un goulu qui mange 
vite. 

On dit d'un Satyiique qui 
ft donné quelque trait piquant 
à quelqu'un , qu'il lui a don- 
Slé un coup de corne, 

CoRNBZLLE. Il JT va de cul 
& de tête comme une Corneil- 
le qui abbat des noix ^ fe dit 
d'un homme qui & porte à 
£ûre quelque cnoiê avec cha- 
leur , & Avec plus de forée 
^ué d'adtèCe. 

CoK NX MUS X. Quand la cor- 
nenmfs eft pleine , on en 
diante mieux ;,pour dire , que 
fluand on a fait bonne chère 
^on chante mieux > l'on caufe 
^Iu8 volontiers. 

CoRKu. A mal enfourner 
on fait les pains cornus s c'eft- 
à-dire qu'il faut bien com- 
mencer une afiàjre pour en at- 
tendre un bon (iiccés. 

On dit auflt , qu'un avis 
eft bien cornu ; pour dire » 

gtt'il a'eft g4c{«i jiUoAAaUc; 
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ce qui s'étend' à plufieurs au- 
tres chofcs mal faites & mal 
tournées. 

Corriger. Avocat , corri" 
gex. vôtte plaidoié j (h die » 
quand on reproche à quel- 
qu'un qu'il s'eii ttompé dans 
ion difçouts. 

Corriger le Magnificat à Ma- 
tines j c'eft-à-dire , repren- 
dre mal àpiopQs. 

Coroïk. Cela jettera an 
b^u coton : pour faire enten- 
dre y qu'une chofe mal en- 
treprife produira un mauvais 
eiFet, & qu'elle fera deis. 
vantagcuCè à ceux qui l'ont 
commencée. 

CoucHAKï. On adore plu- 
tôt le Soleil levant que le 
couchant ; pour dire , qu'on 
s'attacha plutôt à la fortune 
des jeunes Princes , qu'à cd« 
le des vieux. 

CoucHxR. Comme on fait 
Ton lit on fe couche \ c'eft-à* 
dire , que fèloii qu'on difpo{ê 
fes affaires , on s'en trouvf 
bien ou mal. 

Il a. couche dans ibn four- 
reau j fignifie > qu'il a coït* 
ché tout vêtu. 

On eft plus couché que ét^ 
bout ; pour dire » qu'on ell 
plus long-tems mort que vi- 
vant. 

Couax'e. Avoir {es coudiet 
franches s c'eft-à-dire , être as 
large > avoir liberté die bâtir » 
de s'étendre , de (é prome- 
ner , de tout faire fans être 
gêné , ni repris de perfbnne. 

Couleuvre. On.4>t:> qu'us 
homme à bien avalé àcê cou» 
leuvres s^lorlqu'on a dit ott 

fait dcTMLtlui plaficHisc^rcs 
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f&âieaiês, qu'il (c peut apjplU 
^uct » . ayant été cependant 
oblisè de cachet le dèplaifir 
qu*u en aVoit. 

Coiip«BL£. L'innocent pâ- 
tit fouvent pour le coupable » 
le bon poai le mauvais 3 ic 
é\i , quand on fait un mau- 
vais jogemem d'une ceitaine 
cfpece ac gens , pasce qu'on a 
ite trompé par quelques- 
uns. 

CottPfXK. C9uffer l*heibe 
fi>us les pieds à quelqu'un \ 
pour dire » lui faire perdre 
qad<iuc avantage. 

Pain €ouffi n'a point de 
naître* 

Cous. C'eft la Cowr du Roi 
7erau j (è dit d'un lieu» on d'u- 
sé maifon , où chacun veut 
commandei , 8c où il n'y a 
^ttc de la confudon. 

CouxAGï. Quand on ap- 
proche de la fin de quelque 
travail , on dit qu'il n'y a plus 
que cûurage. 

Couxix. Ce n*eâ pas le 
tout que de ti^urtr » il faut 
partir de bonne heure ; pour 
dire 9 que ce n'eu pas aiTez 
de Çc hâter , majs que quand 
on veut faire une entrepri(ê» 
il faut prendre les mefurcs dé 
loin. 

Cêurir a^rés (on eiteuf. 
' CouxoKKE. I«a fin cêurount 
l'oeuvre. 

Cou» SOTS. Etendre la co»r- 
r^yt » allonger la courrp^e j 
ijgnifie, étendre Tes droits , 
les poui&r au delà des bornes 
de l'équité. 

CouxT. Les plus €$urtes fo- 
lies font les meilleures ; c'eft-à- 
ëttt 9 que Ccft une ù%tSS^ de 
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(ê tff&ta. d'une maavaiicaiEir'» 
re oii on s'eil engage. 

Sçavoit le fwt àc le lon^ 
d'une afiaire ; pour dire , en 
avoir découvert toutes Icspat* 
ticularitez. 

On dit d'un hommoquieft 
peu dévot , qu'il fait €9un0 
Mefle & long diner. 

Quand on n*a pas, alH» de 
force pour achever une affai- 
re • Ou une entreprife , on dit^ 
que nôtre épée ta trop courte 
pour y atteindre» qu'on a les 
oras trop courts , qu'on nous 
trouve trop tomm d'un point. 

On dit tufli d'un homfli6 
adonné à Tes plaifirs , qu'il 
veut mener bonne vie 6c cHtf- 
t$. 

Tirer au cwrt bâton ; (ê dit » 
quand un inférieur conteftc lu 
préference » la prééminence 
contre un Supérieur. 

Tiret à la cturte paille ; (ê 
dit > quand on met la deâ- 
don de quelque chofe au ha- 
fard ou au fort. 

Il s'en eft retomné avec (k 
courte 'honte j fe dit d'un 
homme qui n'a pas réiilli ea 
quelque ncgotiation. 

Il a été pendu haut Se court 9 
pour dire , que ion procès lui 
a été bientôt £iit , qu'on Pn 
pendu au premier arbre , ainiâ 
qu'on fait à l'armée. 

C'eâ le plus court & le 
meilleur » c'eft vôtre p»Ius 
coàrt ; ùpaRe > c'eil le moieu 
le plus aift pour fottirpromp- 
tement d'aéaire. 

A vaillant homme court* 
épée. 

On dît d'un homme adroit 
le indnftrieux » que l'hexbe 



cou. CRA. 

§tUL bien courte ^ f*Une trou- 
ve à btputtcc i pont dite , 
qu'il nottveia à vivce pat tout. 

CousiK. Tous Gentilshom- 
mes font (oufitts , àc tous Ti- 
lains compctes. 

On appelle du mauvais vin 
dans un logis» du Chaffê-nu- 

CousszKET. On dit qu'un 
homme a jette ion céujjintt 
fur quelque chofè ; pour diic , 
qu'il la icgaideavec deiTein de 
l'avoir s'il peut. 

Cous T. Le coufi fait perdre 
• le gouft 5 c'eft-à-dirc , que la 
<tf|p grande cherté d'une cho- 
ie , la trop grande ' dépenfe 
qu'il faudroit faite pour l'a- 
troir t en ôte l'envie. 

CouTUui.Une fois n'cft pas 
€9Ûtuine. 

CouTUMS. Voyez amende. 

Couvert. Servir un hom- 
«le à plats eopverts ; fignifie , 
lui faire myftere de quelque 
chofè , lui cachet une partie 
éa. feaet d'une aââire } lui 
laire une demie , ou une fauf- 
fb confidence } lui rendre iè- 
crettcmcnt dt mauvais offices. 

C RAI NOS E. Chat èchau- 
di cr/iint l'eau ftoide. 

Cramoisi. Il eft fot en tra^ 
moiji j pour dire » qu'il eit fot 
siu dernier degré , & que & 
fottife cft telle , qu'elle ne 
s'efi&cera point , quâque, cho- 
ie qu'il anivc. 

Cravaup. Etre chargé d'ar- 
gent comme un çtapamd de 
plumes } %mfie » avoir peu 
d'argent. 

Sauter comme un crapaud ; 
c*eft-à-diX0 9 OQ (ÂUtV p«9 
tlien. 



CRE. CRI. CRO: 

Crédit. Un petit Mar« 
chand dit , que chez lui cre* 
dit eft mort ; pour dise » (^u'ii 
veut être payé comptant. 

Il liera crédit dépuis la maîn 
juiqu'à la bourfe ; lignifie » 
qu'îL ne laiiTera point foxtiz 
qu'on ne pave. 

On dit d'une fiUe qui cft 
groifi: avant le mariage , qu'el- 
le a pris, à creddt un pain fur la 
fournée. 

Cr£maill£re. Quand oa 
homme va tenir ménage , ou 
qu'il change de loeis » on dit , 
qu'on ira pendre la cremaiUere 
chez lui j pour dire , qu'on ira 
fe réjouir» & £ûie bonne cfae^ 
le chez lui. 

Il leur faut faire baiicr la 
cTtmaitiere 3 fe dit i lorfqoe Itft 
hopimcs vont voir des fiem* 
mes en couche. 

Crepik. Porter tout (on j'f. 
Creffin i c'efl , porter fu< foi 
tout fon vaillant, ou tout ce 
qu'on a necdlàire pour gagnek 
M vie. 

Cribie. Il eft percé com- 
me un crihie ', (è <ut de queU 
3ue choie de percé en quantité 
'endroits , & même d'un 
homme oui a plufieuis bleflTu- 
rés dans te corps. 

Crier. On a tant crie 
Noël , qu'il eft venu ; c'eft-à- 
dite , qu'on a tant demandé 
âc déliré une chofè > qu'enfin 
elle eft venue. 

Croc. Mettre les armes au 
croc , pendre foii épée as 
creci pour dire, quitter le mé- 
tier de la guerre. 

Crochet. Aller aux mcuffs 
(ans crochet ; (îgnifie , entre- 
pi«a%e quelque choie > fans 

«von 



CKO. 

mTôk tout ce (pi'il faut peut 
l'ezecutci. / 

Etre fui les crochfts de quel- 
4Du*ua i c'eft-à-diie , êtie. aux 
«épens de quelqu'iui* .^ 

Crocuu.Avoîi les mains cr»- 
•Ài»éf ;c*eft, être fujet à dérober. 

Croitr£. a chemin battu 
il ne croîr point d*herbes. 

Mauvaife herbe crott toû- 
fiours $ fe dit pat raillerie des 
Jeunes enfans qui aoiflênt 
Deaucoup. 

Quand on veut louer nne 
> ^rionne ou quelque cho(è > 
on dit, qu'elle ne fait qaecroi- 
tre & embellir. 

Il cft cré comme un cham- 

Signon tout en une nuit} (è dit 
'un homme de néant qui a 
£a'it une grande foxiune en peu 
de tems. 

On dit aul& ^ ceux qui (è 
pkûgnent qu'une chofe n*eft 
pas allez grande , Faites-la ctet- 
nuër , &lui dites , Dieu vous 
€roijfe. 

Croques. Il a été long- 
toms à croquer le marmot ; 
pour dire, qu*on l'a laiflè long- 
tems à attendre fut les degiez, 
dans un vefiibule. 

Crotte. Quand la gelée a 
ièché les mes , on dit que les 
chiens ont mangé les crottes, 

Croupif-rr. Tailler de croM- 
fieres à quelc^u'un s figniiîe , le 
pourfuivre vivement ^ lui donr 
Ber bien des affaires. 

Caou?iR. Il n'y a point de 
fttre eau quenelle qui croupit ; 
c'eft-^-dire, qu'il n'y a point de 
gens dont on doive plus fe dé- 
fier que des gens mornes , ta- 
•immes, fouinoi» dCAclan- 



CRO. CRU. CUL 

*■ 

Crqusti. Ke manger qu« 
des croufies ^ teSt , taire mau- 
vaife chère. 

Croûte de pâté vapit bieii- 
pain. 

Crucitz. Tant va la cruche 
\ l'eau qu'^ la fin elle Ce brifes 
pour dire , qu'à force de s'ex- 
pofer aux dangers , on y de- 
meure à la fin. 

On dit auffî à ceux quiveu« 
lent trop s'opiniâtrer , ou trop 
tourmenter un homme , Vous 
le feriez devenir cruche, 

CRUciTi3t. On appelle man- 
geurs de Crucifix , des devots 
outrez , U ^ bigots hypocii- 
tcs. 

CuEiiLzux.- Il eQ toujours 
trouilé comme un cueiUeur de , 
pommes j fè dit d'un homme 
qui eft mal accommodé , mal 
vcra. 

Cuir. Rixe entre cuir 8c 
chair , jurer entre cuir 6c chair; 
podr dire » rire , jurer en foi- 
même , fans ofer éclatcx, f^ns 
en faire rien paroitre au de- 

Faire du cuir d'autmi largdSf*' 
courroye 5 c'efi-à-dire, faire 
largeife aux dépens d'autmi: 

On appelle ironiquement u« 
Savetier , un Orfitvre en cuir^ 

On appelle aujdi un vifage do 
cuir bouilli , un vifâge extré* 
mement laid. 

Cui r A s s x . £ ndoiTet la c«/- 
rajje .♦pour dire , embralTcr la 
profefliQA miliuire. 

CuntE. On dit par mena- 
ce , vous viendrez cuire à nô« 
tre four ; figntfie , vous auree 
quelque jour a0àire de moi. 
> 11 ^ trop cuit ou ai]^z.ci#/* 
poui manger cru \ fç dit^qu'and 



CUI. ÇUL.- 

•h ft telle impatience de man* 

rr , qu'on ne yeot pas donna 
loiur à la viande de c»trt. 

Cet homme çi\ cuit , il cft 
fficallè ; c*eft-à-dixe , que fa 
fortune eft iumçe> que fon ae- 
ëit , que fa leputatlon font.] 
perdus. 

Il n'a p^s la t^e bien cuite i 
pouidirè , qu'il eft un peu ex- 
travagant «qu'il n'tft pas alTez 
meut. 

Avoir du pain cuit ; fîgaifie, 
tiroir beaucoup de bien , iè 
pouvoir pafTer ia8| txavaillep 

Trop gratter cifit , trop par- 
ler nuit s pour dire , qu'il iàut 
tfabûenitoe fe grattei, & de 
•parler. 

Prendre une place avec des 
pommes cuites ; fe dit » quand 
«Ile eft mal foftifiée. 

Je lui rendrai le vifage plat 
comme une pomme cuite ; (ê 
dit à celui qu'on menace de 
battre. 

CuisTKE. Il eft ibtt chargé 
de ctiij^ne ; c'cft-à-dirc , qu'il 
cft fort gras , & iur tout qu'il 
• uh gros ventre. 

Cui^sTKiBi^. On appelle un 
mauvais Cuifînier, nnCuipnier 
de HffiHin qui a empoiionné 
le Diable. , 

CuL. Il tft demeuré entre 
deux fèllet le cui à terr^ ; pour 
dire, il amanauë toutes les 
deux occafions ae profiter qui 
s*étoient preièntées. 

On dit , qu'un homme en- 
t dans le cul ; pour ilgnifier , 
qu'il a fait une grande perte ^ 
ioit en procès , fott au' jeu , 
foit en autre affaire. 

II cft à cul ; c'eft-^-dirc > il 
^ tttini fans relTooice. 



CVh. CUR. 

La tète a emponé le cul-, Ù 
dit , quand on eft tombé cil 
bas la tête la première. 

Ils fe tiennent tou« par le 
cui comme des hannetons , oa 
comme des Juifs ^ le dit de 
pluûcurs gens alliez en même 
famille. 

, On dit de celui qui n'ofe 
achever une aftaire après l'avoic 
entreprit avec bravade» qu'il a 
m^ontré le cul : ipn le dit de 
m'ême d'un poltron » ou dct 
foldats quiluycnt, 

Qipmd on ^H-Çon aotté » 
on dit , qu'on eft crotté }u£r 
qu'au cul. - ' 

On d^t de celui qui marche 
mal en tramant les jambes» 
qu'il a le cui rompu. 

Renvericr cùl par d^flùstêter 

On appelle bout de cul , ui| 
petit homme gros & trapu. 

Il y va de cul & de tête com? 
me upe corneille qui abat det 
noi^ i (e dit d^un homme qu^ 
Ce tourmente extrêmement 
pouf venir à bQut de quelque 
chofe. 

Il s'eft levé le cul devant , le 
cul le premier i fe dit de celui 
qui paroit pfus cha^n , piof 
grondeur qu'à l'ordmaire. 

Il perdrpit Ton cul s'il ne te* 
noit ; Ce dit d'un jpuëut qui 
perd tout ce qu'il a. 

Culasse. On dit qu'une 
femme eft renforcée fur la m* 
Ujffe > quand elle a les hanche9 
lar^ , &ç de crolTcs feilès. 

Cure'. Il Uut faire Carc- 
me-ptenapt avec fa femme , & 
Pâques avec fon Cure\ 

Vous allez trop vîte à l'oft 
frande , vous ferez chcoiic 
Moafiear lé curt i (9 dit ^ 



CUR. 

ceux qoi s'empxefTent trop de 

faire quelque chofe, fie fur 

copt de manga à table. 

Il à affaire au Curé fie aux 

Taroiffiens } pour dire , à plu- 
fieurs parties enfèmble. 
On dit aufli ^ 
Slui croit fa femme &fon Cvo^t 
tfl en hdK^rd d*itre damne. 
C'efi'^-dite > qu'une femme 
t& capable de faire damner un 
homme » nonobftant le$ bon- 
iies infbaé^ions de fon Cure. 

CutEDEKT. En un donrTe- 
moi la paille , ou le curedent'j 
fipd&o , tu UA di^'d'oBil : Se- 



CUV. CYG. 

loH le Proverbe des Efpagnolf 
qui ibnt des curedens de paille: 
En un dacalaPaja, 

Cuv2. Dejuner à fond de 
cuve } pour dire * deiûaei à cre- 
ver ., manger comme (i onr ^ 
vouloir emplir une cuve » UM ^ 
grand vaiiTeau* 

CUve'e. Ils font tous.deuz 
de la même cuve'e j (c dit de 
dciux contes ou hiftoires qui 
font ptefquc d'iin même gen- 
re 9 OU de même namrc. 

CycKz. Faire unO^çnf d'un 
Oifon \ c'éft-^-dirc > louer utie 
chofe excefliiyemeat. 



D. 




DAG. DAL DAM. 

Agu£. Il eft fip 
comme une da^ue 
de- plomb } fè dit 
d'un demi - fin ^^ 
dont on apperçoit TA. 

larufe. ' ^ . W 

Daim. VJ^c comme \xndasm. 
- Il iàute comme uii daim. 

Damz. Drfwr touchée , Da- 
me iodée } poui dite , que dés 
qu'on a touché une pdce » on 
cft obligéde la jouer. 

On dit aux Echecs , Dame 
Manche a le cul noir j c'eft-à- 
dirc, que le Roi bl$nc doit 
être placé d'abord fur une ca- 
fé noire. 

On appelle auifi une Dame 
iâite à la hâte, une perfonne 
«ui prend la qualité de Dame» 
qui fait la Dame, quoy qu'el- 
V: «e le foit p^mt. 



DAM. DAN, 

Damer. Damer le pion I 
quel<iu'un j pour dire » en- 
chérir fur lui , avoir avantage 
fur lui , le fupplanter. 

'Dakse. Commencer l^dan- 
fe \ fignifie , être le premier 
attaqué , foit en guerre » (bit 
en procéSf 

Entrer en danfe ; pour dire » 
S'y mêler > s^ ezxibarrairec ^ 
quand l'affaire eft commen- 
cée. 

Après la panfe vient la </4ff- 
fe ; c'eO-à-dire , qu'après avoir 
bien bû fie mangé , on veut 
rire d'une autre manière. 

Dams EX. On le fera bien 
dan fer 'y pour dire* leiQcnacec 
de lui donner bien de l'exer^- 
cice 9 fie qu'on le~ mettra bien 
à la raifon. 

Oa dit d'un homme qui eft 

entré 



DAN. DE*. DEB. 

•ntré dans une méchante af-^ 
feite , qu'il tn eUnfiira ^ CdH- 
3^-dixe , qu'il lui en coûtera 
bon. 

Ne fçavoii plus fui quel 
pied danfer ; fignifie , ne Iça- 
Toix pu» où trouver dequoi 
vivre \ ne fçavoir plus que faire. 

Il a danfe un branle de for- 
tie : (è dit , quand il s'en etl 
•lié de quelque lieU , ou quand 
on l'en a chaiTé. 

On dit s qu'un homme paye 
les violons , & <]ue les autres 
danfent } pour dire , qu'il fait 
tous les frais d'une aâaite, & 
que les autres en ont tout le 
profit , ou ont l'honneur & le 
plaifir de la fête. 

Toujours va qui eUnfe ^ c'eft- 
à-dixe ) Qu'il n'importe pas de 
bien daniêr» pourvu qu'on ait 
la complaifiince de danflr avec 
ceux qui vous v invitent. 

De'. Tenir it.dé \ fignifie , 
fe rendre maitre d'une conver- 
sation, & y vouloir parler tou- 
jours. 

Le iie en eft jette ; pour di- 
re , la tefolution en eft ptîlè \ 
il en iàut tenter le ha(àra : xt 
qui répond au Provabe Latin, 
Jaâa efi aiea. 

Débat. Entre eux le dekat'y 
«•eft-à-dirc , qu'on ne prend 
point d'intérêt aux afïàires 
d'autruL 

DzBATxx. C«eft un vrai âne 
debÂre i fe dit d'un homme 
dangereux pour les femmes. 

Débattre. Se dehttttre de la 
chappe à l'Evêquc 5 pour dire , 
contefter fur des chofes qui ne 
nous regardent point , d'où il 
ne ^ous vient aucun profit. 

Il fe ^M £rame nn Pi^- 



DEB. DEC; 

cuteoE aui fe meurt » qui a pedC 
d'être damné. . . 

Debout. On tSt plus cou- 
ché que debout ; poUr dire » 
que la vie eft bien plus courte 
que l'éternité. 

On dit , Qu'un homme ne 
fçauroit tomber que debout • 

Suand il eft tellement appuyé 
e parens 8c d'amis» quequcl- 
3ae malheur qu'il Im arrive » 
a toujours des relTources. 

On appelle dès contes à 
dormir debout , des contes fa- 
buleux 8c ennuieux avec les- 
quels on amufc 8c on endort 
les en&ns. 

On dit pareillement à ceux 
qui font de vaines promefics 
aufquelles on n'ajoute pas foi, 
ou qui fbnt de vains raifon- 
nemens qui ne perfUadeat 
point } que ce font des contes 
a dormir debout. 

Déboutonne*. Rixe à ventre 
déboutonné 'i pour dire 9 rire de 
toute fa force. 

De'c HAUSSES. Cet homme 
n'eft pas. digne d'en déchaujfer 
un autre: fe dit, quand^it 
vaut beaucoup moins que lui. 

On appelle pUi déchanx^ un 
homme de néant qui veut pa- 
rôitre quelque çhoiè , 8c oui 
n'a pas le moien d'avoir des 
fouûers. 

Dechixer. II ne s'eft pas 
fait déchirer le manteau pour 
quelque choiîè ; c'eft-^-dîre » 
qu'il ne s'eft pas trop fiit prier 
pour faire ce qu'on vouloir. 

Cette fipmme n'eft pas trop 
déchirée ; pour dire , . qu'eUe 
mdrite^ bien qu'o» la cag^ 
le. 

DACiiZh'fiRi He f^votf pas 



DEC. DED. DEF. 

^elmer ibn nbm j fignifie > 
%nt tiés-ignozanc. 

DscoKUM. Gaidcs le drc*- 
9um ) c'eii-à-dii« > obfeivei 
toutes les loix de la bionfêance. 

De'couvkis. Découvrir le 
pot aux xolès s pour diie^qu'on 
a £iit voir le (êciec d'une af- 
faiie où il y avoit quelque tur- 
pitude. 

Découwir Saint Piene poui 
couvrit Saint Paul $ c'eû-à-di- 
rc , ôter à l'un pour donner à 
l'autte. 

Dscji£PiT£R. Faire dtcrefi' 
ter quelqu'un ; pour dire» le 
faire > enrager » lui &ire des 
malices dont il ne puiiTeiè 
vanEex> comme celles qu'on 
£iit à des vieillards décrépites. 

Deckixx. Cet homme cft 
Àterit comme la vidUe moa- 
noye \ fignifie , qu'il eft ^du 
de réputation , qu'il n'a ni cré- 
ait m c^me dans le monde. 

Deckottzx. On dit d'une 
femme aifez jolie , maisgueu- 
iê> ou mal-propre ^ qu'elle me- 
zi^eroit bien d'être aeer^ttee. 

Pf'DZT. Il a (on dit & Ion 
éiéiiit'f fignifie , qu'il cft incon- 
&uit, & qu'on ne peut ps^ fè 
£er à (à parole. 

Detaut. Chacun au be(à- 
ce f où il met iès défauts der- 
ricrç le dos , & ceux d'autrui 
par <ievant. 

DcFTEKDRz. Bien attaqué , 
bien dejfendu : ît dit , quand le 
combat ou la dilpute ont été 
bien opiniitrcz. 

On dit au0i d'une femme 
laide* que le haut défend le 
bas. 

DEFrriKci. La dejpmti cft 

]Uxncxe4efllxetét 



DEP.DEG.DEJ; 

DarFiEx. Il ne faut )amaU 
deffer un fou : & dit , quand 
un homme fe propoiê de faire 
quelque folie» ou quelque ex-* 
ttavagance , & qu'il demande 
i on l'en deffie, 

Dxoeler. Quand un hom- . 
me commence à parler , après 
avoir été long-tems morne ic 
taciturne pat timidité j on dit» 
qu'il fe degele, 

De'goûtx'. C'eft un bon 
degoHte; pour dire , c'eft un 
bon dioUe qui aime la débau- 
che , la bonne cherc > qui ai«, 
me tout ce qui eft bon > qui' 
ne manque pas d'appétit. 

Degouttis. Quand il pieu* 
vra fur lui , il deieuttera foc 
moi i c'eft-k-dire , s'il lui ar- 
rive quelque choie de bien jia 
de mal , l'en aurai ma part. 

A la Cour , & auprès de» 
Grands, s'il n'y pleut , il y <^- 
g9utte 'y fignifie» fi roi\ n'y a 
pas toujours de «andcs fortu- 
nes» on en tire ou moins qnel^^ 
que grâce» quelque avantage. 
. DsH9jt5. Il n'eft ni dehors ni 
dedans : {e dit ».' lorsqu'il eft 
incertain de la réiifiite d'imo 
aâàire commencée , qu'on ne 
lui veut dire ni ouï , ni non. 

DiHous s tiL'DthouJfir ; pout 
dire » mourir 3 quitter (es bot- 
tes. De là eft fait le Proverbe : 

%j4 l*an foixanté & doux^ » 

Tems efi ^u*ofi fe dehoufè. 

De'jeuksr. N'avoir jamais 
été déjeuné d'une affaire ; (e 
dit , quand on . n'en a jamais 
ouï parler. ' 

Déjeune' de Clercs , diné de 
Procureurs, collation de Com- 
mères , éc foupé de Mar- 



DEL. DEM. 

On dit de celui qm a peu 
&Atffm , peu de bien ; qu'il 
ti^fm a pas poux na bon di' 
jtune„ . ^ 

OZLICAT. Ettc 4Uli€dt Zc 

Uondj fignîfie, àtxe difficile 
à contenter. 

DcLiT. Etie trouvé en fla- 
giant delà i fc dit > quand on 
câ pris fur le fait , à l'inftant 
qu'on commet la âute. 

Delivrancz. On dit d*nn 
faonime qui a une femme in- 
commode , ou impudique > 
qu'il doit 6iire des prières ^.j 
Kôtre Dame- de bonne deli' 
vrance, fe mettre de cette Con- 
ftairie, 

DE*LoGEa.D«?o^er (ans trom- 
pette , déloger à la (burdinc ; 
pour dire > foitii doucement 
& fans bmit du lieu on l'on 
cft V foit par difcretion >. foit 
pour ne pas paier ce qu'on 
doit , foit pour éviter )ine 
^ine dont on eft menacé. 

DzMANi>£. KMXt demande 
poim; de réponfe. 

On dit aulfi ironiquement » 
voilà une belle demande \ pour 
dire , il eft bien facile de jU^ger 
de -la réponfe. 

Demander. Qui nous doit*" 
nous demandf 3 c'efl-à-ditt , 
qu'on eft fouvent attaqué pa^ 
ceux que nous devrions atta- 
quer. 

Ne rf*»»4iirfn». qu'amour & 
fimpleflè ; firnifie, n'avoir rien 
à demander à perfonne , vou* 
loit vivre en r^os & y laiiret 
vivre les autres. 

Faut-il demander \ un me- 
ladr s'il veut fanté ? pour dire» 

Suand on ne demande que le 
en, on n'a pat ton. 
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xyïMAKCEi. Il a des omft 
de fourmis fous les pieds , les 
pie^ lai démangent : fe dit d'ttSi 
nomme qui ne Çt peut tentx ma 
place. 

Gratter un homme oli il lui 
démange : fe dit , quand on le 
loué d'une chofe dpnt il iê 
pique» quand on prie un Poè- 
te de dire (es Vers. 

On dit auifi , la gorge Inl 
dtmange j quand il éll en pailc 
d'être penau. 

Démener. Il (è demene de 
cul Ac de tSte , comme une 
corneille qui abat des noix. 

Demeurer. Il eft demeure 
fur fon appétit ; poiir dire » 
qu'il ne s'eft pas n&ûi de 
quelque cho(è 

Il nût demeurer fût la bonne 
bouche s Ceft-à-dUre » iiir ce 
qui plaitj (ùr ce qui eft agréa- 
ble. 

On dit qu'un homme ell 
.yi!«99rMrtf pour les gages, qnand 
il a été tué , ou prii^ dans quel- 
que occafion : ce qu'on dit 
au(fi d'un bras , d'un 6eil, d'u- 
ne jambe , ou des hardes qu'il 
y aura petduës. 

Demeurer en beau chemin ; 
(lénifie,, abandonner un def- 
(êm qu'on avott cnffeprts , fans 
qu'il y ait de notable difficulté 
qui nous arrête. 

La parole vole , & l'écriture 
demeure. 

Demi; A trompent , trom- 
peur & demi i pour dirc,qu'on 
ion encore plus fin que celui 
qui a voulu tromper. 

Battre quelqu'un en diable 
Ocdemi; c'eft-a-dire » lebatttB 
exccfCvement. ^ 

It pedt peuple àiu ùxa rt- 

ipcft 
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4pc& ni demi ; fignifie » (ans 
mxam re(peâ. 

DsMCKïUR. On appelle un 
dénicheur de Fauvettes > ou de 
Moineaux , un Chevatiei àt 
rindttftrie qui va chercher quel- 
que bon nid , quelque femine 
qui lui faflè fa fortune , ou 
avec laquelle U y ait quelque 
choie à profiter; 

Demzr. Cet homme ven- 
4roit un autre à hetXLX'deniers 
comptans; pour dire» qu'il 
cft bien plusj^n que lui. 

On dit aa% , qu'on donne 
le dtnier à Dieu d'un marché $ 
pour témoignage qu'un mar- 
ché C&. concm. 

Il n'y a point d^huis qui ne 
lui doive un deni^ : fe dit, d'un 
valet muÊurd , qui s'aiicte Ibu- 
Tent en cheàiin. 

Cette chbfe vaut mieux de- 
nier qn'eUe ne valott maille \ 
pour dire , xela cÛ beaucoup 
snelioié. 

Ket comme un d$nitr j non 
pas pour dire^He le denier foit 
.fort net ; car au contraire 
comme il pafle par les mains 
du peaple , il m fale d'ordi- 
naire : mais cela s'entend ^un 
compte qui eu clair, liquide 
& exaéè. Kcndu juiqu'à un de- 
nier. 

Ne pas donntf quelque cho- 
ie pour denier d'Or ; c'eft4-di- 
xe , l'eftimer fort chère. 

Dekokcsk^ Je vous dis & 
je vous dénonce i^ je vais fai^ 
une telle chofe i * pour cUxe , 
je vous le déclare. 

DxKT. Le vin trouble ne 
càiCt point \t% dents. 

Arracher une dent \ quel* 

qu'un ', .fifiu^ » met de li»i 



DËN. 

audqiie argent» ou autre cho« 
it qu'il eft contraint de donnef 
malgré lui. 

On prendroit auflî-t^t ta 
Lune avec les dents, -, c'e(l-à« 
dire , qu'unç chofe eâ iinpoP 
Hblc 

U a les dents bien longues : 
fe dit d'un homme qui a bien 
faim. 

On dit de celui qui cft pau- 
vre , qu'il n'a pas dequoi met- 
tre ibus la dent. 

U mange de toutes (es dents% 
il a beau être malade, il n'ca 
perdroit pas un coup de dent % 
ce qu'on lui donne n'ell paa 
pour ià ^«nr aeufe : fe dit d'un 
goulu. 

Il n'en caf&ta que d'un* 
dentf il a'en croquera qu« 
d'une dent j pour dire , qu'il ne 
mangera point de quelque 
choie , ou qu'il tf obtiendra 
point ce qu'il prétend. 

Avoir une dent de lait con<> / 
tre quelqu'un, ou iîmplement» 
voïtdent \ fignifie » avoir quel- 
que leifentiiAent contre lui. 

Montrer lesTdentt à quel- 
qu'un ^Ceft- à-dire, luirciiiica 
en £ice, lui témoigner qu'on 
ne le craint pas. 

Parler des groifes dents ^ 
quelqu'un ^ pour dire» le me^ 
nacer. 

Malgré lut,malgré (es dents $ 
iignifîe, quelque empêchement 
qu'il y puiilè mettre ou appor- 
ter. 

Déchirer quelqu'un à belles 
d^nts i c'efi , médire cruelle^' 
ment de lui. 

Fatler » murmurer entre iès 
dents ', c'eft-à-dire » tout bas , 

de to i^ouloix êac entndu. 

KiTQ 
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%jxt du bout des dent» : (ê 
4it , quand ou lit pai force & 
fans en avoii envie. 

Il n'a pas deifezié I<;s dentt ; 
poui diie , qu*il n'a dit mot. 

Prendre le frein, aux dents , 
le mords aux dtnts ; lignifie , 
faire quelque efcapade , s'em- 
porter comme font les che- 
Taux , qui ne Ce laifTent pas 
gouverner par la bride. On le 
dit auâî de ceux qui (ont le- 
.venus de leur emportement, & 
qui s'appliquent a leur devoir. 

Il eit fur les dents , le grand 
travail l'a mis (tir les dents | 
feft-à-dite, qu'il eft las & 
£àtigué» qu'il n'en peut plus. 

On (Ut d'un agonifant, qufil 
t la mort cntie les dents. 

Il eft fçavant jusqu'aux dents', 
Ce dit d'un Pédant pour ie mo- 
quer de lut 

Quand uà Cavalier eiïarroé 
ëe toutes pièces j on dit, qu'il 
eft armé jusqu'au deniS' 

On dit ironiquement d'une 
vieille fans dents , qui a perdu 
toutes Tes dents i qu'elle n*a 
pas une denp en bouche. 

Au contraire on dit d'un 
vieillard qui fè porte bici^: 
qu^il a encore toutes Tes dents, 
qu'il a de bonnes dents. 

C'eft Geofiroi l la grand 
dent;Çc dit de celui qui a quel- 
que dent qui avance plus que 
les autres. 

Quand quelqu'un eft mort , 
on dit qu'il y a lone-tems 
qu'il n'a plus ;nal aux dents. 

On dit aufii aux enfàns , 
<iu'une cholèa des^</e»r/,qu'el; 
le mord quand on la manie y 
lotlqu'ils {qnt en djuifci de Ce 
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Mentir comqne un arrachciit 
de dents 3 fè dit d'un grsuid 
menteur. 

Il lui vient du bien loriqu'ii 
n'a plus de dents j pour dire ^ 
qu'il vient du bien à quelqu'im 
fur la fin de (es jours. • 

DspeVsse. Qui bien gagne» 
& bien de/tend , n'a que taire 
de bourlè pour ferrer fbn ai* 
gent. Vey De'pxnser. 

C'eft un homme qui eft ik 
lui vendre & à défendre i c'eft- 
à-dire» qui lui cà abfol^|iBent 
dévoile. 

Ds*PB\'«. Etre ', condamné 
anx d^ns ; iè dit » quand on 
ne retire pas d'une affaire» 
d'un n^oce , tout l'argent 
qu'on a mis. 

Quand quelqu'un eft avancé 
en âge , on eut que h ]^Vùr 
part de fès dépens font faits. 

Dx'Pi^KSER. Il y« a plus de 
tooiens de déf enfer , que d'ac- 
i^uerir. 

On dit , qu'un homme ne 
dépenfe gueres en e^ions,qiiand 
il ne fçût pas les chofes qui lui. 
font les '^us importantes ^ dé- 
couvrir. 

Journée gagnée, journée <//- 
penfée j en pauant de ceux qui^ 
n'épaxgnent rien; quidèpeti- 
fent l'argent \ mefure qu'us k 
gagnent. 

Depescus. C'eft une belle 
depefche ^ fe dit d'un homme 
qui eft mort / & qui ne fer- 
voit qu'à incommoder les au- 
tres. 

Se battre à dépêche comps|'' 
non s pour dire , (è battie m- 
dément ^ ' (ans vouloir par- 
donner à fon oinemi. 

PipxT. Cette dio(ê eft faîte 

1^ 
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-pai dépit, elle croit ^ax défit j 
tîgnifie,qu*elle aoit lans qu'oiî 
en ait ibin. 

DtriTEK. Se dépiter contre 
ion ventre 5 c'cft-à-dire, être 
fâché contre (es propres inté- 
rêts , abandonner une cho^ 
qui nous peut être utile. 

De*pouiiler. Il ne£»utpas 
fc dépouiUer avant que de fe 
conchei 5 c*eft-à-dire , qu^il ne 
faut pas ît deilàifir de Ton bien 
de Ton vivant , fi ce n'eâ par 
teilament. 

Jouer au IKoi d/pouiSe ; fe 
dit noi^ feulement au propre > 
quand on joue à un jeu qui a 
ce nom, mais auifi au figuré, 
(]uand plufîeur» perfonnes fê 
joignent pour en ruiner une 
autre Scia dépo'ûiUtr de Ton bien. 
' Dxpuc£Ls«. On appelle un 
fanfaron en amour» un depit- 
teUur de nourrices. 

PEPuy»*. Les Députez» de 
V^ugirard , qui viennent en 
corps , ' & ne font qu'un. 

DrQ>iox. Il n'y a pas de^Hai 
fouetter un chat , pour dire , 
il n'y il pas de matière d*im- 
pofèr la moindre peine. 

Voilà bien dequoi ; fignlfle , 
que le fiijet dont on parle, 
A'eft nullement confiderabk. 

DEXKxxa. W fit comme le 
Koi devant Pavie , il tira juf- 
qu'au dernier fou. 

Le premier au boit , 2c le 
dernier à l»eau. 

On dit d'un opiniâtre , qu'il 
veut toujours être le dernier à 
répliquer , ou à donner quel- 
quelque coup. 

Dz'xoBEx. Quand on acheté 
une chofè trop cher , on dit , 
qu'Oji as 1*1» PI» <^r«^#f, 
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Au contraire » quand on x6« 

fuie de donner quelque mat- 

■chandife à vil prix , on dit 

qu'il faudroit qu'on rcttt-:^^*'' 

robe'e* 

DERRiniE. Montrer ibii 
derrière j pour dire , s'cnfiiiz lâ- 
chement. 

Aller au devant pat derrierei 
c'eft-à-dire , prévenir adroite- 
ment quelque di{g];acc » & J 
remédier ; ou bien , Se pré« 
parer quelque avantage pat 
quelque précaution. 

On dit d'un honune ru(è , 
d'un chicaneurjqu'il a toujours 
une porte de derriere\ipoyii dire» 
qu'il a dans l'efprit ^elque 
rufe» fuite, ou échapatoire pour 
s'empêcher de renie ce qu'il 
promet. 

Mettre une cho(è fànç de- 
vant derrière j poux dite , zcn- 
verfèr l'ordre de la difpofîcion* 

Il a £ût telle chofe en der^ 
riere de moi ; c'efi-à-dirc > il 
me l^a voulu cacher. 

On dit encore , 
^ P^JfS^ ^ ^ rivière , 
Laauais devunt^Mattre denierCk 

Desimpbnnz*. Il s'en va 
comme un tazxx9sdefempenné% 
pour dire, fans avoir les cho^s 
necelTatres pour (è conduire en 
un voiage,& réiilfit en une af« 
faire. 

^Deszk. Les obiUcles irti<' 
tcnt les defirs , & fiir tout tft 
matière d'amour ; pour dire » 

3ue nous (buhaitons avec plus 
'ardeur les chofes qui nous 
lom dépendues , ou qui fonfi 
difnciles. 

Desirex. Il n'y a rien \ de*^ 
Jîrer à cet ouvrage *, €*eft-à-diie, 
qu'il 11^ miiique cicn. 

H'uroix' 
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N'avoir rien à defirtr $ figni- 
fie > être fort heureux. 

Oa dit au(fî pat fouhait , 
Dieu TOUS donne ce que vètxe 
cœur iefire, 

Diss£Xit£. Etre dur à la ié;/^ 
ferré \ poux diie , être avats , 
être mauvais payeur , ne lâ- 
cher pas volontiers Ton argent. 

I>ESSLRREK. Un*apas^f/^ 
ferré les dents ;Te dit* quand 
par honte • ou par autre cau(e, 
il n'a. point parlé du tout dans 
une compagnie. 

I>x»sous. Toutes ces chofes 
^nt fans defTus deffim^ fe dit^ 
loriqu'elles font en une grande 
connifion f àc Q&c le i^ns ou 
côté qui devoir être dciCis , Çc 
trouve deffim, 

DiTZRKzx. Avoir unvilàge 
4c déterré -, c*^cft-à-dirc , être (î 
fâle& défait» qu'on femble 
«voir été entené. 

DsTisTEX. Deteftir (à vie; 
fOttr dire , maudire les milè- 
xcs , les malheurs de fa vie. 
' DïTTz. Avouer » confeflei 
la dette % fignifièy être convain- 
cu r recomioitre qu'on a torr. 

Qui époufe la veuve, époufè 
les dettes ; c*eft-à-dite , qu'Un 
mari doit payer ks dettes de fà 
(emme. 

Etre noyé de dettes ; poiu 
dire , devoir plus qu'on n'a 
vaillant, & qu'ion a des dettes 
pat delTus les yeux > par defTus 
les oreilles , par deflus la tête. 

Le chagun ne paye point de 
dettes, 

DsvANT. On dit aux gens 
qui font les emprelTez, Si vous 
avez hâte , coures devant* 

U bâtit iûr le devant \ fe dit 

é'ua JhQffUDc gia» U vcnim. . 
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On dit d'un méchant hont'»^ 
me qui ell mon , que Ceâ. lusc 
belle ame devant Dieu. 

Lit fageffe di£ monde » c£t 
foKe devant Dieu. 

Il a tout m^s feiSS devant 
dcrrieie9 &ns deflus delTouâ : 
fe dit , d'uA homme ()uî vie 
fans ordre ou dalts la confu-' 
fion. 

êHAèt^tOi devant par derrière i 
Ceft-à-dire, parvenir à ictfihs 
pat quelque détour. 

Devskie. Drt/«ii/> d'Evêqae 
Meunier , ou Atimônier \ poux 
dire, qu'un' homm^ «d bien 
déch4 de condition , qu'il eft 
pailè d'une belle charge â une 
qui eft au deiHsus. 

Cela me fera devenir fbii , 
ùtL abfofument, devenir, &c, 
Ceû-^-dire, Cela' me donneur 
bien de la peine , me fera en- 
rager. 

Devenir cmchc s ' ÛçAûe , 
devenir viiîdniiliire ou uûpide. 

Dxuit. Le deuil Ç\xt la foi^ 
iê 3 pour dire i exécuter prom- 
ptement & fiir le champ une 
partie de plaifîr f ou payer ce 
qu'on a perdu au jeu ou cm 
autres (êmblables occaHons. 

Il porte le deuil àc faBlaa^ 
chiflènfe : (é dit , quand il 
porte du linge fale. 

Ojï appelle un ^«m// joyeux, 
celui qu'on porte d'une pet-i 
(bnnc qu'on n'aimoit gueres » 
ou dont on hérite beaucoup. 

Dz V I Nï R . On dit d^un' hom- 
me qui n'eft pas heureux en 
Tes conje^ies , que ce n'eft • 
pas un grand Devin , qu'il de- 
vine les Fêtes q^and elles font 
venues ; ou de celui qui a tX' 

pliquéoaedioftdaitc» qu'il 
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ne fi^oit point allet gourccla 

SUl Devin. 

Je VOUS le donne à deviner 
en dix , en cent , &c. pour 
jnaïquei qu'unie chofe cft diffi- 
cile a deviner. 

Dfvc^ir. Il doit \ Dieu & 
au monde , il doit par-dciTus 
la tête , il doit plus d'argent 
qv'il n'eft gros , il doit au tiers 
& au quart ; pour dire > qu'il 
^ dX BOyc de dettes. 

Q^ui a terme , ne doit tien } 
c'eft-a-dire , qu'on ne lui peut 
zien demander alors. 

Qui dpit., a tort} ilgnifie« 

2u'ii faut paver, ou êtrecon- 
imné aux dépens. 

On dit d'un homme qui fait 
Çroinerement ion devoir, qu'il 
iemble que Dieu lui. en doive 
de reftc. 

On ne fait pas tout ce qu'on 
doit. 

Chofe promife cft due. 

Ce n'elt pas tout que devoir, 
U fout payer. 

Quand un valet s'arôufc, & 
qu'il eft trop long-tems à faire 
un mclTAge , on dit qu'il n'y a 
point d'huis qui ne lui doive 
un denier. 

Qui nou$<^o/> nousdeman- 
fie. Voy DnjUgPE. 

D£vo'rioNK.'offrande eft à 
deifoîion \ pour dire , qu'on 
donnera tant Se fi peu qu'on 
voudra. 

Il n'cft Xf\\ç dévotion que de 
JeunoB Prêtres \ c'eft-à-dixe > 
qu'on h\t les chofes avec un 
grand z.ek , quand on entre en 
quelque charge > en quelque, 
profcflion. 

On dit auffî , qu'on attend 
^uciqu'OA en boimc dtifotitn > 
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pour marquiti , qu'on eft dîA 
pofé à le bien tecevoiz , a im 
bien réjouii: avec lui. 

Diux. Marcher deux-à-^tux^ 
comme Frères Mineurs. 

Cela eft £aut commt d4im 
oeuts. 

Deux chapons de rente, l*iui 
gras & L'ajiitre maigre. 

On dit aufil > '\t ne vous en 
ferai pas à deux fois. 

DiABLï. Le Diahie n'eftpas 
toujours "k la porte d'un pau- 
vre homme ; pour dite , que 
la mauvaUe fortune donna 
.quelquefois du, relâche. 

Le Diable eft aux vaches $ 
c'eft'à-dirc, que tout eft ea 
trouble , eii confufion. 

On dit par imprécation ; le 
Diable s'en pende , le Diable 
vous emporte. 

Il n'elt pas fi DiabU qu'il eft 
noir j fignifie , il eft meilleoc 
qu'on ne pen(ê. 

Tirer le Diable par la queue ^ 
poux dite» avoir de- la peine i 
vivre. 

11 ne (ê faut pas donnet ait 
Diable pour faire cela } c'eft-à* . 
dire , qu'une ckofè eft'facile. 

Quand on ne peut veqii 1 
bout d'une chofe , on dit que 
le Dia ^/e sNen me le. 

CeU s'en eft allé \ tous les 
Diables j (ignifie , qu'on ne 
fçait et que cela eft devenu. • 

Le Diable pourrôit mourir » ^ '" 
qutf" je n^hetiterois pas de fe& ' 
cornes ; pour dire , peribnne 
ne me donne rien. 

On dit d'un méchant hom« 
me , d'un chicaneur qui trou- 
ble le repQ.s des autres, que 
quand il doit » le Dinblt le 

lïCICÇ. 
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Il fait comme le Tftlct du 
JP/«^/e : iè dit , quand il fait 
fius qu'on ne lui commande. 

Faite le DUkU, à quatie } 
Ccft-à-diie, faite mciveille. 

On dit d'un grand homme 
fort & puiflànt } c'ell un'grand 
DUb/t^ Le peuple applique ce 
«lot piefijue à tout» 

DiAMAKT. Quand on veut 
promettie une grande lécom- 
l^cniib à quelqu'un } on dit , 

2u'on lui donnf la une poignée 
e dUmans, 

Dieu. Cela lui eft venu de 
la grâce de DiW ; pour dite , 
.^ue c*eft un don de Dieu } par 
■un bonheur inopiné^ fans qu'il 
l'ait recherché. 

Il eft devant Diêu $ lignifie > 
«|u'ilcft mort. 

Je ne fçai où cela eft. Dieu 
k Tçache. 

Tout cela va comme il plaît 
à Dieu ; c*eft-à-dire , en defor- 
4re» personne îi'en a le foin. 

Dieu fur tout ; pour dire > 
que Dieu eft' au-deifust des 
ciiofes iûblunaires, fiir lef- 
quelles on £iitdes ptédiiftions. 

La voix 4tt peuple cû la 
'Yoix de Ditu. 

Ce que la femme veut , 
jyieu le veut : fignliîe > que 
4e6 fëmuies font opiniâttQÎ. 

xll ne relevé que de Dieu , & 
,cle fon épée : fe dit , d'un Prin- 
ce fouvera n qui n'en recon- 
noit aucun autre au-deâùs de 
4ui. 

DzTTZKXK. Ce qui eft ^(Iff- 
i'/n'eftpas perdu. 

DcTF£R£K"r. On dit de deux 
chofes qui font extrêmement 
diflFereiitesr qu'elles font<Arf#- 
tf»tê$ du blanc au noix. 



DZFFXCIX.E. Il eft diffciU \ 
ferrer : pour dire > qu'il eft de 
difficile convention y qu'on a 
du mal à le perfuader. 

Digérer. On dit d'un gou- 
lu, que c'eft un çltdraac d'au- 
truche, f\\x''û digerertit le fèr. 

DiKOQK. Quand une pauvre 
Demoif<)lle elt obligée de fe 
retker à la campagne pour ^o 
vre : on dit , qu'elle va gardes 
les . dindons , parce qu'on IcH^ 
mencpaitre en trouppe. 

DiK£R. On dit qu'un hom- 
me dtne bien , quand il man- 
ge beaucoup. 

Qui dort 'dine ; pour dire p 
que le dormir engraiilc ha 
gens. 

On dit aîiin d'un abièateif 
une penfion , eu aubei]^) <^ 
fon alfîette dîne pour lui. 

Un pauvre dit aulïî à l'égatd 
d]un r;che ; S'il eft riche, qu'A 
dine deux fois. 

Quand Alexandre avoitWlffo Y 
il laiiToit diner fcs cens 5 c'eft-*^ ^ 
à-dire , qu'il faut le loifti aux 
valets de diner à leur tour. 

Qui s'attend à l'écudle d'au- 
trui eft fouvent mal diat. Vey 
Attendre. 

On dit, quand on voit quel- 
que chofe.qur3|èplait, lime 
(emble que yxfvine. , 

Dire. Il dit d'or , fie s'il n*» 
pas le bec jauiie. 

Vous ne fçauriez mieux dir%.^ 
fi vous né recommencez. 

Il iè faut moquer du qtfea 
dira-t-on» 

Quand les mots (ont Ots^ 
l'eau bénite eft faite ; fe ^ 
des marchez qu'on \ CMe» 
dus. ' *' 

SI vous £mcs cela > je l^^ttl 
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4/f e ^ Kome : ^eft une dpece 
de dcffi. 

Mon petit doigt me l*a dit -, 
iè dit des choies qu'on aappxi- 
{es par voies (ccrettes. 

Qui dit tout , n'ezcepic rien. 

S'il ne dit mot , il n*cn pen- 
£é pas moins. 

Il a fon dû ic ibn <//^i> ; 
pour dire , qu*H change de 
parole ou de defTein. 

DxscoxsE. On appelle ^«m- /i^ 
tne dedifiordêy le fujet ou Toc- lÀ 
cafîon qui a mfs la dîTcoide 
en une focicté. 

Disposes. L'homme pro- 
pose f & Dîen di/po/i $ pour 
airé,que nos entreprî(cs réiiffif- 
iênt (ouvenc tout au contraire 
de ce que nous avons penlè. 

Elle en difpêfê comme des 
choux de Ton |aidin ; pour 
maïqu» qu'une pexfonne en 
gouverne une autre abfolu- 
-ment. 

On dit auflî de celui qui cft 
iKvort , que Dieu en a diffcfe. 

DisfUTst. DifDuter for la 
pointe d'une aignillc} (îgnifie, 
difputn fur rien , difputer pour 
chofe leg^. 

Difputer \ ft battre de la 
chape à l'Evëque •, pour dire , 
difputer pour quelque chofe 
qui n'appartient à pas un de 
ceux qui difputenr. 

Doigt. Mon petit doigt mt 
l'a dit ; t*cft-à-dire , je l'ay 
fçû par une voye fecrette & in- 
connue- 

On dit d'une cholê qu'on 
épargne , dont on donne peu, 
qu'on en a qu'^ \cc}^e-d9igt, 

On dit auffi d'un homme , 
4|ue les deigts lui démangent \ 
ifottx diie » qa'il a envie 4c Te 
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battre , s'il eft foidat } ou d'é- 
crire co/ittc quelqu'un > s'il eH 
Auteur. < 

Il iê gratte la tête du bouc 
du doigt } iè dit , quand il • 
quelque choie qui le- dia- - 
grine. 

Avoir de l'eipritau boutdei 
doig^ts } c'eft être adroit de U 
mam. 

Jfaire toucher au doigt & à 
l'œil , montrer au dotgt ic \ 
l'œil i c'eil-à-dire , faire voir 
Se toucher (ênfiblement It 
chofe. ^ 

On (Ut qu'un homme eft 
fervi , eft pcnie au d9»gt ii \ 
l'oeil ; pour dite qu'on en • 
grand ioin , qu'il ne lui man^ . 
que rien. 

Toucher du bout du d»i^t \ 
quelque chofe s c'cfl , en etra 
bien prés. 

Etre à deux doigts de la 
mort i c'eû-à-dire , être e» 
grand danger de mort. 

Montrer au doigt ; iignifie^ 
iè moquer de quelqu'un. 

Donner fur les doigts , avoir 
fur les doigti j pour dire > re- 
prendre corriger quelqu'un. 

Il en mordra fes doipi \ 
c*eit-à-dire > il s'en rq>ent)ra. 

Mettre le doip deûus ; ixg- 
ni fie » trouver ce qu'on cher- 
che. 

Compter fur fes doip%\ pont 
dire, comptera lamaniaedu 
peuple. 

On dit de& bon morceaux > 
qu'on s'en lêchc les doigtt ^ 
c'eft-à-dite» qu'on mangetout» 
Se qu'on en fouhaite enc6re. 

Je voudrois qu'il m'cneih 
coûté un doigt i^ iîgnifie » Je 
lachctexois cela de bea&coup. 
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Je n'en mettrois pas mon 
doi^t au feii s pour dire * Je 
zne defSe de la vérité de cela. 

On dit de devx bons amis , 
que ce font les deux doigts de 
la mainé 

Il nç fait oeuvie de fès dix 
doigts 5 c*eft-à-dire > qu'il cft^ 
tout-à'fait fainéant. 

Sçavoii quelque chofè (ûr le 
bout du doigt i figntfie , la 
f^avoii par coeur. 

Mettre' le doigt entre le bois 
dcTécorce, ou entre l'enclu- 
^ me & le marteau } pour dire. 
Se ttouvei engagé entre deux 
Puiflànces qui donnent fujet 
de craindre des deux cotez. 

DoK. 11 n'y a point de plus 
belle acquintion que de don. 

DoKKER. Donner de la gaba- 
tiae ; c'ei^-à-dire , donner du 

Î^alin^ithias » faire des promef^ 
es ambiguës qu'on ne veut pas 
tenir.' 

Ferfonne ne peut donfter ce 
qu'il n'a pas. 

On ne donne rien poux rien. 

Qui donne tôt « donne deux 
fois. 

On dit qu'on ne donneroit 
pas fa part aux chiens de quel- 
que chofe j pour dire , qu'on 
Ïa des prétentions, quoi qu'ê- 
oignéc^. 

Qaii^qnHff auycommun, ne 
donne pas à un } fientfie , que 
ferfonne ne vous içait gré de 
ce que vous donnez au public. 

Vous nous l*avez «/o»»/ bel- 
le i c'cft-à-dire , Vous nous en 
avez bien fait accroire. 

Vous nous en avez donne \ 
f;arder*, .^ous nous en avez 
donnt d'une : fe dit dans U 
it^me fcos» ' 
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On dit qu'il ne faut pas lé 
donner au Diable pour faire ce- 
la j pour dire, quMxnc chofe t(k 
fort aifée à faire. 

S'c» donner au cœur joye 5 
fignific , s'en donner tout €on 
faoul, prendre d'Un plailu tout 
ce qu'on peut. 

Il s'en ^fi dênne par les 
ioues. 

^ Ne fçavoir où donner de la 
tête 3 c*eft-à-dire , ne fçavoii 
où trouver dequoi vivre « de* 
quoi fubiillér. 

Autant vaudroit fe donner de 
la têre contre un mur ; pour ' 
dire , que c'eft perdre fon tems 
& ià peine que de faire une 
telle entteprifé. 

On dit auifî , qu'un homme 
s'eft fait donner (on fait , s'eft 
fait donner fur la crête; a donnt 
des verges pour fe' fouetter j 
>our fîgnifîer, qu'il a attiré (ûr 
lui quelque malheur pat û 
> faute. 

A cheval donné on ne reeat- 
de point en la bouche^ ç'ett-à- 
dire , on reçoit les pic&n^ tels 
qu'ils font. 

A donner donner » \ vendre 
vendre ;. pour dire ,^ue quand 
on vend,il n'eft point queilion 
d'ufct de libéralité } de que 
quand bn donne > il ne nut 
point faire acheter ce qu'on 
donne. 

Qui peu donne [ veut qu'on 
vive ; c*eil-à-dire ,' que qui 
donne peu , fait efpeter qa*il 
donnera encore une autre fois. -^ 

DoR£X.. Ùorer la pilule; c'eft 
faire paroitre une chofe plus 
belle qu'elle n'efl ; faire avaler 
quelque amertume , quelque 
oiofe de fâcheux > en l'adou- 

ciflaoi 
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ciilant pax de belles paroles. 

-Oo dit qu'un homme eft fin 
Ik. tUrer ; ûgnifie , qu'il eu ex- 
tiémement fin & adioh: fai- 
fant aliufîon à l'oi : qui doit 
ctre bien fin poui ctie piopce 
à âorer» 

A vieille mule fireia dêre i 

pouf dire , qu'il laiit parer fa 

marCihandiib pour s'en dè£iiie. 

On le dit auHi des vieilles qui 

. fc paient. ^ 

On dit encore, que des cens 

ibnt bien dérex, > qu'ils font 

élorex» comme de calices $ c'eâ- 

l^ire, qu'ils {ont braves,qu'ils 

ont bien de la dorure & de la 

tvoderie fiir leurs habits. 

Bonne renommée vaut mieux 

que ceinture dor^e ; fignifie , 

<m'il vaut mieux avoir la repu- 

tation d'être femme de bien , 

Sue d'en avoir la marque , qui 
toit autttfois une ceinture do- 
lée. 

. DoEMift. Il n'y a point de 
pire eau que celle qui dort j 

5our dire , qu'il hxa Ce dcfiîet 
es jens mornes & tacitur- 
nes (fui fongént ordinairement 
à Élire du mal en erahifon. 

Il ne fiiut point réveiller le 
chat qui d»rt; c'ell-à-dice, qiTil 
ne faut point réveiller une mé-i^ 
chante afiâire aiToupie. 

On dit d'un homme vi^ 
lant & aâif dans Tes «fBûres ,. 

Îue quand il dort , le Diable 
: berce. 

Qui i^rf dinej-ilgnifie, qu'en 
formant on s'engiaiflè auifi 
bien qu'en mangeant. - 

Dormir la giailè matinée ; 
pour dire, dormir julqu'à midi 
pour devenir gras. 
J^srmir CQiiunc ug &bot fik 
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dit par une figure tirée du fiu- 
bot des enfans qui (^mble dor- 
mir , quand il t& agité avec 
un fbuét de counoyes. 

Dormir à bâtons rompus } 
c'efi » mal dormir. 

On dit auili, dormir comme 
un Loir : paice que les loirs » 
& les marmotes dorment fix 
mois de l'annêew 
;. leunçiTe qui veille « & vieil- 
ieue qui dort » c'eâ ligne de 
mort. 

Il ne dort non plus qu'ujt 
' jaloux , quHui Lutin* 

Des contes à ^rmir debout, 
ce (ont des con^ces fabuleux fie 
ennuyeux. < 

On dit auIfi en voiant quel- 
que prodige qui nous fiuprend: 
VeilUi-je , ou fi je dort } . 

Quand la Cour (è levé jna- 
tin « elle dort l'aprés-dlnée i 
pour diré,<]u'elle fi'entre point 
apiés midi , quand elle a été 
obligée de fe lever le mati« 
pour quelque céiénionie. 

On dît en matière :tcodaIe • 
Qoand le vaflàl doifj , le Seig- 
neur veille 3 e'eft-à-dire, quan^ 
le vaiTal néglige de fi^kf là foi 
8c hommage, le Seigneur do- 
minant fiiifit foo fief, & pro- 
fite des fpaixs. 

Let biens lui viennent ea 
dormant \ veut dire , loi£)u'it 
ne s'y attend point À /ans ua- 
vailler. 

Dos. On dit , qu'on a mis 
des gens dos à dos , quand dans 
une (èntence , ou un accom«^ 
modement ils n'ont point em- 
porté d'avantage l'un fur l'au- 
tre. 

On dit ^uifî des geiu débau- 
chez » qit'ils^ font toujours le 

'S % rfM 
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if» aa feu & le ventre 3k table. 
. Quasd on a bien battu un 
homme , on dit , qu'il a été 
battu dos àc yentce > qu'on lui 
en a donné ini le dos £c par 
tout. 

Il tfa pas une chcmife fui 
fon i»i 5 (ê dit poux exprimer 
la panviecé d'une perfonne. 

On dit auffi d'une perte, 
d'un-dëchct » que cela ira fui 
fon dûs ; pour dire , que cette 
perte ira mr fon compte. 

Il a bon ^d9^ j Ceft-à«dire , 
au'il a le moien de faire les 
mis de quelçjue entrepriiè > de 
quelque paiikie qofon veut iàire 
tomber lut lui. 

d'eft Câl gros ^ir , il fait le 
gros dos y ie die d'un riche qui 
eft glofievx. 

Faire la bête à deux i^sponr 
dire, faire l'amour. . . 

Il k Uxpk tendît la laine fur 
le dos. 
DouAiitE. Jamais mari ne' 

Î^aya dtuaiiré s pour dire , que. 
a mort civile dU mari ne don- 
me pas lieu à la demande éù. 
dbuaîïe. 

DouBtE. Jouer acquitte on 
^'douhU 'y c'elt-à-dite , mettre 
tout auh«Aard. 

Double jeûne > do«bU mor- 
ceau ; pour dire » qu'un liber- 
. tin maog< d'autant plus , qu'il 
lut eft deflRnidu. 

Doublure. Fin contre fin* 
B'cftpàs bon à. faire doublure j 
iigttiéc » quNMi ne doit pas c*- 
treprendte de tromper ^uffi fin 

que foi. 

DoucïMCKT. AlUt dêttceminf 
eu bcfognc ; c'eû , agir lente-, 
ment , ôc avtc grande âroûn; 

fpedtion, ••• 
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DottC£UR. Tout par ûmc€t»e 
& den par force ; pour dire , 
qu'on fait mieux iès aââires à- 
l^uniable , que par la violence. 

DouLLua. Four un plaiiîx 
mille douleurs ^ fignifie^ qu'il y 
a bien plus de maux que de 
plaiiir en ce monde; 

A la Chandeleur la grande 
douleur'. c^-à*dite»là grande 
- froidure. 

Doux. Ce qui C& amer à la 
bouche eft do»» au cœur ; iè 
dit pour inviter les sens à pren- ' 
drc médecine. 

On dit d'un mauvais Méde- 
cin, que c'eft un Médecin d'eaa 
douce i quand il n'enfeigne que 
des remèdes ordinaires. 

Il a avalé cela . doux comme. 
lait; fedit de celui quine s'eft 
point reflènti, d'un a£tont 
qu'on lui a fait. 

£cre doux cetmme un ag&canj 

f>our dire , fè lailTer tondre la 
aine fur le dos , foù£Bnr tout. 

Les douces 'paroles n'écor- 
chent poiàt la langue^» les 
oreilles. 

DouzaxKE. A la douxjitnej 
fe dit en parlant d'une chofe 
qui n'eft pas d'un grand, mérite» 
d'un grand prix. 

On dit ,au contraire : Il n'y 
en a pas treize à la douxjùnt \ 
c^d^-d-dire , qu'une chofe eft 
raie. 

Da A.<ïB>, Ecarter la dtétgée % 
figniiîc, lailTer échapper de pe^» 
tites parties de fàlive en par- 
lant. 

Dr A?. Les plus riclies en 
mourant , n'emportent qu'un 
dtafj non pins que les pins 
pauvres. 

On éÀt qu'un luunmc com- 
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hax. contre les draps, contre £3n 
chevet , quand il a de la peine 
^ iie levei. 

Mettre un homme en beaux 
draps blancs : c'eft-à-dire, en 
faire bien de médifances , en 
4écouvrii tous les défauts. 

Il n'y a que cela de drsf : 
pour due, çontemez-vous > il 
n'y a qus cela de tonds. 

Tailler en plein drdpz figni- 
fie » non feulement au propre» 
Coupper un n^anteau dans la 
pièce du drap : mais auiïi au 
Sguré , pour dire , Avoir pleiA 
pouvoir dans une atfaire, ou de 
^'étendre » ou d'en prendre tant 
ic û peu qu'on veut. 

Vouloir avoir le ^r4^& l'ar- 

Î;cat: c'eâ-à-dire> vouloir avoir 
e prix d'une chofe , & ne la 
point livrer. Voy A«g£Kt. ^ 

Au bout de l'aune faut le 
Jrapi ûgnifie » ou'on trouve la 
iîn de toutes chofes. 

Les Hûères valent pis que 
le drap^ : cour dire , que les gens 
des frontières de quelques Pio- 
yinces, aufqueHes l'on attribue 
eeruins denuts , font encore 
pires que ceux du dedans du 
jPaïs. 

DaAPEAU. Il ne fe fo&tiem 
non plus qu'un drapeau mouil- 
lé i fe dit d'un homme foi- 
ble , qui a peine 'i Ce foûtcnir. 

D«E5S£R. On dit qu'une 
' chofe fait drefer les cheveux i 
la tête i pour dire , qu'elle fait 
horreur. 

.Cette parole fait drejfer les 
Areillet ; fe dit , quand elle 
£ût écouter attentivement > 
^uand elle fait efpeict un grand 
^ain. 

(Jb bon •iiêau drifi 4e In'^' 
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même $ c*cft-à-dirc » qu'ui^ 
bon naturel n'a pas befoin 
d'inlbudioa. 

Drogu&. 11 fyA bien faire, 
valoir là drogue ; pour dixe^ 
qu'il eft Charlatan » qu'ti 
f^ait vendre cher de mauvailê 
marchandiiê. 

DaoïT. Ou il n' y a pas de* 

2uoi, le Roi perd fon dr9it ^ 
gnifie , qu'il eâ inutile de 
plaider contre des infolvablcs. 
, Bon droit a befoin d'aide s 
veut dire > qu'il ne faut pas 
négliges la {bllicitation oc» 
meilleurs procès, 

C'eft le drêit^àa jeu , figni- 
fie, -qu'on a accoâtumé d'ea 
v£et amfi. 

On dit » qu'un homme cft 
drêit comme un jonc » com- 
me un éckalas » comme uii 
cierge » comme un fi^in % 
pour dire , qu^il Ce tient bicii 
droit. 

On dit encore ironique- 
ment , cela t& dnit comme 
la jambe d'un chien. 

DftOLS, C'eft un drôle âc 
corps ', fe dit d'an homme fv 
cctieux. 

Pau. En cette bataille le* 
foldats tombpiem dru comme 
mouches ; c'eft-à-dire » en auf- 
fi' grand nombre que des mou» 
ches. 

Dua. Cet homme eft dur i 
la deflèrce ; c'cft-à>dire » qu'il, 
cft avare» & qu'on \a de I4 
fjt ptine à tirer de l'argent de fcs 
mains. 

Cela eft dur comme fer$ ik 
dit pour exprimer une tr^ 
grande dureté. 

On dit de deux perfonoes 

qui ae. s'accordent, pas , que 

* f 4 quawi 
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^iiaiià V«ti veut da mon, Taa- 
tse V£Ut du dmr. 

' DuKEE. Il hvLt faire vie qui 
dure i le ditylorfqu'on parle de 
ménage , & qu'on veut empê- 
cher la diifipation. 

On dit auffi d'un niais qui 
M'a point vu \t monde : qu'il 
dt bien neuf, ^'U dmtm iOng- 
ccms. 
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On" dit encore que le temf 
dure à quelqu'un î pour 4trc , 
qu'il lui ennuyé » qu'il attend 
quelque chofe avec grande im- 
patience. 

Il ne Tçauroit durer en fc 
peau , il ne peut durer en pla- ^ 
ce 5 c'clt-à-dire , «juHl cil ks^ 
quiet £c incon^aiit, 



E. 
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Au. Un Médecin 
d'eaH douce ; fig- 
nifîe') un mat-ha- 
bile. Médecin qui 
n'i pour rtmcde 
^ue^ de l'eau doaee.« 

On dit qu'un homme a mis 
de /V«» dans fo& viii ; pour 
dire, qu4l eil revenu de fon 
•mportement. 

Ses dcffcins vont avau Pe*u ; 
C*eft-à-direr ne réiiffiircnt pas. 
Ueau lui en vient à- la bou- 
che 3 fignifie , cela lui donne 
l'envie d'en tàtet. 

On dit d'un yvrognc qu'il 
ne haït rien tant que Veau , ou 
bien , qu'après Veau il ne hait 
sien tant qu'une telle chofe , 
dont on veut marquée qu'il a 
beaucoup d'averfi on.. 

Il faut <iu»il fafle voir de fon 

:9au : fe dit d'un homme dont 

Je mérite n'eft point connu , 

pour dire , qu»il iaffe voir ce 

i|tt'il fçait faire. 

On appelle de^ gens de deU 
l'eâu ». dea gcn» gtollieis & 
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m*l inftruits des nouvelles 8c 
des adirés du tems. 

Les eaux font baÏÏes; c»cft- 
à-dire, qu'on n'a point de 
fonds, pomt d'argent en bouf- 
fe. 

Suer fang 8c eau -, fîgnifîe , 
faire un effort , ou un travail 
extraordinaire pour parvenir à 
quelque chofè. 

On dit d'un lîomme , qui 
fait beaucoup de cômpîimcns, 
ou de promeffes fur le^uelles 
il ne faut pas faire grand foA' 
dément : que c*eft de Veau h- 
I ntte de Cour j parce qu'on 
n'eft pçint chiche de belles 
ptomelles à la Cour , non plus 
que d'eau bénite à l'Eglife- 

On appelle un oeuveut 
d'eau , un homme froid 6c in- 
capable de grandes affaires. 

Faire venir de Veau au mou- 
lin j pour dire , faire venir de 
l'argent à la maifon, 

Nager en grande eau ; c'eft- 
à'dire , être en fortune > dans 
ies grandi emploi! , 

U 
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Tl cft beareax comme le 
poilTondans Pmmj figniiic» il 
cft en Ton élément , où il (è 
^lait , où il eft bien. 

Kevenix fui Vea» : Ce dit , 
d'un homme qix*on croyoic 
abîmé , & <iui rétablit fes af- 
faires , & rentre dans le négo- 
ce. 

Aomprc VeaM \ quelqu'un } 
pour dire, apporte! quelque 
obftade k fa foitune , à (es 
fffaiies. 

On dit qu'un valet cflfanéà 
la bonne eau y c'eft-l^-dixe , 
qu'il eft trop long-fems à reve- 
;iir d'un roelTage. 

Laffïèr courir Veau ; fignifîe, 
ne le point foncier comment 
vont les affaires. 

Battre l^eau : pour dire , tra- 
vaiUer inutilement. 

Tant va la cruche à Veau , 
qu'enfin elle fe brife j c'eft-à- 
dire , qu'à, la fin or pexit dans 
les dangers où on s'expofè trop 
fouvent. 

î^ager entre deux eaux j veut 
dire j n'oiêr fè déclarer pour 
aucun parti ^ar crainte ou pat 
rcfpeél humain , ou bien pa- 
roitre tantôt pour l'an & tan- 
tôt ppur Tantrc fans être dé- 
terminé k aucun des deux , 
parler ou fe comporter d'une 
manière ambiguë , ne vouloir 
point être connu. 

Pêcher en eau trouble j fîe- 
nifie , profiter des defordrcs du 
*tcms , du mauvais état d'une 
famille. 

On dit d'un homme mal- 
heureux, qu'îl fc noycroit dans 
un verre d'eau^ 

Il ne donneroitpas un verre 
'4^tau: k 4it d'uu'aTai«i poux 
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dire , qu'il ne donne ries d» 
tout. 

Quand on veut parler d'un 
mélancolique & méchant , on 
dit : que c'eft une «a» dorman* 
te, qu'il n'y a point d'eau^itt 
que celle qui dort. ' 
* Percer de l'eau l la mer ^ 
c'eft-k-dirc,donncr à quelqu'um 
des chofes dont il n'a déjà que 
trop. 

C'efl une goutte d*eau dans 
une mer j (ignific, que ce qu'on 
met dans quelque chofc , i^'c 
la fait pas paroîcre davanta- 
ge- 

Il n'y fera que de Veau 

toute claire j pour dire , qu'il 
ne rétilGia pas en un telle af- 
faire. 

On dit d'un homme inuti- 
le, qu'il ne gagne pas Veau qu'il 
boit* 

Ils le reffemblenc comme 
deux gouttes d'eatt : fe dit de 
deux gémeaux , ou de deux 
perfbnnes qui fe relfemblent 
fort. 

Quand deux perfonnes Ct 
haïllcht } on dit , que c'eil le 
feu & Veau. 

Tout s'en efl aile en eau de 
boudin , ou avau Veau ', pout 
parler d'une a^ire qui n'a 
point réùdi. 

On dit d'un homme niais 
& innocent : qu'il ne fçait pas 
tfoubler Veau. 

Tenir le bec en Veau; c'cft- 
k-dire, amufcr lonç-tems une 
perfijnne, fins lui tenir ce* 
qu'on lui fait efpcrer. 

Il (c mcttroit d*n$ Veau jul^ 
u'au cou pour fcrvir f^s amis: 
e dit, d'un homme officieux. 

On dit aaifi d'iule pctfonne 

qui 
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^lÉi fe noyé » que iV«i» eft en^ 
Kté dans (es fouUers pat le 
tolltt 4c Ton '.noiupoint. 

Ce crime cft il grand , que 
coûte Veau de la mer ne fum- 
xoit pas pour le laver. 

Il fait aoûi peu de iaupulc 
4c cela , que de boire un yerie 

4*éau, 

Si on l*cnvoyoit \ la rivic- 
xc , il ne trouveroit point 
4Va» i pour dire , qu'il ne 
pourroit pas trouver les choies 
les plus communes. 

Il paiTe^a bien de Veam fous 
les ponts entre cy & là j figni- 
^e , que cela n'arâvera dt 
iong-tems< 

Gare Veau là-bas : fe dit , 
ouand on veut jfcttet par les 
^nettes quoique ce Toit. 

On dit des enfims , qu'il les 
faut garder de feu & d'MMJuÂ 
•4|ue's à feptans. 

Quand on parle d*un ma|r 
ché , d'un navail où il n'y a 
lien à gagner j on dit, qu'il 
n'y a point de Veà» à boire. 

Ebi. Tout c« qui vient 
^e dot s'en retourne d'eh,. 
Cccy fe dit en Normandie , 
/cn parlant des biens mal ac- 
quis Ôc mal afïurez. Qn dit 
ailleurs, ce qui vient par la 
fitite s*en retourne pat letam- 
fcour. 

EcHALAS. Il fe tient droit 
xomme un echàlat $ {c dit de 
cTcIui qui Ce tient droit avec une 
affe^ation extraordinaire. 

C'ell un vrai echalétt ^ il a 
aValé un ^ échaltu j pour dire 
qu'il eft maigre 6c délié. 

EcHÀN"fin,oN. Far r/cÀAff- 
fi//*»,vous jugerci de It pièce, ! 

EçHAPPKK. Il e(l echuppi 
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d'an çind nau&age; cfcA4« 
dire , il s'eft tiré d'une afiaino 
qui lui.devoit ctce foxt xui* 
nèufe. 

U l'a echappi belk $ figiii^ 
fie , qu^il s'éft. &uvé a'tia 
grand péril , que peu s'en cft 
tallu qu'il n'ait été pendu» 
noyé , qu'il n'ait été pris pii- 
fonhier , &c* 

On dit qu'un |euiie homin^ 
fait le cheval échappe -^ poux 
dire , qu'il èA) libertin , qu.*il 
eft emj^rté , quand il eft bois 
ae la vue de (es Maîtres- 

Il n'eâ pas /c/7^/>/>< quitiainç 
(on lien. 

£cuAS5s. Il ç& to&jooii 
monté fur des éthajfes > fe die 
de celui qui a VcÇjxit guindé ^ 
&Ç. qui veut toujours parlex 
d^ùné manière élevée. 

EcHAttPE*. ' Chat tcbauié 
etaint l'eau froide j c*cft-à-di- 
le , que quand un homme à 
foufifert quelque grand mal, il 
craint tout ce qui en a quel- 
que apparence. 

Chien ech^ude ne revient 
plus en cuiiine. 

£ c H AUPF £ K . Il %*echauffe danx 
fon htrnois ; lié dit i^ lorlquè 
quelqu'un fe met cn colère. 
. On dit, que les Cabaretieoii 
que le mauvais train e'chAmjfent 
les maifons ; pour dire, qu*i^^t 
y logent les, premiéxs , ;U-tôt 
qu'elles fo^t oâties , fie avant 
qu'elles fotcnt'feches. 

Echecs, au jeu des échecs 
les fous font les plus prés des 
Rois j pour marquer que cela 
eft vrai audi en la Coux de 
plufieurs Princes. 

£puix.x,i:, Il faut tirer 1'/- 
ebtà^ apii» qucIgu^uA ) c*cft-i« 

4ÎK f 
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4ixe > qu'il n'y a rien à ftiie 
ajprès lui, c^u'il a éguift la ma- 
dcie • qu'il a ^pris touc ce 
qu'on en pouvoir (çavoit* 

.On dit audi qu'on punit 
comme voleurs ceux qui^tien^ 
neot le pied de Vechelie^ 

Eclats (.rR< Il a bien ecUirei 
Ù3ik bien 3 doux diie , il en a 
mangé une bonne p|itie. 

Cette maifon eft bien «c/«xr- 
<ie } fe dit y quand il y a plu- 
fieùis des enfans ou des do- 
meftiqnes qui font mpxts , o« 
^i fe font abfêntez. 

EcLArsER. La diandelle 
^ui va devant ecUire mieux que 
ccllt qui va derrière s ilgm^e, 

g D'il vaut bien mieux ^iie<iu 
ien de Ton vivant, que d'obli- 
gex Tes heiitieis par ion tcila- 
ment à en iaire. 

EcoLs. Il a pris le chemin 
^c i*ic»U j Ceftrà-dixe , le plus 

Faire l*ec»ie buiuonjiiqre j Ce 
^ity loriqu'OA s'en eft abfenté 
(ans raifonj ou comme on par- 
le en Normandie , lotfqu'on 
a frippé là claiTe , qu'on a été 
ailleurs. 
. Dire les nouvelles de l'wWe; 

Sour dire , découvrir le lèoiet 
'une cabale , d'une compag- 
nie. 

On dit auifî \ un enfant , 
Allez à VecêU fouetter le Mat- 
ttc. 

EcoKDOXRK. On n'cft pa» 
battu 6e econduit tout eafêm- 
bu s (b dit , pour exciter quel- 
qu'un à (è hafardcr défaire 
quelquç demande. 

EcoftCT. II ne faut pa« met- 
tre le doigt entre le bois & IV- 
fTct 'y fi^ific > qu'il ne âne 
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pas iè commettre entre demt 
aucoritez de perlbnnes puiilkn- 
tes 'y ni fe mêler des diâerens 
qui naiflent entre gens qui 
(ont proches , conime entre le 
mari & la témme , les fiicre» 
& les fœurs. 

EcoRCHKK. Il eft brave com- 
me un Lapin tcûrche, 

tcorcher une anguille par la 
queui: \ pour dire , commen- 
cer une chofe par où on la de* 
vroit finir. 

Il rciTcmble à l'anguille de 
Melun , il crie avant qu'on 
i*ecorche } (e dit de cèlui qui Çc 
plaint d'un mai avant qu'il 
fbit arrivé. 

Eforcher le Renard ; c'eft-^ 
dire , vomir , rendre gorge. 

Il faut tondre Tes Brebis , dc 
non pas les tcorchet ; fignifie * 
qu'il ne faut ex^er de fes fil- 
jc^ » de Tes débiteurs , que ce ' 
qu'ils peuvent donner. 

Autant fiit celui qui tient , 
que celui qui ecorche j pour di- 
re • que le leceleureft auifi pa-^ 
nillâDle que le voleur. 

Beau parler nf^torche poini: 
la langue } c'eft-à-dire, qu'il w^ 
coûte pas plus à parler civilc^^ 
ment qu'anogamment. 

Traîner à ecorche culj.fîgni'* 
fie, violemment , en laiflant 
traîner le cul \ terre. 

Il crie comme G. on V/c^rf^ 
ehfit ; fe dit d'un homme qui 
fe plaint fans grand fujet. 

EroRCHEUR. On dit d'un, 
Hôtelier» d*un Procureur, d'ua 
Marchand , Sec. qui exigent 
trop : C'eft up étêtcheur, 

Erof . Parlç-z \ vôtre écot% fe 
dit à ceux qui viennent inter- 
rompre reûtrctien d'autrqf 

sont» 
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fens : poux dire , allez entie- 
Cenic votre compagnie. 

On dit aaiH d'un homme 
agréable en débauche,qui chan- 
te , qui fait de bons contes ^ 
qui met les autres en uain : 
qucc'eltun homme qui paye 
bien ion rWr , qu'on eil bien- 
aifè de lui donner à manger. 
' Il a beau fc taire de ï*ecot 
qui rien p'en payej pour dire > 
qu'un homme ac doit point 
parler d'une chofe qui ne lui 
coûte rien. 

' Ecoute. Il eft aux écoutes ; YÂ 
c*cit-à-dire ; qu*il cherche de y/ 
tous coter des nouvelles de ce 
qui arrivera en une affaire ou il 
prend !nterê^ 

On appelle aufli an écoute 
s*il pleut : un teouUn à qui 
l*cau manque fouvent. 

Ecouter. Sonnez comme 
H -écoate -, (c dit , k>r(qa*on 
veut faire ér outei un oruit 
qu'on n'entend pas. 

EcsEvisss. II va comme 
ttne ecrevijjèy pour dite, qu'il 
recule , au lieu d'avancer- 
- Ecrire, Voilà une bonne 
toix pour écrire, & une bonhe 
main pour chanter. 
' ^ A mal exploiter bien /crire 5 
fàva marquer , que les Ser- 
gens font des exploits hux , 
pour reé^ifîet les fautes qu'ils- 
çht faites en exploitant. 

Ecrire de bonne encre ; poiàr 
dire , avec forte menacé ou re- 
fommandation. 
' Ce qui eft écrit eft écrit; fig- 
fiifie , qu'on ne veut rien chan- 
ger à ce qui eft écrit. 

EcRTTUftt. Il eft bien âne 
de namre, qulftc peut lire fon 
^jfsriture» 
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On dit qu'un homme en- 
tend les écritures , quand il eft 
fort intelligent , quand il içàit 
bien fon métier. 
' Accordez les écritures j c^cft- 
à-dire > accommodez ces paf- 
(â^ , fauvez cette contradi' 
dion. 

Ecu. K'avoiz pas raillanc 
un quart d'ei» ; pour dire, n'a- 
voir point de bien* 

Il 'eft le pete aux écus , il m 
des ecus moiits ; (ignilie , que 
c'^eft un avare » qui a bleu de 
l'argent caché. 

On dit aufln qu'il a des ecHs 
à remuer à la pelle. 

Vieux amis & vieux ecus. 

Cela ne lui fait non plus de 
peur qu'un ecu à un Avocat. 
, Voici le refte de nôtre écu j 
fe dit de ceux qui furviesnent 
en une compagnie , & qu'on 
n'attendoit pas. 

Ecu£LL£. Quand on s'at- 
tend à l'/mâiye d'autrui , fou* 
vent on dilne mal. Fo^Attsk-* 

On dit ) que dans une mai- 
fon il n'y a ni pot au feu , ni 
écuelles lavées ; pour dire , que 
toat y eft en defordrc. 

Ils y ont mis tout par erivr/. 
les 5 c'eft -à-dire , qu'ils y ont 
fait une grande débauche , 
qu'ils ont mangé tout ce qui y 
étoit. 

Il eft propre comme une 
écueUe à chatj fe dit d'un hom- 
me fafe &c mal mis. 

Oa a rogné fon tcue1Le\ pour 
dircqu'onlui a retranché fesga- 
ges,fès appointemens,ron bien. 

l! a bien plîl dans fon écntl-' 
le ; (è dit de celui qui a beau- 
coup iiwltc. . « u. 
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On appelle les Aichexs de 
r Hôpital Genetai > les Aichcis 
4e Vt€»eUe. 

EcuREK. Il faut allez à Pâ- 
ques écurer" fon chaudeion j 
c'cft-à-diie , nettoiei Ta con- 
icicnce > aller \ confeilè. , 
• Etfit. Les efers font les 
mâles , & les piomeflès font 
les femelles. 

Cet homme eft de peud*<r/- 
fet i poui dite , un pauvre 
homme , incapable de toutes 
chofcs. • 

Plus de paroles que à* effets 3 
«"eft - à • aire • qu'il promet 
beaucoup ,. U ne tient rien. 

ErTXOKTz*. Être effr9ntt\ 
comme un Page de Cour : iê 
dit d'une pcxfonne qu'oa veut 
taxer d'impudence. 

Egxisï. lien eueuz com^ 
me un rat d'B^/i/e ; iignlfie , 
il eft fi pauvre , qu'il n*a pas 
dcquoi manger. 

On dit , prés de VEgUfe & 
loin de Dieu , de celui qui lo- 
ge prés de Vtglife , & qui n'y 
▼a j*nercs.^ 

On appelle un piliet d'Egti- 
Je 9 un dévot qui ne bouge de 
l'Eglifc. 

Balayer-l'fj/i/tf 3 pour dire , 
en fortit le dernier. 

£Li.xBoitE. Il a befoin de 
deux grains d'eUehre ; c*eft-à- 
dire , quTil eft fou. 

Eloc^uckt. Il n'y « rien de 
çlus tlùt^uent que l'argent com- 
ptant. 

EMBARQysi. S'embareiuer 
fans bi&uit ; pour dire , s'en- 
gager impmdemment en Quel- 
<iue affaire fans avoir la torce 
ae la foûtenir. 

EMSSL^ia. Cçla DiC Eût que 
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aoure & emifeUir : & dit / de 
toutes les chofes qui, fe pcsfe* 
dionnent. 

Emblea. Il a'eâ lanon, ^ut 
larron emblt : (fc& un ancien 
Proverbe maritime > qui le dit» 
quand on depottilie un Cot« 
iaire. 

Embouhbs'. Jurer comme un 
Charrier embourbe' -^ iîgnifie » 
jurer fortement. 

Embkassek. Qui trop em-' 
brajje , mal étreint ', pour dire* 
qu'il ne faut pas fê charger de 
plus d'emploi qu'on n'en peut 
faire. 

Emmanches. On dit à cdut 
qui fe prend mal à executet 
quelque chofe i cette aftaite ne 
s'emmanfhe pas ainii. 

Emmitoufla'. Jamais chat 
emmitoufié ne prit fowis j c'eft- 
^-dire • que pour faire de cer« 
taines cnofcs qui demandent 
quelque liberté d'aûion , il ne 
faut ctie embairalTe de rien 
qi# empêche d'agir. 

Emouvoir. L'objet émeut la 
puifTance. 

Il ne faut pas émouvoir let 
frelo|is ; (ienifie > qu'il ne faut 
point fe lufcitcr d'ennemis , 
quelques petits qu'ils foient. 

On dit auffî d'un homme 
prompt 5c colère , que £1 bile 
ell aiiee à emouvêir. 

Emouvoir noife; pour dire, 
faire naître une qucieUe> une 
contef^atioii. 

Empechr'. Il fait bien Vem» 
piche : fe dit d'un homme qui 
s'intrigue, qui fe fait valoir,oi4 
qui fe mêle de bien des chofes. 

EMPT.ATSE.OtL il n'y a point 
de mal » il ne faut> point d'em* 
pUtrt, 
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On dit drone pet(bnBe q«î 
n'a ni vignnu ni Tante , qui 
tA incapable d'agir , que c*eft 
une vçaie emplMre « une pauvre 
tmpLutre, 

Emplir. It em^it bien (on 
pourpoint: (c'ditj dfun liom- 
me gros & gras. 

Emploies. Cela eft bien 
fm^/tfi/ : (è dit en parlant de 
celui à qui il eA arrivé par la 
faute où par fon imprudence 
quelque malheur ou châtiment 
qu'il meritoit. 

EmfUitr le yerd fe le ièc en 
une affaire ; pour dire » faire 
tous Tes ciFortt poox 1% j^ire 
finlfir. 

' Empoktsx. Autant en «m- 
/«rfe le vent } c'eft-k-dire » (es 
^omeiTcs ne (ont pas (èures. 

Emporter la pièce } figniiie , 
faite des mèdiiances ânglantes 
fc cruelles. 

Le plus fort Vemp^rtê ; pour 
4ire , que les pins puii&ns ont 
toujours Tavantage. * 

Emfrftr une cho(è 3k la 
pointe de l'éçée ; c*cft-à-dire , 
tftis une longue conteÀa- 
tion. 

Ekcastzlls*. On appelle 
un homme encafieUt\ qui a le 
crâne étroit , & qu'on accule 
4'an peu 4e fblie. 

EK'ciK50iit. Donnet de 
Véncenfûh par le nez \ Hgnifie » 
donner des loiîanges outrées 

3ui font voit oja'on fe moque 
e cchit qu'on loue. 
Ekchzxe. 11 a payé la folle 
tfichere de là faute \ pour dire, 
qu'il en a porté la peine» 
qu'on s'eflvangédeltti. 

Enclume. Il vaut mieux 
itte rnanenu qv^tnclunn ^ c'eft* 
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à-dice » qu'il vaut mieux- bat« 
ttc que d'être batm. 

Etre entre Vettdmnu ëc le 
nMiveau ; fignilîe» avoir à 
fouifrir de quelque côté 4u*on 
& tourne, quand on ell au 
milieu de deux Fuiflances qui 
ont des intérêts contraires. 

ENjMttuis. On >dit qu'un 
homme a mangé de Vendermie^ 
locCqu'il dort trop long-tems , 
& Qu'on a de la peine à le ré- 
veiller. 

Ekoormir. Parlez à lui, il 
i^endfrr \ pour dire » il ne lon- 
ge pas à 4:e qu'on lui dit. 

Enfak-t. Je le traiterai en 
trrfunt de bonne maifon -, c'câ- 
à-dire, \t le châtierai bien. 

C'eft vifL enfant eâté \ ligni- 
fie , qu'on l*a laii& vivre d'u- 
ne nlanieie libertine , &ns \c 
corriger. 

» C'ctt i*enfant de là mère ^ 
pour dire > qu'il iciTemble à & 
mcre , qu*il a lès mêmes hu- 
meurs; 

Il n'y a plus ^enfant j c'cil- 
â-dire , on commence â avoir 
de la raifon & de la malice 
de bonne heure. 

Il ne fçait rien de cette affai- 
re» il encfi innocent comiÉie 
Venfant qui vient de naitie. 

Il eft heureux comme un 
enfant légitime. 

Enfant de gogo nourri de 
lait de poule; pour dire, ua 
enfant élevé délicatement. 

Faire l'enfant i fignifie » ba- 
diner comme un enfant , s*!»- 
muièr à des chofcs puériles. 

Ce nlfft pas jeu Q'enfam : 1k 
<&t , ^uand il s'agit- d'une Ao^ 
fc ferieulè , Se importame. 

ÏK^AKiim. Oa dk qn!ttnA 
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monta^ a tnfant/ vme Çùa- i 
lis , lorsqu'un grand deilcin a 
échoué , & ou' on a vft peu 
4'ctifct d'une chofe long-t«ms 
attendue. 

Entakikxx. Il eft Veau la 
guculç enfsrinet ; lignifie, avec 
bon appert , avec grande ar- 
deur , oc tout plein d'efperan- 
ce de profiter die quelque con- 
jonâure dans les afiaires. 

Enteumek. Efrferwer le loup 
dans la bergerie ; pour dire y 
euerir une ptaye par dehors, 8c 
ïàiiSa dedans des ièmcaces de 
comiption. 

Ektilek. Il A*eft pas venu 

Sour eti/iUr des perles } c'eft-à- 
ire , il n'eft pas venu ^ux ne 
f ien Élite , ou pour fiure peu 
de choie. 

On dît y qu'un Aomme a 
enfilé lii venelle } pour fignifier, 
qu'il s'eft enfui » de peur d*être 
j>ris pour quelque mauvaife 
aéHoR , ou d'être battu par un 
plus fort que lui. 

Cela ne fenjiU pas comme 
des perles ; (ê dit de certaines 
choiM qui font plus difficiles a 
&ire qu'il ne parok. 

Es'TOUaKKi.A maienffurmeTy 
on fait les pains cornus ; pour 
dire , que u l'on ne commen- 
ce pas bien une -aéhûre , & 
3u'on ne la prenne pas d'abord 
u bon biais , on a de la peine 
à en venir à bout, 

Entuir. Tandis que le Loup 
ch'ie, la Brebis s'en fuit ; c'eft- 
)k*^tre 9 que pour peu qu'on 
perde de tems, on manque 
i'occafion. 

C^'eft un chien de Jean de 
Nivelle » qui t^enfmt quand on 
l'jppell« i fie die » <n fc noc'* 
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quant de ceux qui font le 

traire de ce qu'on defire d'cox. 

Enfumz*. Nous étions <«-> 

fumex, comme de vieux Ke-* 

taxas 3 pour dire , nous étions 

fiart incommodez de la fumée* 

Ekgaxder. On dit i que» 

Peut-être , engardt les gens de 

mentir : c'eft-à-dire , que le 

mot Pfut'ètre les empêche de 

mentir. 

Ekgbksizx. La Àmiliatité 
engtndu le mépris. 

On dit , qn'un homme dtf 
bonne humeur > ou qui aim« 
la débauche , n'tngtnire point 
de mélancolie. 

Ekgxk. Mieux vaut engin 
que force} fienifie, que l'adrefie 
K l'eiprit , la douceur , & la 
complaifance font rèiiflîr en 
desoiofes dont on ne vien- 
droit pas à Jxmt pat la violen* 
ce* 

EKGKAissEX.L'œil du ma!* 
tre engràijpe le cheval j c'cft-à- 
dire > qu'il faut que le maître 
prenne garde fi on ne fttifiro , 
point les chevaux de leur avoi^ 
ne. 

On ne (çauroit manier dm 
beurre qu'on ne s'engraiffe les ' 
doigts ; pour dire , «qu'on ne 
fçauroit manier beaucoup d'at* 
gent, fans qu'il en demeure un 
peu dans les mains. 

On dit qu'uA homme en* 
grAtjfê de malediâion , qu'il 
engraiffè de mal voir ; pour 
fignifiec, qu'il ne laille pas de 
ptofitef > quoiqu'on le haifie , 
fie qu'il {ov0te beaucoup de 
travail. 

Ekgxavzx. Il jure comme 
un Marinier qui ef( entrave, 
ENcasKaiL» Il cft bien «n- 

irenti 
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grent j c*cft-à-dir<; , qu'il eft 
cntié en quelque bonne aiFai- 
re » où il y a beaucoup à pco- 
ficer. 

En'levek. Il a été rs/^t/e 
comme un coips faint. 

Enlumikeb. S'enluminer h 
tiogne } pour dire , boixç avec 
excès. 

Ekkbmi. Le meilleux eft 
Vennemi du bon. 

Amis au piêtei > ennemi$ au 
rendre. 

C'eft autant de pris fur Ven- 
nemi ; {è dit , quand on a at- 
trapé quelque cho(è à celui 
contre qui on a di^rent. . 
. Plus de morts» moins dVn- 
nemii . 

On dit d'un homme qui a 
£»it quelque méchante adion , 
qu'il a bien été tenté de Ven- 
Ttemi ', c'eil-à-dire > du piable> 
qui eft l'ennemi du genre hu- 
main. 

Ekn'Uter. Il ennuyé \ qui 
attend ; fignifie « qu'une per- 
fonne s'impatiente d'attendre 
ceux qui ne viennent pas à 
l'heure. 

Enqueuix. Trop enquérir 
n'eft pas bon; pour dire,, au'on 
s'enquies^ Couvent des choies 
dont on eft fiché d'apprendre 
la vérité. 

EN'RAGER.Cet hofnmen*'»- 
ruge pas pout mentir j veut di- 
re » que c'eft un grand men- 
teur. 

Il a mangé de la vache en- 
ragée ; c'eA-a-dire , qu'il a bien 
foulfert de la diiêtte & de la 
fatigue. 

' Prendre patience en enra- 
geant ; pour dire , malgré {bi. 

U fcipiC enrager la bcK ^ ic 
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marchand : ic dit , d'un hom- 
me qui ne fait que trajailêr » 
Ôc qu'on ne f^uroit fatistaiic 
fur rien. 

On appelle nne Muûque 
enragée , ccllc qui ne vaut rien. 

Enhoue*. On dit d'un hom- 
me enroué , qu'il a ^ le loup. 

£k SE IGNE. Il a logÈ àl>n- 
feigne de la Lune, il accouché 
à V en feigne de la belle 'étoile j 
c'eft- à-dire » qu'il n'avoit point 
de logis > qu'il a couché de- 
hors. 

On dit auilL d'un méchant 
portrait, d'un méchant tableau» 
qu'il el\ bon à faiçe une rn-. 
feigne à bière; paxceque ces 
fortes d'enfeignes lont toujours 
trés-mal faites* 

Enseigner. Les animaux 
nous en feignent à vivre ; pour 
dire , que les Sçavans peuvent 
apprendre des ignorans. 

La nature nous enfeigne jiô« • 
tre devoir. 

Entendre. Ils ^entendent 
com.çae larrons en foire \ fîg- 
nifie , ils font en grande in- 
telligence ; mais toûjoun en 
mauvaiiè paît. 

. Il entend de corne \ c*eft-à- 
dire » il entend autic choie que 
ce au*on lui dit. 

Il ny a point de pire fouid, 
que celui qui lie veut point 
entendre. 

Chacun fait comnoe il l*Vn-, 
tendi pour dire» à fà Âmai- 
fie. 

Ct\^%*enUndf cçU^ ^'entend 
bien ; lignifie , cela fe fuppoiib . 
ainiî , cela doit être ainfi y i). 
faut bien que cela fdit ainiî. 

Entendeur. A bon enten» 
diur &lax ) fe dit i qiumd oi|i 



BNT, ENV. 

•Ifel^ubdie cottvextemcnt àtOn 
hotQme fcs dcfauts. 

A un boA entendeur tl DC 
ItoL faut qu'une chantée de pa- 
xolcs. . 

Ektsnïe. L'entente eu au 
<liréui } é'cft-à-diie > que celui 
qui parle > eotend bien ce 
qu'il ?eut dii6 , & qu'il y a 
quelque chofe de caché que 
lui C^ul entend. 
' £n-t£xi£ic. On dit d'une 
maîjfon qui a bien co&té à bâ- 
tir : 11 y a bien des écus en- 
ttrrex» en ce lieu-là. 

Entke. Entre deux ièlles le 
cul a terre. Voiet^Cui, 

Ili'a pris entre bond & vo- 
lée, yoiex. Bond. 

Ehtre deuk Tcttes une 
jneure > &c. 

. Entrx'e. On dit qu'un 
«homme- a £ait une entrée de 
Valet dans une compagnie > 
auand U y eft entré ou en rtt 
40tti bru^uement fans çardet 
les btenfeances , & faite les 
avilîtes ' necei&iies. 

l^KiftzT£MJt. Ce diiicours 
s^tntretient conme^ aottes de 
<beFit } poux dire > 11 n'a point 
de (liiite. 

ENvifi C'eft une envte de 
frmoiegrofiti Vn dntêjc en 
Efpagnol ,.<Nsft-^-dire » un ap- 
pétit deiieglé pour quelque cho- 
ie maniTaliê t à caufe que les 
Icmmes ..en cet état mangent 
plufîcurs chofes qui ne valent 
ficn. 

On appeile au(If les mar- 
ques qui en viennent fur le 
corps ik l'enfant ,. des f»- 

Il vaut mieux fiiirc tnvée 
que pili^« . 
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Les envieux mourront »^ 
mais Nnvée ne mourra jamais. 

ËKV0X.E21. Il n'y a plus que; 
le nid , les oifeaux s'en font 
envelejL \ iè dit > quand oa 
va chercher des gens qu'on ne 
trouve plus , & iur tout dct 
banqueroutiers. 

On dit aufli ironiquement 
\ ceux qui ont manc^ué une 
capture : Us font pris » s'il» ne 
s*en volent^ 

EN-yvxzB* Il %'enyvre de (bl^ 
vin }. pour dire , qu'il a trop 
bonne opinion de lui-même. 

Il s^enyvre de fa bouteille | 
(è dit , quand un homme ne 
ménage point fcs caxefles coa« 
^alâ. 

Epauie. Quand on parle 
d'un avate » on dit qu'u ei^ 
bien Idige , mais que c'eft pac 
les épAules, 

Ilfent rr^tf»/« de mouton & 
fe dit d'un puant. 

On dit d'un prodigue > qu'il 
jette les tpMUef de moutoi% 
toutes rôties fu les fenêtres. 

Quand le Diable traittc (et 
amis , il leur donne une $faulê 
de veau. 

Lorfqu*on parle d'un hom- 
me pout qui ou compatit, oa 
dit , qu'on le porte 6xt ît% 
épaules. 

On dit d'un importun , qu'il 
femble qu'on l'a toujours lut 
(es efaules. 

On dit auili ironiquement : 
s Pas delTus 1^ épaule , ou com- 
me les Suiifes portent lahale« 
barde î -pour due » qu'il n'y » 
rien de vrai en ce qu'on aile- 
gne. 

PouiTçr le tems Ik Nfaiàef 
e'eû-à-dke , ditayer» oiâ^et 
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là coiidaiiuiatiosi ; nnt peti- 

tenvcm ^ en attendant un 

incUlcoi ttms. 

. £p l's. Il e£^ vaillant comme 

fon epee , comme Vepee qu'il 

voite i figntfie, qu'il cft foxt 

jbravç. 

A vaillant homme coutte 
épie. 

Il iè fait tout blanc de Ton 

épie i poux diie , il fe fie foxt 

en ùk force » en fon crédit 

^ pour venir à bout àc quelque 

cho(ê. Fi;^BLAKc. 

On dit d'un homme toû- 
)0ur5 prêt à fe battre , que fon 
4pee ne tient point dans fbn 
fourrcan. 

Quand on contefte fiir une 
choie qui |i'eft pas en nôtre 
9ui0ance , on dit , qu'on k 
bat de Vepet qui eft chex le 
fonrbiflêur. 

Il n'a que It cappe 8c Vepee ; 
ib'eft'à-dire , qu'il eft fort 
cueux. On le dit àufli des cho- 
ies qui font minces &legeics. 
. Ces gens en font aux ép/et 
ic aux couteaux ; pour due, 
qu'ils ont rompu enlèmble » 
qu'ils (ont prêa ^ iè bat- 
tre. 

On dit encore de celui qui 
a un ami brave, que c'eft (on 
tWe de chevet. On le dit auf^- 
U des chofes dont on fe (èrt 
continuellement. 

II a couché comme Vepee du 
Hoi , dans Con fourreau ; (ê 
dit de celui qui ne s'eâ point 
deshabillé là nuit 

Quand on çarle de celui 
qui n'a jamais tiré l'épée » qui 
sie s'eft jamais battu > on dit-» 
que fon epée eft piicelle. 

On dit d'iuic vlandfi fort du» 
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te , qoc c'eft Dmandâl 1*1^ 

de Roland. 

Il pourfiiit V/pee dans* lec 
teins } iè dit de celql qui de- 
mande les chofes avec tsapteC- 
fèment. 

Il veut avoir la choie à Ut 
pointe de Vepeie -, . pour dÎM • 
qu'il le veut obcenix de hau* 
teur. 

On dit de celui qui ne peut 
obtenir ce qu'il prétend > que 
(bn épée eft ttop courte. 

Mettre quelque choie du cô* 
té de Vepee 'y (xgnsfic» s'en ût- 
iîr» (è l'ap|>toprier. 

Un joueur qui fait un beau 
coup de partie, dit: Voilà moa« 
tir d'une belle. r^M. 

Quand quelqorun s^oiiiit ; 
on dit qu'il joue del't^<< à 
dciix talons. 

On dit d'un Soldat qui V 
vendu ion e'pée pour avoir de 
quoi boire oc manger, qu.*!! 
s'eft paifé fon épe't . au . tnvcts 
du corps, f 

Eptrok. Chauffer les e^ffrMt 
k queIqu*un}pour.(hre le met- 
tre en mite ; ^lepourihivie i 
de là vient qu'on dit la/#«f- 

née des eperens, . 

H n*a niboudie, ni '^emt s 
•iè dit d'un homme ihipidtt ^ 
lent , qui n'ei^ bOn.à rien. 

U a plus beibia de brideaoe 
d'éperon ; fe dit d*u« amoi- 
tieqx, d'un ialoux'de* la gloi- 
re. . « . . , . 

Epxxvxzk. On appelle Ma- 
riage d'épervier^ OÙ H femcUe 
vaut mieux que le mâle» 

Epxce. Ondit'd'uahoiiuDC 
fort tufé , que c'eft une &ie 
i^tcê , une fine moiirhe. 

C^dun lUge Sé-u^ ^ 
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gtbfib ipices ».i>n dtt qu'il ai- 
me bien le pain d'^ice. 

£pixE. Il' n'y a point de 
tko&s funstpints ', c'efi'à-dixe> 
^ platiix fans doiûeuis* 

Eue ^acieux comme un hr 
^ot d'épines j pouidiie, être 
' xndé , xcbaxbacif » d*ùne ho^ 
neiu boutmë. 

Ilyefttiié une grande f^W 
dtt pied; fe dit , lorfi)ue quel- 
qu'un a furmonté une dimoiJ- 
tè , ou quHl s'eft dcâàit d'un 
ennemi qui luL.nuiroit. 

On dit auffi, qu'un homme 
cft ûu Ici epints , qu'il marche 
iiir des épines $ quand il XL im- 
patience de Ce dégager de quel- 
ques af&ires dimciles , ou de 
quelques Hcux incommodes. 

E&iNGxs. .Tirer fon épingle 
eu icu-, c'eft'à-dire» retirer Tes 
irais fie les avances qu'onavoit 
faits dans une af&ixe ruineufe 
où on s'^oit engagé' 

Poux . exprimer une* fort pe- 
^e fomme > on dit : Je n'en 
donnerois pas une épingle da- 
vantage. 

Getté' femme eft tirée à 
<}aatie épindes -, iîgnifié,qu'clle 
jcft fort ajttttcc. " 

On dit d'un Chat «qu'il a 
des éfiaigles au bout 'Oe iês 
xnancnes > en parlant de iès. 
griffes. 

On dit auflî , Mettre uli 
épingle fur fa manche , afin de , 
\k raiee fouvcnir de quelque 
^oée.' 

.Epitke. Cet homme e(l 
familier comme les Epttres d« 
Ciceron i fe dit, parce qu'on a 
appêUè les Lettres de Ciceron 
à les amiS' les Letttes ou Epi- 
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Epokgz. Paflès Vépew iiiC 
quelque a^on ; pour dite 9 
Ath parler point, l'oublier. 

On dit d'un homme qui 
boit beaucoup, qu'il boitcom* 
me une rWiife. 

PteiTex Ve^an^r i c*cft-à-dire^ 
faire rendre gorge à celui qui 
s^eft entichi patdesvoiexics. 

On dit auifî pour ie moqufli 
d'une enttepriie impoffible : 
Ceft vçulou ftcher la mec 
avec des épou^s. 

£rottsax« Qui ép^ufe la hm» 
me , époufe les dettes }\poiMl 
dire , qu'il faut qu'il dejFende 
fes inccrêts , ^ qu'il paye l«t 
dettes mobiliaises. . 

Tel £ance qui n*epoufe pat^ 
fîgnifie , que iouvent les atfaU 
tes maaqiient , qu'on tenoit 
les phis affiuées. 

Ejmmisz'e. On dk d'une 
femme aîuf^ée « qui a trop de 
menus affiquets , qu'elle eft p^ 
tce comme une épêtifée de vil* 
lage. 

EPOttVANTAtX.. C'cft Utt 

ef9uvanml' de chencviere ; fe 
ait d'une chofê qui £iit peut » 
maisqai n&ffauroit faire dM 
mal, '* . 

Erati'. H «ft ^^r/comme 
une 'p^^tbt de fouris. 

£»Ci«.EVfb gtO t fe dit ^ cens 
qui font de grands ratfonne- 
mens dont son' ne tonclud rien. 
On diibit auttefois dans les 

EscARâoT;' On dit d'Un 
homiAé mal fait , m^l bâtt » 
qu'il t^ comme un efcargot. • 

EscftriÀk. Etre hors i^eferi^ 

'me 5 tfeftr-^-dire j être trouMè 

8c en defoidre , n'être plui i« 

'4tat de fc detfendie. 
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EsvERANCB. On appelle un 
Abbé deStînte EfperaHcig't et 
Sainte £lpide , un homme qui 
a^eft ^t toniîiier dans la 
CEoiance qu'il lui pourn venir 
quelque Bénéfice » 0e qui ce- 
.#endattt pcend la qualité d'Ab- 

EspiON^Il nc.depenfe gue^ 
lescn ffpiêns: Vn De'pekssr. 
itvKir. Il a Vifprit aux ta- 
lons : (è dityloi^ue quelqu'un 
fait une lourde faute contre le 
fngement , quil manque de 
conduite. 

S'alambiqner Veffrit \ figni- 
•fie., s'appliquer tfop fortement 
à quelque cos&pohtîoa. 
^ Vive les sens ^efprit : fc 
•dit quelquetois (bieufcmcnt • 
'& quelquefois en fe moquant 
des gens qui s'ima^nent avoir 
trouvé un bon expédient. 
. £$TATizR.On appelle le Dia« 
ble VefiMper de St. Martin. • 
Estomac. Il a. un tficffuu 
d'autrAche , il digerctoit le fbi. 
V$y AuTiûcijs. 

Etavlz. . Fermer Vetatiie 

quand ks chevaux n'y (ont 

.ylus 3 pour dire %■, apporter un 

remède à quelque mal, quand 

jUn'eil plus twifi. . 

On dit des gciif haigiicux. , 
:^-il leur hm m» etsHc à 
part. 

Etags. C'cftttnfou, e*eft, 
. un ibt à tripk efa^é ^ ^eft-à- 
dire~» il eft ex^e(fîvemep>t fot , 
■on au dernier point. . . ■ 

Etayer. Il voudroit etayfr 

le ciel ; iîgnifie , il voudroit 

prendre de précautions inutiles 

,êc Tupcrflues confie ces acoi« 

dens qui n'arriverW janaais. 
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garde d'un & céUerd de Kotafi^ 
re , Se d*ttn qui pf qut ë* A-* 
pothicaire. 

Etendre. Ztendrt lacou^ 
toye ; pour dire , paifex leé 
bornes preicntes. V»j Aliak- 

GER. 't 

Le cuit (ora \ bon mardié , 
les veaux s*etendent ', fc dit % 
pour reprocher à quelqu'un 
qu'il fait des extcnfions du 
çprps indeccmes. 

Etxuv. Repoufo ou ren^ 
voier Viteuf ; c*eâ-à«^ife , re» 
pljquer vertement » repoullêr 
une iniute qu'on a foufferte 
par une plus forte. 

Il' ne faut pas courir aratf 
Conitenf i pour dire , selâcAer» 
ou quitter les furetez ou nan* 
tiflèmens qu'on a entre le* 
mains, pour n'avoir après cela 

Î|u^une aâion incertaine pous 
e.faire{>aiei. 

Il joué des ces tteufsAk 3 £k 
dit d'un homme qui fait des 
coups qu'il nedevxortpasfac* 
te 

Ettq^etti. Juger ub pro* 
<és oti une aââire lur l'eti^met^ 
tt i c^*à<<iire » juger une alw 
faire fans l'approfondir > iâof 
v4ir les moiens fie les pièces 
qui font dans le (ac. Et gen^ 
ralcmeot il iç dit de tout ju- 
I gement téméraire t qu'on Ait 
ians les tixcanftances neœl&'i* 
lies». . . 

EaroTT's; On dit d*ua rota** 
riêr • H'un homme du pcuJc: • 
Q'eft un homme de baîTe mf- 
fe I de petite conûdeution x 
dt peu.de mérite. 

Etoxis. Etre logé à labeUe 
étoiU » coucher à W^éÏQéhUn 

c'cft'à<4ijcci n'airotf fmiitdc 

1»* 
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logement , couches dehois à U 
campagne» 

Etokkik. Oa ^c qu'on 
bomme câ r>9Mff« comme s'il 
tomboit des nues > conune û. 
les cornes lui venoicnt a la tê- 
te > qu'il eft r>o»»e comme un 
fiyndeux de cloches. 

11 €^ bon cheval de Trom- 
pette «il ne s'/roirne pas poui le 
jbmit } iê dit d'un homme fer-. 
sue ou ppuûâne. 

£tdu»j>a« ilettie le feu aux 
étou^s i pour dire , Vxcitct 
^ueJqu'uji à la fêdition» àque- 
f eÛer » plaider , à ^âiie Tamont 
ou à ûtisÊtke quelque pafiipa 
emportée. 

Etouxsi. Quand quelqu'un 
a été battu ou fitîgué , qu'il 
n'tù. plus en état de fe defien- 
die 3 on dit > qu'il çft tt9urd$ 
comme un haneton > comme 
le premier coup de Matines } 
qu'il eft ét9urdi du bateau* 

U n'a été ni fou , ni «tttirdt'i 
ib* dit 9 lorique àuelqn'un a 
fçii profiter d'un deiordre, d'jin 
«mbacras où il s'eil trouvé , 
qu'il s'en eft fauve ou en a tiré 
quelque avantage. 

ETouftKaAU. On dit , que 
les etourneaux font maigres, 
parce qu'ils vont en trouppe. 

On dit auffi ironiquement 
h un iei^e homme de pende 
mérite qui fe veut mêler dans 
une converfation , Vous êtes 
un bel ét^mmaunoùx jafer? 

Eteakcie. Etre ttr^n^tr 
4ans (à famille» en foa'pais » 
en une fcience } fe die quand 
on ne fçait point les affaires 
lie (à maifon , les nouyelles de 
Ion païs , .les premiers j^cinci- 
|cs «'une &iençc« 
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Etxavcuxllom. On appelle 
des poires ^Utr^gmllon » cellea 
qui ont un goût ioit accide » 
& revëdie , qui offenfe cstré* 
mement la %w%t , & qui fem* 
blc« étrangler quand on Pava- 
le- ^ 

Et RI. H faut ^tf€ tout un » 

ou tout autre 3 c'eft-^-dire » 

s'atuchei fonement à uapatti. 

. Il faut ttu Mardiaod o» 

larron. 

On ne pcat pas ttrt fic^voir 
été ; pour dire , êtte vieux £& 
^ne tout enièmble. 

Quand on efi bien > ilsf • 
faut ttrnir. 

Il 4^ de tous bons accords. 

Entre amis tout efi conu 
mun^ 

|1 fànt laiiïèt le monde com- 
me il «À ' 

Vous étet bon de vous arrê- 
ter à oes bagatelles , &c. 

Quand on y ef on J efit & 
vous n'y tt€t pas $ (è dit à ce« 
lui qui ne touche pas au point 
de la difficulté. 

EritaïKPKx. Qui ttop em- 
braie » roiA itretnt } iignifie» 
qu'il ne faut pas faire pludeus 
entrepriics à la fois. 

Plus il gèle , plus il ftreint | 
cPeft'^'dire > plus un mal conr . 
tinue > & plus on eft accablé, 

Etrekje. a ton jour» bon- 
ne etrene i (è dit, quand il nous 
arrive quelque dioiè d'hcureu* 
en un bon jour. 

EtiiiIx. On nomme le vîm 
de Verrier^ le dcïnier coujp^ 
qu'on boit, quand çn eflpret 
oe monter îcn^val , ou i^ che^ 
val même. 

Avoif toû joui» le pied i T r. 
frifr >9<Mit ditCi étie to&JQHjS 

G3 en 
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ca Toyigc , en ctnuCe , ptct ^ 
fe mettre cnchem». 

ETiiixti. Cela «e vaut OIS 
itn manche d'Aritte ) fignine r 
^u'il n'eft i'aacon pris. 

Bot logea t'rVrri^e} c>eft-^- 
dire > en une hôtellerie où on 
^ût payer trop cher. 

Ethzviiki. Allonger Trirri- 
nritri d*un point ^ (è ait > lorf- 
^Hvt Uéu de foudtç une diffi* 
culte , on ne donne qn'une 
échappatoire C[tti fait diiputet 
ate nouTeau. 

Etui. On dit d'an homme 
Ibrt laid , que cfeft an vifase à 
d^Mf; pour dire , qu'il le faut 
«cher » le mettre dam un 
étui. 

EvAKGXii. C^eft VEvan^te I 
4a. )Our; fe dit d'une cholè 
npuTcIlci & dont tout le mou- 
fle s'entretient. 

Tout ce qu'il dit n*eft pas 
inot é*Evangiie ; pour (igtli- 
fier, (ju'an Homme eft fujet à 
i^cntir. 

Il croit cela comme VEvam'' 

filé \ Ce dit de celai qai croit 
ermement une ch^> 

Eviix.;.Eit. Il ne faut pas 
^viiUer le chat qui dort. 

On dit d'un homme qui a 
#oftturae de dormir profon- 
dément: Qn emporteroit la 
snaifon qu'il ne §'eveiU«rêit 
^as. 

11 eft /vffff/ comme une po- 
tée de fouris $ c'eft-à^ite, il a 
beaucoup de gayeté , de rivaci- 
té> de mouYciment/ 

EvEKT^ On appelle une t«te 
à Vevent , un e(prit léger , in- 
difctet, éfcnté. 

Evs'qjiz. Se débattit de la 
^apf e à VM^ifuê » fe dit f 
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Qfiaad deux parties comeftenc 
iur quelque choiè qui n*appaK^ 
tient ni à Tune ni a l'autre. 

Devenir d'£i/r^Mr Meunier % 
fe dit f loriqu'on quitte une 
bonne condition pour en prcc« 
dre une roauvaife. 

On dit auâl à ceux qui le 
fichent qu'on les rqpidç : 
qu'un ducn regarde bien vm 

On appelle Evi^ue de ChAtmft^ 
un pendu qui donne la bene- 
didion avec les pieds^ 

ExcEYTxoK-. Il n'y a point 
de règle fi générale qui n'ait 
ÇotL txceptteni pour dire, c{u*ott 
ne peut comprendre tous fes 
cas particuliers fi>us une même 
maxime^ 

Excommunie*. Quand on ne 
peut ^ite btàler unégot , cm 
dit qu'il cft' excomtmtmi. 

Cet homme eft pis qu'rx* 
C9mjnunie j pour dire > qu'il eft 
fort mi(èrable,8c dans la haine 
& l'averfion de tout le moo- 
de. 

Exempt. On dit en taillerie 
d'un homme qui (e tient ihU' 
tile » tandis que Ce» compag- 
nons travaillent, qu'^l e& 
exempt de bien faire^ 

ExpEprxK. Expédier Itft 
homme en fotme commune } 
fe dit en raillerie parmi les 
joueurs ; ponr dire lui gagnée 
tout Ion argent* 

Exploitée. A mal 9xpUittr^ 
bien éaire s pour iignifier » 

3ue quand les Sergens ont fait 
es fautes dans leurs cateru* 
tions , ils les couvrent en 6i- 
tkax. de faux exploits» aoiqacb 
oa ajoute fou 
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3>43i^9g ASRXQ.UZ. On dit 

«^■^/«js^ en mauvaife part 

de deux vauriens , 

qu'ils font de më« 

dire^qu'iis ne valent pas mieux 
l'un que l'autre. 

Facv. Fate d'homme £iit 
venu jc*eft 'à-dire, que les ou- 
viieis travaillent mieux en pxe- 
iènce du maÂtiç^qu'en foa ab- 
iènce. 

Fackïiu S'il ic fiche , il 
aura deux peiues. 

$*'û {kfachû qu'il prenne des 
cartes , qu*il fè couche auprès. 

JFaçon. Je lui en ai donné 
4*une /4f«n } figntfie » yt Tay 
maltraité. 

Fagot. Il nous conte des 
fagots } pour dire » il nous dit 
des chofes iabulcuics, ou dont 
nous ne faifons ooint d'état. 

Cet homme .lent le f^tgot ; 
€>^-à-dice, qu'il a 4ts ioiti- ' 
jkiens d'heretique. 

On dit qu'il y a. bien de la 
différence eptie une femme de 
unfngQt^ en parlant de deux 
chofes fort diaemblables.Mai5 
la plus grande différence que 
l'on y trouve > Ccft qu'une 
femme parle to&jours > & un 
lagot ne dit mot. 

tendre l'air d'un fagot y fig- 
mfie , fè chauffer légèrement 
& en paflànt. 

On dit aufii qu'il y a fagots 
^ fagots i . , 

pAaorrt*. Voilà un homme 

bien fagottf^ (ê dit de celui qui 

vfftmalâit» oftmalvhu. ) 
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Faiuii. Au bout de l'aune 
faut le dta^ i pour dire , qu'il 
&ut aller julqu'à la £n d'une 
affûte. 

C'eft une affiiire faiUie } fig. 
nifie, que c'eft une affaire man- 
quée. 

11 ne %*tn faut pas la queue 
d'un i i c'eft-à-diEc, il n'y man- 
que rien , le nombre clt com- 
plet. 

On dît ironiquement , Je n« 
manquerai pas d*yJaiUiri pour 
dire, je ne ferai rien de ce que 
vous délirez. 

Faim. La/4/;»cha(rel6loup 
hors du bois ;.pour dire» obli- 
ge les p]u$ iaineans à travail- 
ler pour vivre. 

Mourir de faim auprès de 
Ton bien -, fignifie , être avar^ 
& n'ofer toucher à Ton bie« 
pour vivre. On le dit aullî de 
ceux qui ont du bien em- 
brouillé , £c hyjpothequé , qui 
n'en peuvent rien tirer pour* 
vivre. 

Fairi. Qui bien fora , bien 
trouvera. 

Qui Ce fait Isrebis , le loup 
le mange. 

Paris n'cft p:is fait tout en 
un four ; pour dire , il faut 
.donner in tems pour faire les 
.grandes ^fiàires. 

Faire bonne mine en mau« 
vais jeu j lignifie, difiîmulct 
Ton mécontenternént , cacher 
'Jk inauvai^ fortune. 

Quand chacun fait fJon mfi- 
t\éi, les TMlies font i>icn gar- 
dées» 4'c4r^.-4i|€i. .qu'il laut 
6 4 <!u« 
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r; chactm fe mêle (culemem 
ce qui eu de fa piofêflion. 

Les liches fmt fcax Patadis 
m ce monde. 

Qaand tes mots font dits , 
l'eau bénite eft faite i pout 
diic, qu'il faut convenir de 
toutes les daufes d'an marché 
avant que de Iç condune. 

Maiion faitt & femme à 
frJre j^ c*eft-^-dire , qu'il faut 
inftmire foi-même fâ femme» 
êc qu'elle ait du bien acquis. 

Le bon oi(èau fè f^t de lui- 
même , pour (ignifiei , qu'on 
n'a pas befotn de le drdïèr. 

Fdirt U dite font deux cho- 

Faire h'itti > & lailTer dite ; 
iailTonS-les dire , poutv& qu'ils 
nous laifTent faire, 

C'eft à moi à faire, &à 
VOUS à vous taire. 

Il £iut beaucoup faire , & 
peu pailei. 

Il tti fait métier U stiar- 
'chandife. 

Il faut /4ire^e bien pour le 
mal, ' ■ . 

Ne faire \ autrai que ce que 
nous voudiions qu'il nous tit. 

Faire de cent fous quatre li- 
ytzs , & de quatre livres rien. 

Faire ' d'tthc pierie âeiijL 
40Ups. 

A bien faire fort j a. 

Oh dit àuili eh parlant de 
cho^ tgiltB : Qui ifait l'un 
a fait l'autre > ou qui fit l'un , 
ft l'autre» 

i^ fatt k plus, fait le 
anoins. 

Qui fait on pot , fait bien 
iwi« poéîe. • • 

On dit fhin onîtlUtre » il eft 
t9ma»alcbèBn$ticit. UA'aR 
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ifait qu'à là fétc » à û fànMiw 
fie. ^ 

Il ne fitit plaifix qui ne veac» 

f tf/rtf de neceflité vertu. 
- On fait du cuit d'autrui 
large courroye. Voy Cui». 

Il ç£t aile de reprendre. « 5c. 
difficile éi faire mieux. 

Hz fait comme Robin fit ^ 
la dante, du mieux qu'il pût. 

Faire la fàuce à quelqu'un s 
pour dire , lui faire unefoitc 
reptimendie. 

Quand on fait ce qu'oa 

5 eut , on n'câ pa» obligé à 
avanuge. 

Faire d'uuA Mouche Utt Elé- 
phant. 

Il ne fait que aokie 9ç 
embellir. 

Faire du fcU violet. 

L'occafion/4f> le larron. 

On &fait pendre parcom^ 
pagnie. . 

Tout te fait avec le tems. 

On ne peut faire qu'en faU ' 
fxntl 

"^6€tmme il te fera ^fais lut. 

Il efl fait coqime quatre 
œufs. 

Faire des châteaux en Efpa- 
gne. Voy CuATaïA. 

Faire fon orge> <tft ta ooc ' 
occafion oîi on peut s'enrichir* 

C'efk un faire le faut. V»y 
Pallqix. 

Ce qui eft fait n'eft pas \ 
faire ; Ceft-à^dire ; que quand 
on peut faire une choie , il ne 
£iut pas diâèxer à un autr^ 
tems. 

Fait. ' Donner » Ou dire le 
fait^ quelqu'un j pour dire* 
fè vanger de quelque injure» 
foit pat la YOjTc dé raiileric > 
foitpac 4m coup! dootaint 



F AL. FAN. EAR. 

Fa^loih. C'eft un faiie le 
fam 'y lignifie , que Ceft une 
neceffité abfoiuë de £drc telle 
choie. 

On dit ironic|aement \ ^tSt 
fom ion nez , iliui en faitt ; 
pour marquer i qu'il nemctke 
pas d'avoii ce qu'il llemande. 

FamiIiXAiiiti'. Féuniliarite , 
engendré mépris. 

f AMixxEK. Voy £?mx. 

Pamxkb. ' Crier fumine iur 
un ta& de blé : fe dit des avares 

3ui fe plaignent de la necelïité 
u tenis • quoiqu'ils ayent ai^ 
icz chez eux dequoi vivie. 

Faktaisix. On appelle , 
V des fantaifies muibuées j des 
bizarreries de peilonnes de 
condition ^u'on n'o£e con- 
damner. 

FANTASQfiï. On dit » qu'un 
homme cft fantafijut comme 
4inc Mule i parcMuc cet ani- 
jnaleft fujct a plufieun ca^ri- 
43es. 

On dit auifî , qu'il y a de- 
•quoi contenter les fantafoMes » 
4]uand on donne à choiur de 
pkiiîeuis choies différentes. 
. Fantôme. Ce n'câ pltts\ 
j^'an farÈtime; iè dit » d'une 
per£b«inc maigre & dcchar- 
née. 

Faece. Ttiez le rideau » là 
farce cft joiiée ; pour dire • 
que la Comédie eft achevée, 
x|u« l'afhûre cil terminée. 

Fakos'. Tems pommelé » 
pomme ridée , & femme far^ 
élee^ ne font.pas de longue du** 
:rée. • * ' , 

; FA»3K't« Cette ftmme ^ 
^onné iâ fé$rine , & «Ue Vend 
Ion Ibnf -cPefttà-dire > qu'çUe 
liit plki» U iMctole^en "vM» 
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lelTe qtie quand cUe étoit |ett^ 
ne. 

Ce font des gens de même 
farine $ iîgnific > que ce font 
des vauriens , ^ des perfonnes » 
également prêtes à maUiiire. 

On dit auili par un terme de 
mépris, je ne veux point avoir 
affaire à des gens de cette/*- 
rine, 

FAUcxLLi.Quand quclqn'ui» 
fait une aâion.mauvaifê» on 
dit qu'il tra dioit en Paradis 
commeune/tfMri^f I ou d'une 
choie tortue «qu'elle eft droite 
comme Mnt faucille, 

Ft^UTE. Toutes les famet. 
font petfonnelles ; pour dire t 
qu'on ne doit répondre que de 
{on fait. 

Les fautes font faites pouc 
le jeu ; pour iignifier qu'on 
n'y pardonne rien. 

On dit , marquez quinze » 
c'eft une faute , par une méta- 
phore tirée du^u de paume • 
où on prend quinze a toutes 
les fautes. - * 

La terre couvre les faute* 
des Médecins } c'eil-à-dite« 
qu'on enterre tous ceux qufils 
ment , & que les morts ne 
s'en plaijpent point. 

Les Pécheurs, les ChaiTettr^ 
& lei preneurs de taupes fê- 
roient des beaux coups uns 
les fautes, 

]f Auv EXTs. On appelle un 
dénicheur de fauvettes , un 
homme adroit 3c d'intrigue , 
oui fait. des découvertes, de 
fur tout en matière de filles de 
de femmes. 

Feie'. Une marmite feh'e 
dure lons-tems: iè dit, figu- 
IsmcK vvm iMMime valem- 

diaaire^ 
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ilinàtie qui a grand ibm de 
confènrei fa (ànté. 

FïMZLi-s* Les tftfea (ont 
des mâles , & les promciTes 
font éesfemeltts j fi^ifie > que 
les promefTetfont toibles, flc 
peu efficaces û elles ne font fui- 
vies des efiets. 

FxMMz. C'eft un appétit de 
femme grolTe ; poux (Ère , ftn 
appétit déréglé. 

Loifqu'il pleut, & qu'il fait 
Ibleil , on dit que le Diable 
bac (à femme. 

Tems pommelé , fempie hi- 
idée, &c. K»^ Farde*. 

On dit qu'un homme £iit 
U femme y foifqu'il «ft lUbe , 
oiuf & eâeminè , qu'il fe dé- 
licate nop. 

F£ NDsua . On appelle ironi* , 
qnement fendeur de nazeauz, 
un faux brave, un Êuifàron 
qui menace. 

FiKDta. Fendre tm cheveu 
CA deux } c'efi-à-dire , fûre des 
divifions ttop fiibtiles. 

Avoir la eueaie fendue juf- 
qu'aux oreilles } lignifie, avoir 
ii bouche par trop grande. 
' 11 ifend» le vent : fê dit d'un 
banqueroutier ou fugitif. 

Feketke. On dit ^un im- 
portun» queiîonlechaflèpar 
la portei il entre parla fenêtre. 

On dit auifi d'un homme 
indigne qui fê fait recevoir 
dans un corps illuftre par bri- 
gues & artifices , qu'il y eft en- 
, tré par les fenêtres, 

11 faut paf&r par 1^ ou par 
Ufenhre i pour dire » c'eflune 
neceïfité indifpenfàble. 

II eft demain fête, les ifiar- 
moufèts (ont aux fenêtres : Ce 
dit, quand Ml Toilbkadcs 
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gens qui x«gaident'par la jfe»l« 
tie. 

Il ae îecteta pas Ton himm 
par les fenêtres $ fe dit cHu 
bon mènageur. 

Si on nf piend garde» i^ 
ftttem la mailon pat Ica y«irtf- 
tres i fe dit en w aiocquant 
dtin fanfaron. 

On dit d'un prodigue p qa*tl 
jette tout par les ftnètrtu 

Fek. Mettre les ferszu feu s 
le dit , quand on commence 
(ètieuèment à vouloir laise 
lèuffir quelque afiàire. 

Il a toujours quelque/rr qtii 
loche} c'eft-à-dire> qu'il c& 
infirme, qu'il fe plamt toù^ 
jours de quelque mal. * 

On dit d'un cheval qui eft 
tombé , ou'il a été lenveile 
les quatre /(rj en 1 W ; fie figu- 
rement il & dit auffi dfua 
homme. 

Il £mt battre le ;/èr tandis 
qu'il eft chaud ; fignifie y^qu'il 
ne faut pas perdre lune bonne 
occaiion , une conjcâuie fa* 
vorablc. 

)e n'en donnerois pas wk 
fer d aiguillette : fê dit d'une 
ehofe qu'on méprii^. 

Il faut employer \cfer & le 
feu à quelque malj pour<Uie, 
qu'il y fàtu appliquer les te- 
medes les plus violens. 

Quand on quitte un Maré- 
chal , il faut payer les vieux 
fers \ Cefl-à-dire . qu'il faut 

{>ayer les patdcs d^m ouvrier 
oriqu'on le change. ■ 

Cette perfbnnc n'eft pas de 
fer% pout dire , qu'elle n'eft 
pasinfttigable. 

FatMSK. Il eft tems dej^ 
nm l'èctbleqfuaad lêt'dicvMt 



•#eii font enfuis. Voy Et 4«t.m. 
BixKsn. Il eft diâîcile à 
iîtfrer j fienifie , . qa'uti hom- 
me , cft difficUtt ^ perfaadcr. 

Terrtf la mule ; c*cft , achc- 
tci une chofe peur c|uel<)u*on , 
& U kii comptcx plus cher 
qu'elle n'a coûte. 

Il eft bien ftrrt\ il eft/err/ 
Il glace; Ceft-à-dirc, qu'il eft 
cxcrémement fort fur la ina- 
pte fui laquelle on l'attaque. 
X3tt araleux de chairettci/*r- 
rê'es : fc dit d'un grand man- 
geux , te anifî d'an gxand^. 
taion qui menace. 

Oh appelle» gueule ym-w , 
celui qui mange Ton potage 
trop chaud» qui parle tofiioais, 
Ou oui tompten viûexe à ceux 
qui loi contrediiènt. 

F«Rtti.z. Ettc (bus la /erw/tf 
de quelqu'un j fignific , être 
fous fa difcipUne , tous iacor- 
zeéèion « dépendre de lui. 

Fxssi. Il n'y va que d*nne 
ftfe : fc dit de celui qui S'ap- 
plique neeligcmmcnt a quel- 
que travail; » - 

On anpelle fils de qnstre 
fejfes , celui à qui on vent dire 
«ne Itgtit injure. 

On dit audj d*ttn homme 

' Qui * gâté quelque bcTogne , 

il en a pour cent écus dans 

Itifefes, ^ on lui fait payer 

cent écns. - 

FxssEK. On dit \ des petits 
écoliers , qu'ils «'en aillent sa 
l'école fefer le maître. 

Ftstik. Il ny 2 té. fefiin 

que de gens ehtchcs ; 4el feftin 

^qae de ^ueux , quand tontes 

]«nis bribes' font tamailées. 

Véy Chiçhï. 

^)i n<7 avoir ^c wU p«it 
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tout fefiin } fignific , il n*f 
avoit que cela à manger. 

F£Ti. .Cet homme (k i»\t 
de fête ; pour dire > qu'il veot 
le rendre necefiàire , ou 9t 
mêler d'une chofe ou il n'cjk 
point appelle. 

H eft à la fèti : fe die de ce- 
lui qui fiit ou voit faire qud* 
que chofe qui lui eft fort agréa- 
ble. 

Quand un homme entend 
mcdire de ibn tiv^i, on dit 
qu'ileftàla/rr#i qu'il eft à 
la joye de fon cœur. 

Fetïk. C'eftun Saint qu*oft 
ne fête point $ pour dire, c*eft 
un nomme qui n'a aucun cré- 
dit. V«y Çhommék. 

Fetoy£9. Il a toujours dis 
aftnet de boyaux vuides poux 
fêtoyer fes bons amis : (e dit 
d*un grand mangeur. 

Fétu. Tirer au court fhu , 
ou à la courte paille } Ceft-^- 
dire , tiret au hafard , pour fça- 
voir ce qu'on doit nire en 
quelque occaiion. ' 

Rompre le fétu ou la paille 
avec quelqu'un^ c'eft, fe brouil- 
ler. • 

On appelle auifî , Cêgne-fêm 
qui {è tué , & ne f^it rien; ce- 
lui qui travaille beaucoup \ 
une chofs qui ne rapporte au- 
cun profit. 

Je n'en donnerons pas un/r- 
tu , cela ne vaut pas un fétu i 
fe dit d'une chofe dont on ne 
fait nul cas. 

Fiu, Vnfeu à rôtit un boeul^ 
c'eft un grand feu ôc fort vio- 
lent. On l'ajppelle encore , un 
feu de reculée , parce qu'on eft 
obligé de fe reculer. 
^ 11 af fft fêu que de grot bols. 
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AA*eft/n»«|iie de bols TOd, 
Yuy Bqis. 

£ai|e<^Eaiide c^ete & bon 
/è» $ pour dire, faite une glan- 
de dtpeniè & ziiineufe* 

Il a mis le. ftm à la chemi" 
née } figaifie > qu'il a mangé 
des viandes tfop iàUcs ou tsop 
épicées , & Qu'il $*eft mis le 
g oûec » le palais en feu, 

C'éft nu /«» de paille j ledit 
d*ttoe émotion qui ne duré 
pas long-tems, ou d*uneentie* 
prife qu'on o'acbeveia point. 

Faim du feu violet ; c*e^-à- 
dire , faite quelque cho(ê avec 
ligueur « ou éclat 9 à caufè que 
le fèn de bols 'verd qnl eil le 

Jlus violent , tire iiu le vio- 
et. 

Le bois tocm ait le ftu 
droit. 

On dit d'im homme qui s'en- 
|ttit fort vite , qu'il court com- 
me s'il avoit Je ftu au cul. 

C'eftle/r»&l*caus ièdit 
de deux peribanes ennemies 
■4ui ne fè içanioient (bu&ir. 
. Dites-4ni ^el^ & vous allez 
chauffer au coin de ibn feu \ 
pour dire « allez lui reprocher 
cela enâuJe. 

Il n*y a ai pot au feu , ni 
éaielles lavées ^ fè dit d'une 
mailbn qu'on trouve en-deibr- 
•dre. 

N'avoir ni feu nt lieu \ fîg- 
nifxe , n'avoir ni letraitte > ni 
demeure ailliiéc. 

II n'y a point de feu fans 
fuméej pour lignifier, que d'or- 
dinaire il ne court point de 
bruit qui n*ait quelque fonde- 
ment 5 ou qu'on ne fçaun>it 
s'empêcher de Êûie connoitrc^ 
au dniois HBjE vioi^te pftâioi%) . 
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quelque foin qu'on appotte ¥ 
la oicher. 

On ditde celui qui H*a point 
voyagé , qui n'a point yâ té 
giana monde > qui n'a point 
été à la guerfee > que c*eit uii 
cagnardier qui n'a jamais bou^ 
gé du coin de Ion feu, 

Faire mourir quelqu'un à 
petit /«« , pour dire, le faîxs 
languir dans une longue attea« 
te a'une chofe dont il a bc 
loin» 

Je ne Içai de quel bois il iô 
çh^tfe 9 ou de quel bois éft 
fon feu } c*eiil-à-dire » je ne te 
connois pas, je ne fçai de quel* 
le humeur il eft, '~< 

Mettre les fers au /«« $ le àiit 
en parlant d'une affaire » poux 
dire , ' Commencer à la remuer» 
ou s'y appliquer vigoureuTc- 
ment. 

On dit due le feu eft \ une 
marchandile } pour fignifier» 
qu'il y a prette à l'acheter » 
qu'on y court comme, au feu,. • 

Mettre le /e«» aux étouppes, 
mettre le /««» aux poudres» jet- 
ter de l'huile fur le /«m , mettre 
le feu fous le ventre à quel- 
qu'un s e'eft-à-(tire , l'exciter « 
l'cncouraseï à Êiire quelque 
a£bion à laquelle il étoit déjà 
porté d'ailleurs } animer û^co* 
lere , là paffîon. 

Se mettre au feu pour (on 
ami } pour dire, être prêt do le 
fervic dans les chofes les j^us 
difficiles. 

Quand on propofe quelque 
chois ^c^t on eil trés-alfûrêi 
on dît,qu'pn metaoit la maîA 
au fe» ,. Ibn doigt au /«14. • 

. F£V£. Il croit avoir trouvé 
.U/fjn ait gâictui^ dit». quand 

^ttcl- 
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c^elQu'iin cioit avoir tzonvé 
la refolution de quelque que- 
^on dii{îcile9 oii quelque pcB- 

Quand oA veut ieprocher la 
folie, ou fbiblellc d'eiprit à 
quelqu'un , on lui dit que les 
fèves font en fleur. 

FtuiLn. <j^ui a peut des 
feuilles , ne doit point aller au 
t>oit ; (ignific , qu'il ne iBtut 
ÇM s'engaget en des eati^ri^ 
les dont oa aaint de faire les 
itaisv 

On dit, qifun homme txem- 
ble comme lzfeuflU$ pour di- 
se , que c'eft un poltiojt. 

On dît auifi , que la mon- 
noyé du Sabat font de§ /«»//- 
iês de chêne qui n*ont que Vap- 
patenoe de l'or. 

Xoiiqu'un malade langnit , 
on dit, qu'il ifcn ira ayec les 
fcuiUef*, pour fi^ifier, qu*U 
traînera juiqurk l'Automne. 

Faire voir à quelqu'une la 
feuiJie \ Penren 5 pour dire, 
la renrerfex fUt l^herbe dans un 
bob. 

Favirii. Ffvrier k court , 
êc k pire de tous *, ce qui s'en- 
tend four la gelée, ou J^ maa^ 
Xais tems. - 

Fi. Fi de l^varicc » ^tfk un 
vilain vice. 

Fi ex. Fi>c-vons-f. Fou qui 
•Y fif ; c^eft-i-dire > qu'on ne 
^ doit pa» fier. 

FizvK> On dit vonfievrit 
quanaines , quand oh veutiâi^ 
tt tme imprécation contre quel- 
qtt^in.' 

On -dit aufli , Quand on ne 
jouëroit que des fievftr quat^ 

ttines , que cha^A \m voie 



Il a la fièvre de velu , il 
tremble quand il efk faoui s iè 
dit d'un parellîêaK ou poltron^ 

Tomber de fièvre en chau4 
mal i pont dan , changer de 
malheur » en éviter un , poor 
tomber en un autre. 

On dit dfun homme qui me* 
rite k mal quil fouffiw , que 
cela eft emploie comme /«vr« 
en corps de Moine. 

' Les Lions te les Lièvres ont 
toujours la fièvre; les premieit 
par ardeur de courage , les au- 
ttes par ûmidité. 

FxGU£. Moitié firmes , moi-* 
tié raifins -, pour dire , qu'une 
choie a été nite aflèz bien, ou 
aÛèa mal ; en partie de gré, de 
en partie par force. 

Faire la fi^m à quelou'un | 
' fignifie , (ê moquer, de lui. 

FzL. Conter quelque chofc 
de fil tu aiguille s Cefi-à-<Hre « 
la coiiter par ordre ,' fins en 
obmettre aucunes eirconftat^ 
ces. 



/Tomber de fil en aiguille ) 
FOur dite , d'un px<^s en un 
autre. 

Ponnet bien ^fii à retor- 
dre à quelqu'jun s ii^fie, lui 
donner bien de la peine, îc Àc 
l*cmbartas. 

Ilr.lui Àut fournir de // & 
d'ai«âilk $ c'eÛ^-dire • qu'il 
lui &ut £cnunt< (ouk les outiit 
& matériaux , on toutes les 
chofes dont il a faefoin.. 

Ce beurre eft jaune comme 
fil d'or i pour dire « qa'll eft 
fort jaune. 

. VzLiis» U//; (a corde y Cg- 
,^ ni£e, qa'U.fait des méchantes 

Saâiops. 
FiUr k p4i£ùtt «IHNU s Ceflh 

à-dÏK» 



FIL.;. 

ft-dtie » csioiiet une feintne 
lîans les fbanes. 
. On 4it aux fcmmet qui & 
veulent racler des cfaofes qui 
legardenc le foiA des kommcss 
AUc£«vous-ca fitr voue que- 
nouille. 

Du tèms que Bcrthe fiUit s 
f OUI dite , su vieuK tems. 

Filet. Il n'a pas k)&«f ; Ht 
dit d'un giand pailem . poai 
lignifier, qu'il n'y aiienqui 
l'empêche de parler. 
. Tombez dans les filets de 
quelqu'un j, iîgnifie , tombez 
luns les pièges qu'on nous 
ft¥Oit prépaies. 

Cet Offidei de Juftice a£iit 
un beau./coap de filtt ; pour 
dire > qa'U a pris quelque chef 
de voleuis , ou pluiieuis vo- 
leurs enfemMe. 

On dit qu'un homme nous 
tient 2X1 filet 5 c'eft-à-dize, qufil 
nous ftit atteadie • ou quil 
nous antuib 4le belles dpetan- 
ces. 

: ÙemcoBMauyf^tff; c*eft,at- 
tendze ,; M donieutet Cm zîen 
£ûre. 

lË,tte '^9 fiièt } fîgnifie » £tre 
à table uns avoir deqoot man- 
ger, i • 

FiLLt. C'eft U/iKrau vilun, 
qui enUionneca le plu^PaUra} 
j& dit d'une choie qu'on met a 
irenchercs &«qut eft vtfndtté à 
pzix d^u^nt.' 

On dit fat mépris , tous 
n'êtes qu'une petite ;?ire, c^cft 
une fîmple fiiU -, de celle qui 
n'a rien qui la diâingUe, ou 
qui n'eft pas tnatiée , comme 
on dit drune fille firapje» qui 
n peu d'efprit , ou qui « i^ir 
f^isfeoii ^ Ai«ilî / 1 



Fzz.s^ Uf&fiis defoa jpcitel 
pout dire. Il zeflèmble a Ton 
pezc, tant ^ le viâgie que pat 
les inclinations. 

il fàfils de bon pexe de tic 
bonne n^eie ; mais il ne vaut 
guetes. 

U n'eft fiU de bonne mère 
qui ne voulut accouzix à ua 
tel fpeâaclc. 

U fe fait hcatafiU | ^ur di- 
re , qu'il fe ruine > qu'il man* 
ge fon bien. 

On dit auili qu'il fait le 
bçui'fils i c^di -à - dite » qii*^ 
fait lé bcaui 

FiK. La Fin couronne l'œu- 
vie } pour dire » qu'on regar- 
de plutôt le fiiccés des a^àircs « 
3ue le dei&in de les enticpicar 
te. 

Telle vie « telle fin v ypax, 
dire , que Içs méchans finiÇ- 
fent mal. . 

Quand on voit un châtré . 
00 dit., que ç'cft ^ /» dA 
monde. 

FiK,FiKs. C'eft un fin 

merle » une fine mouche » une 

'/ne siçce> une ifinelaiac , ua 

j£a matois , unj^ renard, vaç 

I fine bête , une fine énice. 

^ . U eft/« à doitr. 

Une/ii«.£|ip4^*' 

On dit, qu'une homme eft 
pn gros fin^ QXi qu'il e^ fi» 
4^mme une dague de plomb % 
pout dire , qu'on découvre ai- 
iêment les cho^ q^»^ croit 
cacher adio^emçot. 

Fin çontxc fiif n'eft pas boa 
I à faire doublure j c*eft-i^-diie » 
ou'il ne éaut pi|s enaepzendre 
4e tiomptz anâî .fini que Cot^ 
.1 U jBi îm 2^ mettx(/s fiu 
fif*- . .. 



FIN. FLA. 

^ Tif9iss%. IJnt finefi cOiaUait 
4à€ fil blanc } pour Sxe , une 
fu£e prolfiue dont tout k 
moAoe s'appeiçoit. 

Il eft au bout de {csfintjfet } 
fignific > au bout de fi» in- 
TcntioBS poux ttomper. 

On dit aaffi ixoniquement : 
Vous yoïttadezfinejp ; c'eft-à- 
ëlie , TOUS n'entendez lieti 
en ce mêticx-là. 

Fi. AMIS*. Cette afiâUe eft 
flambée , cet homme eft ftam- 
et ; poui diie t qu'une afai- 
xe eft peidue , qiiltn homme 
cft confifqué , qu'on n'en peut 
lien e(peicr de bon. 

FLAMSZXCi. M<ttteflamker-^ 
It au vent $ iignifie » dégainer, 
cit« l'épée. 

f X. AMMÏ. Il fCtte ftu tK.flfHi~ 

fOM contie lui ; c^eft-à-dize , 
^ufU eft foxc en coleie > qu'il 
tnveôive foxt comte lai. 

Il ne voit ni iêu ni flémmt \ 
.|é dît d'un homme tdSeesk, 
4Uns «ne éttoite piifôn 

ÏX.ANM1. Faire FUndrt \ 
potu dire , faire bonquciou- 
•te » s'enfuir. 

FLAVEa. Il M hwt ^oint 
fst*r le dé $ iignifie % qtt*il, 
£iut parler fiancMment. 

Fi.x'f cKx. Il ne (fait plus 
de quel bois fture jUchê \ 
c'eft-ft-dire» qu'ilncfçaitphià 
qod ffl^tiec [«endse ^pour fub- 
bftcr. 

Fx.UTz« Il fbovienc toAfours 
à Robin de £è8>?i<r#/. 

Ce qui vient par la fiute » 
s'en rêva par le tambour. 

On dit aafli de 4ettx perO»n« 
nes7 qui iê yeulent du mat , 
que* leuis fiuN$ ne raccotdcnr 
fas-diiêttibU- • • ^'' \ 



FLE. FLU. foi; 

11 y a de l'otdute à û Hîtai 
pour d^e • qu'il y & quelque 
vérité en Vaccu&tion qu'on 
fait contre qudqu'un. 

Avoir toû|ouss la fiuté «tt 
derrière \ Ceft , piendxe foa« 
vent des lavemens. 

FoARRE.Faire gerbe de/»4r- 
te à Dieu ; c'eft-a-ditc , payer 
les dimcs à (on Curé avec la 
plus mauvatiè gerbe, où il n'y 
a que de U paille , & peu de 
grain. . ^ 

Fois'. Chetcher une aiguil- 
le dans une chatetée de join ; 
lignifie > chercher une chofë 
duficUe \ trouver. 

11 a bien mis du foin dans, 
(c» bottés , de la paille dans 
(es fottlicfsj^oiadire, ils'eft 
fort enrichi : ce qui ne fe dit 
d'ordinaire , que de ceux qui 
font ventts de ba» lieu, qui 
ont fait de grandes fortunes 
par des voyes illicites. 

Foi as*- S^entendre comme 
lairons en fiire \ c'eft- à-dire » 
être liex d'une ^ande intelû- 
gence. 

Allez vite , la fêire eft ftir le 

Sont ; fe dit , en iè moquant 
e cetlx qui s'emptcftènt pour 
une affaire dé néant. 

La fHft (èra boniie , vol< 
ci bien des Marchands ; fe 
càt , quand plufieurs perfon- 
nes de conn'oiilànce arrivent ea 
même tèms, en même lieu. 

11 ne ff^it pas toutes les/»/- 
ret de ChampagiSe ; fè dit ^ 
d^m homme qui ignore beau- 
coup de eholès qui^tiouvenc 
à fon préjudice. 
• Donner la /oiVf à quelqu'un^ 
pour dire^ lui faire un prefèttc 
'4e qUel^ chofe vciKOit delà 

fois» 



iFOI.FOL.FON. 

Sbii€9 oaauteiDS<leU foire. 

FoxKEttx. U cil bon à ven- 
dre vache ftiremfi -, it dit d'un 
homme loifqa'i} ne rie point, 
& qu'il dit krieuiêmenc des 
choks plailâmes. 

Fois. Une /•» n'cft pat 
coutume. 

Qui donne promptement , 
-donne deux ftts. 

FoisoKNxs. Cherté f ti fin- 
ne -, c'eÛ'à'dire, qu'on mé- 
nage les chofes quand, elks 
font chères s 6c que d'aiUeurs 
^es Marchands apportent quan- 
tité de marchandi&s aux lieux 
4>!i on en a ptompt débit* 

Fol. VêiesL Fou. 

FoLis. La J^elTe du monde 
yi*eftqtte/»/«> (levant vîeu. 

Les plus courtes /«/^Vx font 
toujours les meilleures. 
Parler toutfeul.éftunfîgne 

;de>/*>- 

Cette periQnae n'a jamais 
.£iit /•lie de ion corps ; pour 
dire j qu'elle a vécu chaule- 
n^eni;. 

FoN'ciJt. Ftncer à Pappoîn- 
tement ; iigmfîe , fousnir aux 
dépêtres necdUiirçs. 

FuKD. Il ne ^t ppintqu^on 
fçache le fend de notre bourfe^ 
pour dire , qu'on fçache ce que 
iio^s avons de. bien. 

On dit d'ime a0atre> qu'il 

faut voir lefeiid du iàc ; c'eft- 

à-dire , £n examiner toutes 

les ciiconftances , voir ju^u'à 

, ia dernière pièce. 

FoKSAïiuK Cen?cilpaclà 

,1'incentio^ du fondateur ', pour 

jparler Ji^i chofes qui iè font 

. .(Contre i'intention de<ceux qui 

en ont la dire^n^ 

FoM)Axxa>>v OA' dit 4^ 
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viâlles fondéttiom de^esncel 

Î[u*on ne dit plus » qu'elle» 
ont pallées par unfiiLeUum f 
pour éixc , qu'on s'e& çOBten^ 
%i de dire la dernière oraifbn 
pour les morts , qui commen- 
ce par ce mot fideUum , parce 
qu'en effet il n^ auroit pas 
aïTez de Minières dans l'Egli- 
(ê pour iatisfaire à toutes les 
fondations qui ont été faites 
à pecpemitéi 

FoKDEMEKTi U veut faire un. 
bon jondemnu ponc bien boi- 
re par après ; fe dittifun hom- 
me qui mange beaucoup de 
fouppé. 

FoKSEUR. Il eft étonne 
.COjaime un/9ff^?Mr.de cloches; 
ic dit de celui qui wt^tSt 
pas dans lès entreprties , parce 
qu'en effet il eft fon mei:on- 
tent quand fon ouvrage a 
manqué. • 

Fonds.!. Il faiit/sj«ir< la 
cloche } c'eft-à>dice »: qu'il faiic 
terminer.) ;)cheyer uneafiàire» 
la faire juger > la confbmmer, 
, Font AI K i . loriqnron hom- 
me déjà d*âge fc pcîrte.-bien * 
fSC/QuHi fembie qu'il rajeunit; 
on air 9 qu'il eft allé à la>««- 

tainéM ]OUVCnfiC. . 

-, Fo&AXK.! On appdle des 
ahbi' /»rtf^i, .de mii^sintts 
excui^l.» ou du . gAlimathiss 
Jiq'Qfi donne à ceux: qin inter- 
rogent. 

Wo%ii%. C*dl'lc.roleil de 
Janvier, il n*a hi/*rff.nïvyq:ttt. 

.C'eft h fene du bois 4 iè 
dit A quand quelque choie 1< 
lidt par la feule impcmoficé 

de najure- • 

1 On dit, auilî : Tout pat 

amour > & rieapac/Kff > de 



FOR. 

mt qa'on fait volontairement. 

Forger. Se forger des chi- 
jncies j c'cll-à-diie , avoir des 
vidons aeufes 9 faire des dcf* 
feins imag'maixes , avoir dés 
tcrrcuis paniques. 

A forger on devient forge- 
son i poux dire , qu'à force de 
flaire un métier on l'apprend. 

FojtT. Il faut céder au plus 
firt. 

Le plus/«rr>l'cmportc. 
. Il aura Jtfrr à faire.. 

Il eft leplus>rr , il portera 
les coups. 

Il (e met toujours du côté 
4es plus forts. 

Jeunefle c&fortt \ paflèr. 
. Cet eijif^t eu. fort comme 
un Turc 3 (Igniiîe , qu'il eft 
fort xobuiie. 

On dit» qu'un chien, qu'un 
coq eft bien fort fur fon pal-< 
Her j ce qui fe dit auiïî de 
l'homme quand il eu chez lui. 

YqJI FUMItR. 

Vos fortes ficvres quartaines^ 
fodtt', en Î^Çmt une impre- 
«atioa. 

. . Le /flff, portant le foiblc; 

<*eft-àHdire , faire une compen^ 

' fâtion du boa avec le mauvais. 

Il en coi^noit le fort ôc le 
jfoiblc. 

On dit aurti en guerre, il s'cft 
lecommandé à Nôtre-Dame 
de ft Appe fort. 

Il cil fort en gueule 5 poux 
dire , qu'il, parle beaucoup , 
qu'il a la lepartie prompte ôc 
piquante. 

FoHTUKE. Contre fortune 
bon cœur 5 fignific , que le 
courage , H la. conftance met- 
<ent à couvert . de tous les re- 
HUi de foitiine. 
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Il eft attifan de fa fortune ; 
c'eft-à-dirc , qu'il ne doit fou 
avancement qu^à fon mexi* 

te. 

On appelle aulfî communé- 
ment la Cour , le théatie d& 
la fortune , parce que c'cft là 
où l'on voit les plus grand» 
évenemens de la fortune. 

On dit par taillcxic à'u» 
homme qui fait beaucoup de 
promciïcs : je n'ay que faire 
d'aller en Hollande , ma for- 
tune «ft. faite. 

Entreprendre quelque chofii 
l' Ces rilques , peri)s & fortu- 
nes 5 pour dire , à fes propres 
dépens. 

Bulquer fortune 5 fignifie« 
chercher à faire fortune. 

Fos££. Il a lia pi^d dans la 
fofe , il eft fur le bord de fa 
fojfe i c'cft-à-dirc , qu'il eft 
vieux , proche de fa fin. 

Un jeune homme dit auflî % 
Je piflcrai fur fa fofe ; pour di- ' 
rc ». je le furvivrai. 

Mettre la clef fut la fop de 
quelqu'un j (îgnifie , renon- 
cer à fes biens » ou à là fuc^* 
cefiion. 

Fqu« a chaque fou fa ma-» 
rotre. 

' Tous les fous ne portent pas 
des marottes , ou bien tous les. 
fous ne font pas • aux petites 
maifons. 

Bien fou qui s'oublie ; c'cft- 
à-dire , qu'il y a de la folie )^ 
ne pas fonger à fes intérêts. 

Il m'a penlc faire devenir 
fou , fou à çouxir les rues i 
pour dire , il m'a fait mill<; 
traverfes , mille méchancetcz 
capables de me faire perdre 
l'cfpiit. 

H T'y 



FOU. 

'py metfrois ma tctie i qui 
t& la gageure d'un fou. 

Cet homme eft /•» , Ott le 
Koi n'eft pas noble. 

11 eft fiu comme un jeune 
chien. 

Ileft/oM^àlier. 

Tel fc cioic fage qui eft/««. 

Djeu aide à tiois fortes de 
|>erronnes > aux foMs , aux en- 
i'ans , & aux yvtOTnes, 

Il y a plus de fins vendeuis 
que de/o«^ acheteurs. 

A la pieflè vont les /««r; 
c*cft-à-dij:c > qu*il ne £c fiuu 
pas empreflcr d'acheter les mar- 
chandiles tandis que tout le 
monde en veut avoir. 

Tctc de /»« ne blanchit ja- 
ipais. 

A fiSe demande il ne fSiut 
point de réponfc. 

A barbe de /»» l'on apprend 
^ raire. 

Les fous font ks^fêtes, Ôcles 
fages en ont le plaiûr. ' 

Les fous inventent les mo- 
des, & les fàges les iùivent. 

On appelle fou de haute ga- 
me , un fbu achevé. 

On dk oue les fous îk. les 
«nfans prophetifènt ; pour di- 
te , qu'ils diiènt quâc^uefois 
Il venté } qu'un /91» avue bieo 
ira fage. 

Plus on eft dtfùus^ & plus 
on rit5C'eft-^-dirc,que le nornr- 
bf e de gens for. à s'exciter l'un 
hiutrc à la joie. 

Les fous font plus utiles aux 
kg€S , que les Uges aux fous. 

Foudre. 'Il fe fait craindre 
comme la foudre j (c dit d'un 
homme , lorfqu*il eft violent, 
qu'il menace & bat fouvent. 

On dit qu'un l^oouue^^'ua 



FOU. 

cheval , qu'un navire rx vîtf 
comme ia/0<M2rf,lorfqu*il court 
ou qu'il fe meut avec grande 
impetuoflté. 

Fouet. Faire daquec ion 
fouit ; pour dire » fe fuiit va- 
loir, foit pat des a^ons , foîr 
par des paroles. 

Il veut faire claquée (bn 
fouit i Ce dit d'un faomtne » 
qiund il.affeâe de fsûxe di| 
bmit par (es aâions : & parti- 
culièrement des fugés infe« 
rieurs qui font quelques exe* 
cutions d'éclat. 

On dit poux excufèt cAie 
faute légère , que la corde ^ 
le fwuét en font dehors. 

Fouetter. Il n'y ^ pas de^ 
quoi fouetter un xhat , dequoi 
fouetter un page j c*cfl-à-due ^ 
qu'une faute ou une accufii* 
tion font légères. 

Foule. Se melet dans li 
fouie i figntfîe» profiter danff 
le trouble & d^s la confa-^ 
fîoa. 

FouLEit. Oh dit d'onhom^ 
me doux & pacifique, que c'eH 
un bon Prince, qui ne foKie 
guercs fes fujcts. 

Four. Ce n'eft pas pùat 
vous que le four chaufiî^ pour 
dire , ne vous attendes ^ai 
d'avoir part à cette affaire* 

Elle efl grande. comme un 
four ; fè dit d'une bouche trop 
fènd^ë. 

On appelle aufli /0«r;le lieit 
où ceux qui enroUent les gens 
par forer» retiennent les jeunes 

g us qu'ils ont . pris poux lef 
ire aller \ la guerre' 
Quand on parle d'un lieu «il 
il iâit extrêmement chaud, on 
dit 9 qu'il y fait chaud eomiat 

dafii 
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%km tin/d«r. Et d'an lieu foit 
obfcut , qu'il y fût noix com- 
me dans on four. 

Vous y viendrez cuite à hô- 
fKftuT j fc dit pat fotme de 
menacé \ une pcifonnc qui a 
lefufé de faite quelque plaifîi 
qu'on lui demandoit. 

FouxiissEus. Etre tête à tê- 
ïc comme des Fonrbijfeurs \ ic 
dit patceque les fouibifleurs 
font l'un derant l'autre quand 
ils fourbiflènt des épèes. 

Se battre de l'épée qui eft 
chez le fourhiffeur ; Dour dite > 
di(pùter d'une chôfe qui n'eft 
ni a l'un ni à l'autre de ceux 
qui conteiknt. 

FouxcHi. Fanlêt les ehc- 
^ux à la fourche -, ceft-l^-dire» 
leur donner des coûts de four* 
die* au lieu de les etiiller. 

£tie ttaitté \ la fourche j fig. 
Bifie , être maltiaitté. 

A la fourche 5 pour dite , né- 
gligemment ou grodietement. 

Four GO K. La pelle (je moc- 
que âa fourgon j le dit en'par- 
lant de deiuc perfonnes égale- 
ment ridicules qui iê moquent 
l'une de l'autre. 

Fourmi. Quand quelqu'un 
lâche beaucoup de vent i on dit , 
qu'il a mangé des oeufs de 
fourmi. 

On dit qu'un homme a des 
fsufs de fourmi fous les pieds , 
loifqu'il ne peut demeurer en 
place , qu'il a grande envie 
de matcher. 

Rendre quelau*un plus petit 
qu'un fourmi 5 lignifie 9 l'hu- 
milier beaucoup > ou le rui- 
jier. ' 

Qiiand mi homme Ce tient 
. i^os un giand tefpeft > ou * ^ 



une grande foûmiffîoa àgnm 
un autre , on dit » qu^ e$ 
plus petit qu'une fom/ni df 
vant lui. 

FouEKt'x. Il a pris un pall^ 
fur la fournée 5 pour dire , qiuj 
fur la foi de'^mariage il a joi;^ 
par avance de fa iiiture époufe» 

FeURNix. Il faut fournir^ 
quelqu'un de fil & d'ai^Ue ^ 
c'eil-a-diie , qu'il lui &ut 
fournir abfolument toutes 
chofes. 

FouRxt AU. II a couché com- 
me l'éjpèe du Roi dans foi» 
\ fourreau ; fignifie dan^ fontu* 
bit , il ne s'eft point desha- 
bUlé. 

On dit auifi communément 

Suand on a tiré l'épée contro 
)n Prince i II faut fetter fi 
loin le fourreau , qu'on ne la 
trouve jamais : ou bien > iH 
faut en brûler It fourreau j pons 
dire , que ce crime ne metito 
point de pardon , & qu'il faut 
y rtiiffir ou y périr. 

FoURR£R* Fourrer fbn nes 
par tout j c'efl-à-dire, êtic in- 
commode, fc mêler des af- 
faires où on n'efl point ap- 
pelle. 

lia hïen fourre de la paille 
dans fes fouliers ^ fignifie^^ 
il "s'cft enrichi. 

Jl cft fi" honteux qnll oe 
Içait oîi fc fourrer 5 fe dit d'un 
homme qui a fait ou dit quel- 
que chofc dé mal à propos , 8c 
oui en a de la confufîon j pouc 
aire , qu'il ne fçait où fe ca- 
cher. 

On dit ' d'un gourmand ; 
qu'il /0Mrr« tout dans fon ven« 
tre. 

U cherche quelque trouli fe 

H & fourir 
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:^rref \ ic dit d'un homme 
qui cherdie quoique emploi , 
quelque condition , ^ qui a 
peine à en trouver. 
^ Un innocent fturri de ma- 
lice } Çc dit d'un homme qui 
cft méchant dans .^imc , & 
4ui lèmble en' appazcnce être 
umple. 

FoY. On dit qu'un homme 
jtft fait à la bobine foi , ou vit 
bien à la bonne foi ^ poui di- 
re , qu'il eft bien niais de 
croire aux apparences , ou à 
tous ceux qui lui donnent des 
proies , qui croit tout ce 
qu'on lui dit. 

Il n'a ni foi ni loi j(è dit d'uii 
méchant homme » poui m.ar^ 
qucr , qu'il n a aucun {cnti-< 
ment de religion , ^ de pro- 
bité. 

FoYi. Vous avez bop foye , 
Dieu vous fauve la rattc ^ fe 
dit , quand un homme e(l 
paifîble & va trop \ la bonne 
foi , ou quand on parle de 
lui avec ironie. 

Frats. Aurant de'/r4» , que 
de falé -, c'eû-à-dire , vous 
n'aurez ni de l'un ni de l'au- 
tre. 

. TravaUlet fiir nouveaux/r^iVj 
pour dire , recommencer fa 
béfogne , comme s'il n'y avoit 
rien de fait. 

On dit » qu'un homme 
avare fè met en frais » quand 
il fait quelque petite, dépenfe 
pour régaler fes amis, & lorf- 
qu'il le fait fort rarement. 

Franc. Quand un bâtard 
fait un autre bâtard , on dit , 
cAter franc (ur frahc. 

Il eft franc comme un ma- 
quereau i (e dit d'il» homme 



qui ne paie rien où il dâmc 4 
lor{que les autres payent. 

On dit auifi d'un homme 
I qui va à la bonne foi «n tou- 
w tes chofcs;, & fans y enten- 
j-dre £neile, qu'il y va à la 
\jr Anche Marguerite. 
I II veut avoir fês coudées 
franches ; pour dire , qu'il ne 
veut lien qui incommode. 

Ettc Jranc comme o^r $ il- 
' gnifie > parler & agit fmce- 
rement. 

FftAppiR. Il frappe comme 
un (burd , il Jrappe {ans dire, 
mot 5 c*ett-à-dire , il bat avec 
violence , ou fans en faire 
(cmbiant. 

Il ci\ frappe ly-, Cenifie, 
que c'cft fa dernière refoludon». 
qu'il n'en démordra pas. 

Ces deux perfonnes font 
frappées à même coin y pour 
dire , qu'elles font de même, 
nat^e, qu'elles ne vallent paî 
mieux l'une que l'autre. 

On appelle un Frère frap- 
part , un Moine libertin oc 
débauché; 
[. Fr AUDE. 31 eft mort én/ra«- 
d§ 'y fe dit d'un homme quî 
meurt infoivable. 

Frauder. Frauder la gabel- 
le y le dit de tous ceux qoi pac\ 
tromperie ne fàtisfont pas aux 
chofes qu'ils doivent faire. 

Freix.. Konger fon frein 5 
c*cft-à-dire , cacher le dépit 
qu'on a de quelque chofe , le 
relfentiment qu'on a d'une in- 
jure, dont on ne (c peut yan- 

Prendre le frein aux dents : 
iignifie, s'emporter dans toute' 
forte, de licence. On. le dit' 
auiii dans un (eus contraire « 
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-êc en bonne part ; pour dire , 
devenir d'un grand emporte- 
•fiicnt > & s'appliquer forte- 
ment à l'étude , à ft profef- 
fion. 

A vieille mule frein doté -, 
ic dît » pour fe mocquer d'à- 
fie vidUle qui fè pare cncoie 
pour faire la jeune. 

Fx£Ks. On dit > qu'on 
liomme eft un bon /rer^ , ou 
^u'il eft ^er« de la Jubilation ; 
c*eft-à-dire , un bon lavant , 
«m bon comj^gnon , qui 
ji'aime qu'à me , & à faue 
bonne cherc. 

On appelle par mépris Fre-^ 
Tt couppe-chou , un Bycligicux' 

2|ui n'a nul mérite , qui n'eâ 
'aucune conildaation dans 
€on Couvent. 

Partager en frères ; pour di- 
te 9 paitagcr également. 

IFi^TiLLsa. Les piisds lui 
ffetiUent j & dit d'un homme > 
lorlqu'il a impatience d'al- 
ler. 

La lao^e mcfretiUe s c'eô-à- 
.dixe , )'ai grande envie de 
parler. 

F&iAN'i>T5x. Cette femme a 
le nez tourné à la frUndife j 
pour dir« > qu'elle a la m^e , 
la phyûonomie d'êtte amou- 
^cuie. 

Fricassées. Faire nne/ri- 
caffee ; fignifie » £iire on mé- 
lanee de plufleuit choies en^ 
femole. 

Il le connoit en friche \ 
c'eft-à-dire , il a le goût bon 
fui pluficurs fones de cho- 
ies. 

On dit d'une chofè qu'on 
veut mépiiiêr % ce n'eft pas là 
ujie ^znéc frft^ffëé. 



FRI. FRO. 

On dit auffi > qu'une chofci. 
tik fricajfee } pour dire , qu'OA 
n'en peut plus rien cfpeicr » 
qu'elle eft perdue. 

Faippi». Fripper Çz leçon » 
fripper fcs claf&s 5 fîgniiîe , f» 
dérober de la daiTe, manqncc 
d'y aller. 

FxxppzRzs. Se îetter {ut In 
fripperie de quelqu'un \ Cefl-à* 
dire 9 le battre , le tirailler » 
lui déchirer fc» habits , & 
aufli médire de lut » dechircc 
fà réputation. 

Fkirz, JKi t'en , Jean , on 
te frit des œufs j fê dit pour 
fe mocquei d'un niais qui xic 
fans (hjet. 

N'avoir plus de quoi frire j 
veut dire • n'avoir plus ^ 
bien. 

Il n'y a rien a frire dans cet- 
te matfon , dans cette zfbàxe ^ 
pour dire » qu^il n*y a tien à 
manger , à profiter. 

Cet homme cft fr.it | 
Cefi-à-dire , qu'il eft perdu , 
U qu'il n'y a plus d'errance de 
" rétablir fa faute ou fès aîfii, 
res. 

FRisBt. Cette affiure a/rt- 
yV'la corde , fignifie, cet ar- 
rêt n'a |)a(ré qik d'une voi». 

Ce aimincl, tufrifé la cqr- 
dc 5 pour dire , % faillira être 
pendu. 

On dit d'un difcours tro»^ 
ampoull^ » qu'il frife le gali- 
mathias j c'cô-à-dire , qu'il 
n'en efl pas loin. , 

Froc. Il a kttc le froc aux 
orties 5 fignifie , qu'il a apo- 
lUfié > qu'il a renoncé à Ics' 
vœux , & qu'il cft foiti d'un 
Monafteie fans congé de fè# 
Supérieurs » & p» libertinage» 

K * Froi», 
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fnoivr II cft frM comme 
"^ landtci. 

11 n'y a. tien de plas/r«i 
^ae l'atre j pour dire > qu'en 
«ne maifoli on y £ût peu ou 
^inc de cuiilne. 

Il ne trouve rien de'ttop 
«haud ni de trop froid } c'eft-à- 
litre ^ que c'en un goinfre » 
tin afiamé » un ècorniâeur , 
ijtti trouve tout bon. 

Frêidei mains , chaudes 
%moun s pour marquer , que 
la chaleur du dehors fe retire 
«a dedans qutad on t& for- 
eement amoureux* 

Souffler le /r«i4i & le chaud i 
fignifie > foutenir le pour èc le 
contre , s'entendre avec les 
4eux parties conuairesi 
' FaoMAGi, On dit , qu'une 
fille alaiffi aller le chat au 
fremare j jpour dire > qu'elle 
% fornit à Ton honneur. 

Entre la poire de itfromax^ i 
If cft4-dirc, pendant le deOert.' 

Ffmag4 y poiie & pain » 
fCMs de vilain. 
' TaoKï. U A le /wiff d'aî- 
lain \ figpitfie » (|u'il ne s'é- 
tonne point quoi qu'on lui 
•diiê \ qu'il eft imoudent» har- 
4i > qu'il ne (ê oefêne point. 

FaoTTiK. Ua mulet frotte 
Vautre. 

Cet homme feft frottlzxk^ 
«fiilier ) pour dire , qu'il a eu 
^ORHAerce avec certaine cabale 
de gens qui l'ont drelHb à leur 
inanierç > c{a*il ne vit plu^ 
c^mme U vivoit. 

FnucT. Quand on reçoit vt- 
fite d'une pcrfonne qu'il y 
iwoit loug-tems qu'on n'ayoit 
V^ , on dit t Ha ! c'eft un 
/M; nouveau d(e voua voir^ 
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On appelle anifi frmts de Ii| 
guerre » les membres eftropîc^ 
les païs brûlez » ruinez & de» 
ferts. 

Furx. Loriqu'un honame 
fuit avec promptitude » on dit» 
qu'il fmt comme s'il avoit h^ 
reu au cul. 

On ne peut fuir là mauvailb 
deftinèe. 

FnxTTE. U vaut mieux une 
prompte fuittt qu'une mau- 
vaifê attente. 

FuM£'£. Il n'y a point de 
iêu Gtns fumet s c'eft'-à-dirc » 
qu^il n'y a poim de paflîon fi 
lecrette » qui ne iê découvre 
par quelque voye j qu'il nf 
court point de bruits qu'ils 9e 
foient fondez fur quelque v»- 
rité. 

Manger Ton pain \ la fumée 
du lôt s pour (Hte » voir pren- 
dre des plaUirs à d'autres où 
on ne peut avoir paît , leur 
ypij^ ftire de grands profits 
dans une affaire où on ât mê- 
lé , (ans y participer. 

On dit , que la fume'e cher- 
che les beaux > pour Ce moç- 
Suer de ceux qui fe plaignent 
e la fumée. ^ 

La fumée chafiè fouvent Id 
maître de la maifon. 

Toutes les chofss du inon* 
de ne (but que fume'e ^ figni- 
fie > que toutes les choies du 
monde font vtlnes & frivoles* 

Cela s'en va en fume'e ) 
c'eft-àrdire » qu'il ne produit 
point l'etfèt qu'on en atten- 
doit. 

FuMtsa. Un coq cft bien 
fort fut (bn fitfnier j il ne Sauf 
pas attaquer un* homme un 
fyafuipisr i pouKdke» qo'H 

ta 



fur; 

Ile hut pas actac^ttet un h^m- 
me chez lui , où U peut avoix 
éa fècoon. Voy Fort. 

Qoand on voit quelqu'un 
€û£e des depenics czceffives 
<qui le rainent « on dit qu'il 
snourxa ûu un fumier, . 

FusiuR. La patience pouf- 
Hke à bout (e tourne en fureur ; 
iîgnifie» qu'il ne faut pas ab^- 
Het de U patience des gens. 

Ja&iiux. Il Ac faut pas 
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mettre" les armes entre te 
mains d'un furieux ; c'cft-^-* 
dire » d'un homme en colère. 

Fuseau. Avoir deS jambes 
de fufeau } pour dire > avoir 
les jambes menues comme des 
fufeaux. 

Fu5e'x. On dit ^ une per* 
fonne qui travaille Icntemeut 
à quelque befogne • qu'elle 
aura mardi fufee» 



G. 
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Acs. Les Coniol- 
1er» n'ont point 
de guges ; £e dit à 
celui ^tti & mêle 
de donner r<>n avis 
iàns qu'on le lui demande. 

U cSt cailè aux gages ; pour 
dire , qu'on a rompu avec 
lui, qu'il a'eft plu9 ca fa- 
renr. 

U ne croiroit pas Dieu Cous 
bons gages s (ê dit , pour fê 
snocquerd'un inaedule. 

Entre les petits jeux il y en 
a un qu'on appelle ^u gage 
teuche, 

Gagsb. Voies Fou, 

Gagnbk. Qm)ncn gagne f 
8^ bien dcpena > n'a que fai- 
te de bour£e pous icrier (on 
«rgent. 

On leur a bien fait gagner 
leur jivoine $ Ce dît dicsliom- 
jnes*0c des chevaux , quand 
«inies a bien fait trayaiuîer. 

rOn <itt » qu'on gagne la ga- 
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gcmre , quand on cft venu à 
bout de ce qu'on avoit entre-* 
pris. 

Gagner le tallis ^ gagner 
la' campagne » gagner b gul< 
lite , gagner le naut » & ga^ 
gner au pied} iîgnifie, s'enfiiir. 

Gagner la main i pour di- 
re , prévenir. 

Jouer au coquimbeit, çh. 
qm gagne perd. 

Î^g*Xi*ff<^ en cette affat- 
à ; fcft-à'dire, j'y perds» 
au lieu d'y gagner. 

U n'eu pas Marchand qui 
toûjouis gagne ^ pour dire, 
que tous les Maroiands font 
ittjets à perdre. 

Du docober au reftituer oa 
gagne trente pour cent ^ Hgni- 
ne , qu'on ne reftime jamais 
tout. 

U croyoit avoir v'ùle gagnée f, 
c'cft - à - dire , il cxoyoic ccie' 
maître de cate affaire. 

Crier ville gagnée jr c'cft ,. 
H 4 clTcr, 
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ctier » le vatitef que l'on a 
^^emporte l'avatiuge. 

Gaine. Qui trâppeta du 
couteau : mourra de Ja gaine ; 
pour exprimer cette pcnfée de 
l'Evangile , Omnis enim qui 
Acctpeitt gUdium » gtadio pt^ 
ribit. 

Gaxbakum. Cet homme 
donne du gathanum ; fè dit , 
loriqu'il promet beaucoup de 
choies pour en tenii peu , 
ou lorfqu'il parle en galima- 
. thias, qu'il ne fatisfait pas fur 
une demande » ou une prière 
qui iuieft faite;qu'il veut dujf' 
per , & tromper les gens. 

G AL T. La gale ni l'amoai 
^ fc peuvent cacher. 

G A LIRE» Vogue la galère } 
^our dire » mettte les' chofes 
an hafard , n'en coniideiex 
po nt l'événement. 

'(faimcrois autant être en 
galère , Ou tirci la rame •, c'eft- 
a-dire , je (uis mtfarable » je 
fouttre beaucoup. 

Galesie. On ditd'un hom- 
me qui a fouvcnc voiagé dans 
un même lieu > que ce font 
les galeries. 

Galeux. Qui fe fent ga-' 

■ leux fs gratte , ou qui (è iènt 

finorveux fe mouche 3 feditde 

<:cux qui le -plaignent de ce 

Iu'on les accufe fburdement 
e ce dont ils font coupables 
^n effet. 

T.înc brebis gaUufi gâte tout 
lin troupeau ; fignifîc > qu'un 
méchant homme peut corrom- 
pre toute une compagnie où 
il 1^ fourre. 

De Gallico. De GaUico \ 

vour dire , à Timpouivû f Ûu 
U ^^hamp* 
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Galop. AUck le grand ga^ 
lop à l'Hôpital ; c*clt-à-dirc , 
depenièi beaucoup. 

Il s'en va^ le grand gat^f i fi- 
gnifie , il mottixa bicn-tot- 

Gambade. Payer en moii<v 
noyé de Singe i poux dire» cj» 
gambades, 

' Gamme. Chanter la gMmmm 
à quelqu'un ; c'eft-^-dite, le 
quereller , le repcendxt , ou lui 
ceprochcr (à mte* 

On dit > qu'un homme cft 
hors de (^ammt; pour dire » 
qu'il ne (çaitplus ouil en eft» 
comme un Muficien qui « 
perdu Ton ton. 

Gant. QUand un homme 
apporte quelque nouvelle 
qu on fçait déjà , on dit aa*îl 
n'aura pas les gants ; c'eft-à- 
dire, la peraguante, lepieCcnt 
qu'on <K>nne aux Mmage» 
qui apportent quelque bonne 
nouvelle. 

Il eft fouple comme un 
gant j fignifie , qu^il eft doux 
& humilié , qu'on le manie 
comme on veut. 

L'amttvé palTe le^^nf : iè 
dit , lorfqu'en fe faluant on (è 
touche la main Êms fe donner 
le loiiîr de le déganter. 

Gaktelet. Ce que le gan' 
telet gagne , le gorjgeiin le 
mange } pour dire , qu'on ne 
met gueres à profit le gain qui 
fe fait à l'armée. V»y Flûte. 

Garçok. $e faire beau gav 
fan ; c*eft-à-dire • fe mïnei y 
s'enyvxer , manger Ton bien e» 
débauches > on s'embartafTei 
dans des méchantes ai&ires. 

Garder. Ce qucOiftt gar- 
de eft bien £ardé« " 

Qusuiil chao^i & mêle 4e 
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Cbiv métier » les vaches Çont 
\>xç,Vi gardées, 

Peifonne ne fçait ce que la 
Coxtune lui garde. 

Adieu bon honune» garde 
ta vache. 

Paiie garder le Mulet > ûg- 
sùiic» faue attendre long-tems. 

Garder les manteaux j poux 
^ire, n'êtie pas de la fetet de 
X'atfaiie qui ik fait. 

Garder une poixe pour la 
ibifj c'ed-à-dixe, épargner 
quelque choie quand oa dl 
xiche poux la nccdfitè qui peut 
iiixvenix. 

Il vous en a bien donné à 
^ xarder j d^nifie » Uyous a bien 
fgàt accroire. 

Je lui ^^r^e bonne \ pour 
dire » j'attends l'occailon de 
me venger. 

Ga&sok. Sain comme un 
jardin, 

Gari. Gare le pot au noir : 
£c dit en joiiant à às^ jeux ott 
on a les yeux bandez ; c'cfl-à- 
4ire • qu'on cû en danger de 
ic faire quelque boflè qui de- 
viendra noire. . 
. Il frappe iàns dire gare i 
pour dire , .il furprend & n'a^ 
vertit point. 

GA&fKXj^ndit d*uncon- 
^e , ou d'uiKait d'efprit dont 
on fe tailler ctlui-là cft de 
Garenne, 

Cake NT. A mal, exploiter il 
-n'y a point de garent. 

Garentzk» On peut bien 

farentir du mal, mais on ne 
j^auroit garantir de la peux. 
Gâteau. Avoir part au gâ- 
^teau \ ilgnifie » avoir part dans 
']une affaire. 

Il A ttOtty« U ftrç a>i ^i/r4i^ j 
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c*eft-à-dire , il a trouvé une 
bonne fortune , une bonn^ 
rencontre. 

Je ne mange pas mon gâ» 
team dans ma poche j pour di- 
re» je veux donner pact du 
profit de l'affaire à ceux qui 
me l'ont procurée. 

Il Y a bien des gens \ pax- 
tagcr le gâteau : fe dit , quand 
il y a pluiîeurs pcrlonncs ^ 
partaga une fiicccmon , ou des 
mteteflèz en une affaire qui 
ont part au profit. 

Gâte*. Vraiment vous voi- 
là bien gâte-, fignifie » vous 
.voilà bien à plaindre. 

Gaulois. On dit d'un hom- 
me dont la conduite cft fin- 
cere , firanche & droite ; que 
c'efl un bon Gaulois , un vieux 
Gaulois. 

G A ï ETE'.De gayeteàc coeui; 
pour dire , fans fujet , & de 
propos délibéré. 

Geay« Foireux comme un 
Gtay. 

Gele'b. Nous aurons de- 
main un plat de gelée \ c'eft- 
k-dire , il }r a apparence qu'il 
gèlera demain. 

La gelée Tx'tSt bonne que 
pour les choux- 

GzLEx. Il gelé à pierre fen- 
dre ; fignifie, qu'il gelé extrê- 
mement. 

Il n'a pas le bec gelé: le dit 
d'un grand babillard. 

Plus il gelé , plus il étraint ; 
pour dire, que les derniers 
malheurs nou^ accablent , &■ 
font plus difficiles à fuppories 
que les premiers. • 

Gekoakme. On dit d'une 
femme hardie' ôc hommafic » 
qvie Ccâ uA viai gendarme. 



CiKDKx. Quand natte fille 
0à maitée > nous trouvons 
czop de gendrts $ c'eft-ài-dice » 
que nous ne ttouYons que 
trop Êidlemtnt les chofcs dont 
pous n'avons plus <}tte fiiiie. 

Faise d'une fille deux^rn- 
dres i potti dire * piomettire une 
^bofe è* deux pcnonnes. 

GiKERAi.. II n'y a pointile 
fegle fi gentraU qui n*ait (bn 
^exception. 

GEKoa. Rompre ranguille 
^ ^tt ^<»«» 5 (ignifie , fc fcrvir de 
'moiens peu convenables. 

GsKits. On nefcait de quel 
tenre il eft > s'il eu mâle ^ ou 
TOneUe : le dit d'un homme 
fbit caché» fie qui vit en pat- 
ticulier. 

Gbks. Il y a ^e»; & gens 5 
^eft-à-dite, que lespedbniies 
iontbicn cUiFerentes. 

On dit en pailant d'un 
homme habile, que fines ^«m 
Sk mêlent de Çêi aâàizes. ' 

Vous vous mocquez des 
X^ns : Ceft iè mocquet des 
^ens j poux dire . iàize des pro- 
pofitions' detaifbnnables. 

Vous nous prenez pooi des 
gens de delà i'eâu } fignifie , 
pour des gens qui ne Tçavent 
ni nouvelles ni aâaires. 
,^ / A gens de village trompet- 
\ <es de bois s c'eft-à-dire, qu'il 
faut que chacun ait àti meu- 
bles piopoitionnez à fa coQdi- 
tion. 

Il n*y a ni bctes > ni gens ; 
pour dixé> qu'un lieu cft dè- 
ièrt. 

On<litpardeffi ; vous êtes 
de belles gem ; pour fignifiei » 
je ne vous crains gucrcs. 

Voilà de inqs gem % c^cft-à- 
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diit > de ceux dont ')*9y cbsop 
du parler^ quand )'a^ ait qiiâ> 
que taillerie ou critique. 

On appelle desgent de^ 
êc de coroe » des (cclerats qui 
méritent les chltimcns de lu 
lufticet parce que les genres 
oe ittppltce les plus communs 
étoient autrefois la corde poui 
attacher les criminels à la po- 
tence^ ou le fac dans lequel 
on les enfcrmoit quand on les 
jettoit à la rivière. 

Gentilhomme. Faire troc 
de Gentilhomme ; f^*^ ^'c » 
troquer but à but tkas letixec 
d'arkent. 

Ifeft Ge fitWHmmt tomme ]a 
Roi. 

C'eA un GentUh»mme de t 
Beauce , il eft au lit quand oa/^ 
refait (es chauflcs \ c'm-à-<tite» 
on pauvre Gentilhomme: 

Gtokg?. Laiflèz faire \ 
George , il effc homme d'âge. 
Ce Piovei^ s'efk fait du tems 
du Cardinal George d'Amboife 
Miniftre d'Etat & François I. 
fie parccque ce Miniftre étoit 
extrémeimec: habile • on di- 
Ibit en parlant des aftàires pu- 
bliques , laiilèz £ûre â GeergCf 
il eft homme d^e } pour di- 
re, qu'il s'en fiifoit t^portci 
\ fa bonne CQjffàke , fie à là 
grande intelligençr. 

G EX B B. Faire ^«r^ de fbax« 
re à Dieu. Voy Bakbb, Foax- 



BB. 



Gssix. C'eft là quert/Je 
Lievie ; fignifie > Ceft là le 
principal point de l'affidre. 



Gssix. C'eft là que ^/ Je 
ievie ; fignifi 
principal point 

GiBBLBT , on GrBx.&T. Cet 
homme a un coup de giUii^ i 
on fi>ulêntend à la tète $£*«&- 
â'dixe» qtt!Ucâï^itapeiifou« 
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61SBT. Le ^li^f ne peid 
point fts dioits $ poot cUie t 
qu'un (ôdeiat qai a échappa 
une fois de la pocentt , ne & 
conige point > oc fait qudqne 
autre méchanceté quilercmo- 
ne au gibet , ou que les chmi- 
siels font pendus tôt ou tatd. 
Le gihet m*eà fait que pour 
les malheureux $ lignine , que 
ceux qui (ont puiffans en amts; 
ou en argent commettent des 
eûmes impunément. 
. Malheureux comme un gi- 
^et-, (c dit , paxceque plufîeuts 
ont été pendus au gibet qu'ib 
avoient élevé eux-mêmes. 

Gii.LEs. FaûxegiSesi c'eft- 
à-dire, s'enfuir , ou fme ban- 
queroute- 

'GÎTE. On dit d'un homme 

qui eft revenu mourir en Ton 

pais , qu'il reifemble à un bon 

Iievre>qu'ilvient mourir 9.vLg*te, 

Il faut attendre le Lièvre au 

GxACz. U eft fi;oid comme 
^Uct } lé dit d'un homme qui 
a le friflbn , ou qui (è meurt. 
Etre ferré à gUce } pour di- 
le , être ferme » & difficile à 
vaincre fur une matière. 

Rompre la ^/4cr}fij^nifie,vaiA« 
cre les psenueres difiîcultez. 

Glaks. Il y a encore affez 
de champ pour aire gUtig ; 
Ceft-à-dire » qu'il reâ^ encore 
aflcz de profit ou de travail à 
faite pour les autres dans une 
afiiirè , dans une fcience. 

GLTs^zK.C'cfl l vous l glif- 
fir } (è dit , qua^d pluiieurs 
peiTonnçs font engagées dans 
quelque afiaire » dans quelque 
travad > ou dans quelque te- 
lili ôc i^uc 1« autfts f owt oé- 



jà paifib t & fiùr lent dévoiir«. 
Gx.oaiEUX. Il fait bon bat*, 
tre glêtieux , car il ne s'en van^ 
te pas. 

11 n'eft pat corps glêtieux ; 
c'efk'à-dire , qu'il eu fujct aux 
infirmitez humaines. 

Gloss. On dit d'une ex- 
plication qui n'eft pas fort 
claire , & qui embrouille le. 
texte , au lieu de l'édaircir j, 
que c'eftla Wtf/« d'Orléans qui 
iSt plus obiuue que le texte. 

Gluant. Il a les mains 
glmantes', (e dit en parlant d'un 
Juge qui prend.* Ce Ptoverba 
eft fort ancien chez les Latins^ 
car on lifoit dans le Foëtc Ln- 
cilittS : OmnU vifcatit manibus 
Ugtt , •mnU fumet, 

Goszx.On a lailli cethom^ 
me gober des mouches 3 quand 
on l'a laiiTé long-tems attend 
dre en quelque fieu ou il n'a- 
voit tien affaire. 

GoGusTTEs. Chanter g^ 

Îttettes à quelqu'un : lignifie » 
ui dire des injures , ou des 
chofes fSlcheufes. Vêy Ch4K« 

Go KO. Sortir des ;0»^x;pout 
dire» s'emporter, le mettre 
en une extrême colère. 

Go%G£. Prendre un homme 
k la gorge y lut mettre le poig- 
nard fur la prge ; c*eâ-à-diie » 
exiger de lui quelque chofe pat 
violence. 

Coupper la gùTgê à qud^ 
qu'un V ^gnifie , lui faite un 
préjudice notable qui le ruine, 
qui le met en état de mourir 
oe him, 

Arrofèr fa gerge ; pour dire , 
boire. 

JUtt à ^«f^* deplayécj c^èft- 

à-^du^ 
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il-dîf e > me de toute fa f>tee. 
. I On dit » qu'un lis ne palTe 
pas le noeud de la gorge^x^axid 
il ell ioïct , ce <]U*on appelle 
autiemem » rire i» 6.aMt dis 
dents. 

Il a menti cent pieds dans 
^^.S^^S' S (è dit pou^appuyei 
davantage le donenti qu'on 
4ootte à un komme. 

Je lui feiai rentier Tes inju- 
res dans la ^or^e ; oont dite » 
je le puntzai , )e le ferai repen- 
tir de les avoir dites. 

C'eft un franc mâle , il a la 
5«r€* noire j fîgnifie , quec'dft 
un DOn compagnon. ' 

GesiER. Il a le ;e/er pavé -, 
fe dit d'un homme quand il 
maiu^ des viandes fort chau- 
des Uns Ce brûler. 

Avoir" le g^Jier fcc; c*eft-à- 
' dire, être toujours prêt à boire. 

On appelle grand gofier , un 
homme goulu» un grand man- 
geur. 

Goupil. A goupil endormi 
lien ne lui cher en la gueule. 

GouED.N'avoir pam le» mains 
gourdes i pour dire . Aire quel- 
que chofè avec ardeur. 

GousT. Il ne f^ut point dif- 
putcr dégoûts î fignifie , qu'ils 
4:han^nt félon les divetifes in- 
clinations. \ 

Il a perdu le go&t du pain ; 
c*cû-à-dire , qu'il cft mort. 
^ Lje 'coût en fait perdte le 
^gout j (è dit d'une chofe ttop 
chère. 

Goutte. Aux fièvres' Ôc à h 
goutte, les Médecins ne voient 
goutte, 

La goutté d'eau cave la pier- 
xe i pour dire , que les mo n- 
arcs «hofts {bavent icun^es 
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caulènt enfin un grand e^.^ 

C*cft une goutte d'^u dan» 
une me; ; (è dit d'ufeie petite 
cholè qu'on met dans une 
trés>gtanâe qui n'en patoit pa» 
accrue (èniîbiement. 

Les Salines engendrent la 
goutte i c'eft'à-dire , qu'elles 
font boire beaucoup , & jul- 
qu'à la deiniae goutte. 

Gouv^RKEX. .Bien gouvemet 
fa ban^ : fiienifie , conduite 
fagement la fortune. 

Il fiiut gouverner iâ bouche 
félon (à bourfè. 

Gouverneur. C'eftun G01»- 
verneur de lions j le dit , pour 
(è mocquer d'un homme qui 
ne change jamais d'habit 5 par- 
ceque ceux qui gouvernent les 
Lions , n'oient chaiu;er l'ha- 
bit auquel les Lions (ont corn* 
me accoutumez. ^ 

Gr irat. On dit qu'un hom* 
me eft fur le grabat-, pour dire» 
qu'il eft retenu au Ut t qu'il eft 
malade. 

Graçz. Cette chofe eft ve- 
nue de la grâce de Dieu ; c'eii- 
à-dire, qu'on ne fçait d'où elle 
eft venue. . 

Après grâces Dieu but. Vef 

BÔlRE. 

Grain'. On dit qu'un hom- 
me eft dans le grain ; pour 
dire , qu'il eft en pofte où il 
peut fa'ue fortune « où il gagne 
beaucoup. . 

■ Il ctt léger de deux grains -^ 
Ce dit d'un Eunuque. 

On appelle Catholique à 
gtot grain , un libcttln i un 
homme peu dévot , qui ne va- 
à l'Eglilè que par manière 
d^cquit» 

U' mangctoit cet homme- 

avec 
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tTficim gréu» de Tel ; fignifie i 
^u'il eixDicii plus fort que lui. 

GxÀi\£. On appelle gra*fie 
4*andouiilcs » une tiouppe de 
petits entans qui font amailez. 

On dit d'une Aile qui cil 
déjà un peu âgée poux le ma- 
nei , qu'elle monte en graine. 

Graisse. Quand un hom- 
me le plaint de quelque cho- 
ie qui lui eft tcés-avantageufe, 
on dit , (^u'U lé plaint de tiop 

de graijfe. 

A gratjje d'argent ; c'eft-à- 
dire , à force d'argeut. 

Ce n'cft pas le tout que de 
choux , il iaut encore de la 
X^aifi ; Ce dit, loxfqu'on a be- 
Ibîn encore de quelque choie 
pour achever une af&ice. 

GKAissn. GraijfeJL les hot- 
tes d'un vilain » il dica qu'on 
les lui biûle ; poui dire » qu'il 
fait (n«ttvaU faiie platilt \ un 
malhonnête homme. 

Graijfer la patte d'UA juge , 
eu d'un Intendant -, c*eft-à-di- 
le, lui donner de l'argent poux 
le corrompre > pour faulitet 
une afiaire. 

Graiffir le marteau d*une 
portes ngnifie » donner de Tax- 
gent au Portier » afin de pou- 
voir entreï. 

Graijfer U$ épaules à quel- 
qu'un ; pour dire ,1e bâtonnet: 
ce qstl a fait dire au|& de Thmle J 
de couet -, c'eû-à-ditc , . de' 
coups de bâtons. 

G&AND. Service de Grand 
ii*eil pas héritage. 

Aller du petit" au'^rrfTiijc'eik- 
^-dire , commencer p$ir de pe- 
tites chofes pour parvenir à de 
plus grandes. 



GRA. 

iigmfie » à plus foice raiibll^ 

On dit^r4»^ merci , àceuit 
qui font quelque bien:&^4ffi 
merci panlè , à ceux qui ne 
donnent que^ce qu'ils ne peu- 
vent manger', ou ce qui leur 
eu inutile. ' 

Gaappx. Mordre à hgrap^, 
p« ', fe dit, loriqu'oa fait quel« 
que diicouis » ou qu'on pro^ 
poiê quelque a£Faire qui eft 
agréable. 

GxAs. Tuer le veau ^r4i \ 
l'arrivée de quelqu'un } pour' 
dire , lui faire grande chère » 
bonne réception. 

On dit , qu'un homme fait 
Tes choux ^r4J de quelque cho- 
ie } c'efi-à-dire, qu'il s'en fcir, 
qu'il, s'en donne au cceuc 
joye. 

Dormir la graffe matinée ; 
fignifie , iê lever tard , iê tenit 
au lit pour devenir gras. 

Gras comme un Moines 
pour dire, fort gras. 
, En icrez-vous plus gras ? 
c'eÛ-à-dire » en fexez-yous pins 
'riche ^, plus content ^ plus à 
vôtre aile ? . 

|- ,lj| mouna de gras fondu; ie 
dif d'un homme fort gxas : Se 
d'un hbtfimc maigre , \\ nt 
motura pas de^Ms fondu. 




au_ 
bu4ùc 

envoie promener. 
. Gbatïz-cu,, Il n^y a point 
de il belle rofe qui ne dciiien* 
ntgrat^e-cu^ pouc dlre^ qu'il 
n'yv a point de. ii belle femme 
qui ne devienne laid^. 

Gratt£*, TiopgarlerJimt, 

yaimaols . mieux ^rafter la 
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ttxtt que d'aller ëémanderl'tt- 
gent k met ptoches. 

Oa dit de celui qu'on chaf- 
lè , ou qu'on éconduit : S'il 
n'a pas dequoi ^ qufii en 

Gratter quelqu'un où 11 lui 
' démange s c^-à-diie , flattez 
^ paflion dominante. 

Qui Ce iènt logncux Ce grdt' 
u «^ te dit à ceux qui s'ajppti- 
c|uent quelque i^iodie fait en 
. gênerai^ & qui s'en fâchent. 
Quaind deux petfonnes de 
peu de mente vt louent leci- 
pxoquement ^ on dit qu'un âne 
grattt l'autte. 

On dit aulfi , d'un valet 
paxçilèux qui ne fait ilen qu'à 
ibice de cou^ , qu'il (êm bien 
fon vieux grattt. 

Gravsr. Set j^rav/'f Ct dit 
par injiue \ celui à qui iit& 
relié Cut le vifage'Sc mr le n^ 
dfcs creux , des marques de pe- 
tite vetôle. 

Gsi^c, Il eft Grirc dans tc^e 
aflPnre > ou dans cette Cciences 
Ce dit , quand quelqu'un en 
<:onnOît tout le joncU. 

N'être pas grand Grec ; poi^t 
dite , être ignorant > ou p<u 
induilâeux. 

On dit commtmement:?af> 
Cez , c*cft un Grec, C'eft du 
Grec f V0US n'y entendez rien. 
GRB*^rtiR. Ç'eft XeGuffer 
de . Vaugitard , qui ne peut 
écrire quand onie regarde.Ce 
Proi^be vient de ccqu'ilte- 
nolt fon Greâè dafis un Heu 
obfcur , qui ne recevoir de Iti- 
micK que par une petite fenê- 
tre oe ' 4a g^nd^it de la t^t!^ 
d'un 'homme » deibrte que 
fUBd ÔA k f ^ardoit pas là *< 
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il ne pouvoir écrire, psKce* 
qu'on fui bouchoit le jour. 

GitxGuii>On dit qu'un hom- 
me en a dans la ^egue ; c*eû« 
à-^ret qu'il lui m arrivé quel- 
que accident fâcheux en foa 
corps , ou en les biens. 

Avoir de l'argent en^re^iK ; 
fignifie , avoir de l'argent en 
poche , ou n'être jamais (an) 
beaucoup d'argent. 

Tirez vos gregues , ou tîtca 
vos chauiTes > allez-vous-en } 
fe dit à une pafbnne qu'on 
veut chaiTer. 

Il y a laifle les greguesy^o^xt 
dire , il f^tià demeuré > il 7 
eft mort : comme on dit afuffî» 
il y a laifTé les. bottes. 

Tirer fcs gregnes j c'eft-à-dl* 
te, s'enfuir. 

Git£x.E. La griU eu tombée 
(nr vôtre jardin , ou lut vos 
vignes } fîgmfic , cfeft un grand 
malheur pour vous, unegran- 
j. de perte } mais il ^ut vous en 
confbler , on n'y peut remé- 
dier , & vous ne devez vous 
en prendre à perfonne. 

Grzler. Grêiev. tur le per- 

filj pour direS exercer Iba 

^'pouvoir, fon rcllèntiment conn 

trc des gens infiniment au del^ 

fous de nous. 

Gremer. On dit d'une 
marchandife qui eft de bonne 
garde , & dont on a Son dé- 
bit j que c'eft du blé en gre" 
nier , ou de l'Ot en barre. 

Il va du grenier à la cave j. 
fe dit d'un homme lorftju'il à 
des inegalitèz 'dans fon nu- 
ipcur , qu'il eft tantôt très- 
doux, tantôt trop violent dans, 
fon ftilc } lorCqu'U dit quel- 
quefois de tiéf'DCUcf chofes » 
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^ quckiùcfbiS4ie ttèsmwvaî- 
fès. 

' On dit aitffi d'an eofànc in- 
coiri^ible , qu'on frappe fou- 
vent 9 que c'eft un irtnitr à 
coups de poing. 

. Griv£. On appelle les 
Ctocheteuis » de» Angei de 
Greve^ Voi Akgs« 

On apndle auffi Saint» de 
Crevé t des noms de guerre 
€|ne prennent des filous qui 
.meurent en Grève » comme 
Saint GennaiB , Saint Ange , 

Gris. La nuit toas diats 
Ibnt ^ris 5 c'cft-À-dtrie » qoe 
toutes les couleurs font égales 
quand il n'y a point de lumie- 
le. On le dit encore « poot fi- 
«tifier » qu'il n'y point de dif'- 
iercnce entre une belle » ^ 
nne laide lemme pendant la 
nuit. 

• Gaivji. U efi faoul comme 
«ne CrJve : iè dit de celui qui 
a mangé à crever. 
. Gros. > Greffe the , peu dt 
fens. 

Le» grès poifibnt mangent 
ks petits i lignifie, que les 
ibibies ibufixent de l'infuâice 
des puiffàns. 

On- dit d'un enfant <pit a 
beaucoup coûté à élever» qu'il 
a ^lus co4té d'Or de àtatg^ 
.qu'il n'eCtgres. 

On appelle un Catholique 
1 groî grain » un homme fort 
ioupnUui. Vey ÇATHOLi^m* 

NParlcr ^* un -homme des 
^ftf/^ij dents }. pour dire» le 
lepcendre Aigrement » Inipar- 
Itf fbncownt y cA çoUs^^ ou 
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Toucher la greffe coidt ; 
c'eft-à'ctire » toucher le point 
le plus important èc le plu» 
délicat d'une affaire. 

Se tenir au grès de l'arbre s 
fignkfie , s'attacher à l'auto rit6 
légitime, fiiivxe le parti leplni 
fort. 

On appelle des en^es dé 
femme ^r»^, des appétits de* 
réglez, des goàts cztravagans* 
Voy Appétit. 

)e fitis^«5 de vous voir, je 
{lus gret defçavoir telle choie ^ 
pour dire, j'en ai une envie 
ttés-paffionnée. 

C'efi un grès fin : (ê dit par 
tme contrevcrité , de celui qui 
croit être bien fin » & qui ne 
l'cfi gueres» 

Faire le gret dos ; c*cft4« 
dire» S'enfler de vanité > d'oz« 
gucil. 

. Gsonrixsa. La tête Kii 
gtemUe \ fignifie , la tête lai 
tremble de viciUeiTe, de foi- 
bleffe. 

GiUB. On dit qu'un hem* 
me a le cou de Grue^ quand il 
l'a bien long, ou quand il fait 
etfort pour l'allonger. 

II tait le pied de Gru'éz (ê 
dit d'un homme quand il eft 
lottg-rteflk» debout en quelque 
lieu, 8c particulièrement quand 
pnlcfiiit'attendre, parccqu'on 
dit que le» Gmës ont coûm- 
me d^oir un pied en Tais 
quand elles font ientinelle. 

Maître Gonin eft mort , le 
monde n'eft plua frinè : iè dit 
à ceux dont o^a découvert la 
fineite, 8c quivouloienttromo - 
per. 

GuEaiit. On dit, que-l^ 
mon p^^gmrilà^XQùinQÈ 

maux* 
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mtux f qu*un homme eft guéri 
4c tous fcs maux \ c'eil-à-diie, 
qu'il en eft délivré. 

Cette chofe ne guérit de 
lien : fe dit, loriqu*elle ne rend 
pas une afiairc meilleure » ou 
qu'elle ne Tavance pas. 

On peut bien guérit du mal, 
nais non pas de la peur. 

De «quoi me guérira cela } 

Sour dire» cela ne me ictviia 
e rien. 

C*eft un Saint qui ne guérit 
de rien : fe dit d'un homme 
fbible & inutile. 

Médecin guéri toi toi-mê- 
mt } fignifie , gardez pour 
90us-méme les avis que vous 
itlonnez auXàamres. 

GuEKiTE. Gagner la guéri' 
te i c'eft^à'diTe , s'enfuir , & 
chercher quelque lieu dt (are- 
jtè. 

GuïKRz. La gu*^* » la pc- 
fte de la fàipine font les trois 
fléaux de Dieu. 

On ne fait la guerre que 
pout faite enfin la paix; pour 
dire > qu'il faut s'accorder à la 
An. 

A la guerre comme \ la 
guerre } fignifîe , -fbuti&ir la 
fatigue , ou prendre du bon 
tems , félon les oteafions où 
l'on ôt trouve. 

La guerre nourrit la guerre j 
c^eA.^••dire , qu'une armée 
fùbftile aux dépens du païs où 
elle.fè trouve. 

On appelle fruits de la guer- 
re i les païs defble2 , les gens 
eftropiez , & autres chofès qui 
iont les eâfets de la guerre* 

On dit , que la guerre e& 
ctufe des troubles s à ceux 
fpii dcm^dcAt nî^n ài(y»i' 
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que accident » quand oa tCti 
peut ipas donner. 

Qui terre a , guerre a j pour 
dire , qu'on ne peut poficdex 
du bien fans avoir des procès 
à foutcnir. 

La guerre e& bien forte, 
quand les Loups fe mangent 
l'un l'autre s fe dit , quand on 
voit deux petfonnes de même 
profeffion qui fe querellent , 
qui fè plaident , qui éaivent 
les uns contre les autres. 

Faire la guerre ^ itsU $ fî- 
gnifîe » ^pier tout ce qui fè 
pafTe en quelque affaire où 
l'on a intérêt , pour y trou-, 
ver fes avantft^es quand l'oc-. 
cafîon s'en ofne. 

On dit , qu'une fille qu'un 
homme entretient > va. à la 
petite guerre , quand elle va 
chercher quelque chofè à pco-. 
fiter dans une palTade, 

On dit encore , qu'une pcr« 
ionne a pris un nom de guéri- 
te i lori^u'eUe a changé fon 
nom véritable , ou qu'on lui 
a donné, quelque fobriqueL 

On dit aufli > quQ dergens 
affiimez , ôc fur tout des va- 
lets , viennent faire Ja guerre 
au pain ; pour dire » qu'ils en 
vont manger beaucoup.: 

Guerre & «pitié , ne s'ac^ 
cordent point enfèmble. ,- . 

Guerrier. Un (?M«iTrcr doit 
avoir afTaut de Lévrier , Aiitte 
de Loup , & detfence de San- 
glier ^ c'eft-à-Hiire « . qu'il fiaut 
qu'il afTaillc Kardimcnc t qu'il 
lujfe lentement ,;& ea fè con- 
fexvi^nt fon haleine ^ik quand 
U e& acci'lé qMe)que.^art > qu'il 
fè. /^imdc . cQurageufement 
comme le Sanglieti; ., ^' : 

GmT| 
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GttiT. On dit , qvfon hom- 
Ihc eft du gtéet i poux dire , 
qu'un autre a pxontâ de Ton 
«bfence» qu'en l'a attiapé. 

GuETXE. TiiCi vos ^»«rre*i 
ft dit t quand on veut chaA 
Ca quelqu'un. . 

Tuer lc$ guêtres j c'cft, a'cn 
aller. 

GusniLs* Quand on met 

' une paonne ians deftenfe à 

la mcici de. Tes ennemis , on 

dit > qu'on la met à la ii*eiêie 

du loiip. ^ 

Cet homme eft fbit en 
gutule , ou > ] il 4 la ^ueutt 
terrée i (i^niâêf qu'il aie fort 
haut 9 qttll eft impudent , £c 
avantageux en paroles. 

Il n'a que U^ueule j c'eil'V 

Aie» qu'U ne &t que hàbler. 

Avou la ^H^U moxté , . la 

fftçtle démife i pour dite » 

ctse confondo^ par xaifon 9 ou 

ètte triâe » .& ne dire mot. 

'. 'Il en a menci par It gueule , 

^$e pat les dents } Ce dit » quand 

•n\euc appu^ fortement Un 

démenti. - 

>On appelle » , des mots de 
gHcuU , ^dcs (aroles ïilea , & 
obfcenes^ . , 

On dit t qu'un homme eâ 
venu la >^fw/^ enfarinée » 
quand il (u ^acqouru eà qi^- 
que lieu poux y faiie bonne 
chexe , ou pour prendre part 
à quelque j^. 

Les Faïu^ diiènt au(fi , 
que la gueule du juge en pct- 
tera } pour dire » qu'ils veu- 
lent plaider > ftire ^xononcex 
une fentcnce* 
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«âge a la gueule bien grande >. 
c'eit-à-dirc > qu'il faut avoii 
beaucoup d'argent pour l'en- 
tretcnii. 

On dit auiU des munitiofia 
de gueule 9 au lieu de dire des 
munitioris de bouche. 

Gueux. Il cil gt*eux com- 
me un rat d'EgUie» gueusf 
comme un Peintre j lignifie » 
qu'il eft fort pauvre. 

C'eft un gueux- revêtu } fh 
dit » quand un homme » da 
pauvre qu'il ét(Ât» eft devenu 
riche. " 

On appelle un gueux fieffé 9 
un gueux qui s'attache à quel" 
que endroit ccnaiiT , à queU 
que coin d'Eglife pour y at* 
tendre l'aumône : fie giMux de^ 
tojliere , celui qui va par lea 
rhës • & qui gueufe de porta 
en poitc. 

GuiLtAUMi. On appelle dii 

ftos Guillaume , du gros pain 
eftiné dans les maifons de 
campagne pour la noùrriturt 
des vaîets de cour, 

Guisx. Chacun (è fait 
fouetter \ Ùl guife 3 pour dire r 
qu'il difpofe comme il lui 
plaît des 'chofès qui le xegax- 
dent Ce Proverbe eft venu 
d'une coutume d'Efpagne , oil 
ceux qui fouârent le fupplice 
du fouet font conduits (uc un 
Ane depuis un certain lieu juf- 
qu'à un autre ! & comme on 
(e moquoit d'un Efpagnol »■ 
qui de peur de perdre fa gravi-* 
té ^ ne piquoit pas fon Ane 

Sour le faire aller plus vite , 
répondit que chaciui fe fair 
fioix fouetter à ià guifi. 
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À8ILI. On dit , 
qu'un homme c» 

f<ft*-à-diie , qtfil 
^^^^^^ n*» pas la main 
fûre, qa*ii\ prend tout ce' qu'il 
peut attraper. 

Habit. L'hahit ne fait pas 
le Moine 5 fignifie , que ce 
n'eft pat affez de marquera 
rcxtcneur fa pïofcffion , il 
faut encore en obferver la xe- 
eularité. : 

Ha foi Us beaux habits /èr- 
1>fnf fçrt k U mine : C*eft un 
Jrorerbe mi» en vers par Rc- 

cnier; ^ ... 

Qn éÀt auflî de celui qui 
"porte toujours un môme /r*- 
lit , qu'il eft comme un Gou- 
verncut de Lions , qu'il a peut! 
qu*Dtt le méconnoiiM. 

Hache. Avoir un cow de 
hache ; poui dire , ctfc fotl > 
avoir le cerveau bleilè. 

Hachïx. Hacher menu com- 
me diair à pâté. 

Halïbarde. Quand on veut 
parler d'une chofe fauife , on 
dit qu'elle eft vraie comme les 
5uiâés portent la, halekarde pat 
defliis rèpaulc. 
Les Poètes difeiit auffi , en 
. blâmant une mauvaife rime: 
que ces inots riment comme 
Liébkrde & mtfericorde. 

Haliike. On dit qu'un 
homme fcroit bon trompette > 
qu'il a Vhdeine fytU ;, C'eft-à- 
dirc , que, fon h«lom« eft 
puante, vineufe, &c, 
^ HàNNEïoi^. H eft étourdi 
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comme un hannttoniÇt dit d*ttii 
homme prompt , & qui fait 
les chofes inconfidcrement. 

Gc» petfonnçs fe tiennent 
par le eu comme des hannetons» 
fe dit et celles qui foirt toû- 
jours enfemble , ou qui s'al- 
lient dans leur famille. 

Haktes. Ôtt dit qu'un 
homme a hante les foires % 
pour dire , q^j'il eft rompu 
dans le commerce du monde. 

Haxdes. Quand un pai&nt 
eft forti de Thôtelierie ùm 
pycr , on dit • qt'il attrouiTé 
MS hardes» 

. Hakdi. lleftfc*»tlicomm« 
im Lion ', figniae , qtfil eft 
courageux. . . ' ^ 

Le peuplé appelle le venii 
Mr. Hardi i pafceqtfU entr« 
efiîontément fit fiitis deMandct 

congé. . j. .^ 

Ce garçon mange le paiii 

hardi '^ c'ctt-Wire , Ic f^n 

d'un maître , & poor m«- 

quec qu'il n'a peint W fo»n de 

l'cnvoiet acheter , qu'iten eft ^ 

affuré. ^' . ' ^. ^ ^ 

Il n'y » »«* û **''•' ^^*^^^ 

chemife' de Meunier» parcc- 

qa'elle prend tous 1« matma 
un laaott au collet. 

Hakeko. On dit d'un hom- 
me maigre ôc fec s qu'il eft 
itiaigre comme* un A4rw^ jau^ 

ret, . ' ' . , 

C'cft un homâcic. qui vit 

d'un- hareng 5 fc dit de celtti 

qui Vit-fabrcment ou mefqui- 

nement. 
La caque fcnt to^ours le 



Mmnng } pour dire , que cdut 
^ui cil de bafle naiflance > oo 
4|ui a ^ une mauvaifè édaca- 
tion, hït toujours quelque 
5^109 qi^ manque le basJUeu 
«l'ou iJl vient > ovClcs manvai- 
^ babimdes qu'il ^ contûi- 

lU Tont. pieifi» comme des 
/wr«»ji dans une caque ; £t dit,, 
des eei)s qui font fqrt enga- 
gez dans la preiïè^ ou kaen 
maf^i quelque lieu. 
^ On dit quand on parle de 

Blttficifjffi pendus en un gi«>et, 
qu'ils étoient pendus comme 
é^%- harengs , pixetqu'on pend 
des hartngs à une:bro<^ pO«t£ 
les faire égoûter. 

Ofi scnA au marché pliâ de 
hat^gs que de foies ; c'eit^ 
dire , qu'on a un plus prompt 
dçbit dç^ chofes com^iunes- 
que des precieufes. , < 

HA«AtNozi£. Crier comme 
matkarangere » dire des iniâite 
comme une harttttgtrex fe dit^ 
l^cegue ces (brtes des fwto- 
ittes ionr groflieres & infolen* 
tes* . ' t 

H^ftOKïUx^ C'eftunrbe- 
val hmpunst , il ini iàut onèf 
étabie â paît. KMCKiTAt. 
r Chien harntux a toàjottré 
l'oreille deehtrée;. pour oiie » 

Stt'un homme querelleux eft 
'ordinaiu battu ^ maltfjuté 9 
ou marqué. 

^ HASNors. On dit, qufun 
homme ftie dans fbn kémitis , 
quand il eu trop vêt« -, ou 
qu'un 9rateur s'échaufFc dans 
Km hartlùis 5 c'éft-à-^c , qu'il' 
pasle avec beaucoup de chuear 
£C' de véhémence* 
^ 11 iàat mouiii dans le «4^ 
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&n9if : ledit, quand onaern* 
braflè une vie pénible* 

Harpe. Il eu parent du ]^0i 
David , il joue de la harfe i ft 
dit» poux taxer un hommii 
d'être voleur. n 

Harpi£. On appelle harfU^ 
une. femme ctiardîe Ac acaria* 
ftre. • 

Hasard*. H^fard \ la blan**' 
quej veut dire « qu'on court le 
même xifqùe que il on yittok 
à la bUnqùe* 

HafArd lux les balais i (è dit * 
pour fe mbcquer de celui qui 
veut vendre tiopichei une mè* 
chante marchandifê. 

Il faut donner quelque cho« 
(è au kaf$rd, \ • pour dire , que 
la pmdence humaine ne peut 
p;^ recevoir tous les accidcns 
qiii peuvent arriver , ni 7 don* 
ncr ordre. ' ' . 

Je l'ai ttOuticé f^hafard, 

Tai dit cela à twxthafard* 

Hasarozr; Hafarder \c ft" 
qoet ^ flgniiîes mettre au haUrd 
qttelpe choie que ce fbit» 
après avoir été long-tems in- 
certain du! parti qu'on devoit 
prendre. 

Rats» Cet homme eft ^e 
I^gni, il n'a pas^ifc -, c'eft'* 
à-dire » qu'il m mol & pareil 
féox. 

On dit, qu'un Gentilhom* 
me, qu'une Démoifelle font 
faits à la /;ir« j pour dire, qu'Un 
n'ont aucune NobleiTe , qu'ils 
tetn ont que l'apparence on 
les habits. , 

Si vous avez hJIfê , couset 
devant: £êdit, àunhomma. 
impatient qui fiiit l^emptcf^è. 

Katbr. On le hMtera bien 
d'aller} %mfîe , qu'on lui fe. 
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t 

tk bien faiie ce qu'on (buhat- 
te» qu'on lui xnomtera bien 
ion devoii. 

Il ne gasnera pas |a plenre- 
fieà fbtce oc (è hkter : fè dit , 
de odui 4|ui va lentement en 
befogne. 

Hausse». C'eft un homme 
qui ne ic hauffe , ni, ne fe baif- 
le ; c'eft-à-<liie , qu'il eft mou, 
tranquille , qu'U ne s'émeut ni 
ne s'ijitauiece de rien. 

On dit de celui qui ne s*en 
oiEneillit pour être en quelque 
bdk charte on emploi , que 
cela lui a Dîen hauffé le nez » 
imujré le menton , hau^ le 
courage. 

On dit auffî des gens qui 
font bonne. chère, qu'ils han^- 
fint le teihs» qu'ils i>nt bien 
haufé le coudes pour dire , 
qu'ils ont bû. 

Haîit. Il nous donne le 
.Carême bien bMtt \ c'eft-à- 
dire • il prend un lon^ terme , 
il nous veut bien faire atten- 
dre : car on appelle le Céjlhie 
haut , quand ^1 ne comttfen- 
ce que tard pu au mobde 
Mars. ' - 

• Il a le eoeut hoMt , Se la fot- 
tune baife : fe dit d'un hom- 
jne q^i refufe de petits em- 
plois , quoiqu'il Coït en neoef* 

Tombez de ibn haut ^ fignl- 
fie, cae étonné , oufuiptis 
d'admiration 'd'une chofi: 
qu'on nous dit» quand elleeft 
extraordinaire. 

On dit de celui qui n'entend 
poipt une langue, une (oence , 
qu'il n'y entend que le haut 
Allemand. 

£ue fou de hiiHfe gamme -, 



pm^re, êtie cxtxémeffleiil 
fou. • 

Qyand un homme mefoffre 
d'une chofe cju'il marchande , 
on lui dit.qu'il faut bien dian- 
tet pins hMét. ' 

On dit, qtt*nn hdmme a 
été pendu haut & courte e'eiK 
à-dire , que le procès 8c l'exe-. 
cution en ont été fâtits en pectf' 
de tems» comme on fUt à là 
guerre. 

Lorfqu'un Faïfan abat de 
hémtêt rfttayes, pont faite de 
l'agent, on dit qu'il joue dil 
hamt bois. 

On dit <hm homme qui 
s'cafiiit > qu'il^ a gagné le hamtp • 
le taillis. 

'Qnând une ' fêmra^ com- 
mande à Ton mari, ou qnand 
eUe eft maltiellè dans là mai- 
fott.» ^n dit qu'eUe.pottc le 
À4«r-de-chauflès. > 

On dit d'un Banqueroutier » 
qnfii a fiit héiut le corps } pont 
dire« qu'il s'en efifttîV 

X'Ortqu'une femme eft lan 
de » on dit» .que le héti$àt£-' 
fend le bas» 

GM un cadetdeA4iir ippé^ 
tit 3 ledit > d'un j<uncl^o'mme 
qui aime fort à manger. 

Hautsbxgzo*:. Maille \ 
maille (è fait VhûMtb§rg—n ; 
Ceft-à-dite» qu'avec an travail 
affidu » quoique petit» on vient 
à bout des plus grandes dio« 
fb ; ou bien , j^u'en ôilànt 
plufieufs petites ^i^rgnes on 
peut amai!cr betncoup cfe 
bien. 

HAUTBOa*. On dit quHui 
homme tombe de Ç^lmuttur^ 

2uand il voit quelque- chofe 
om U cft ùn9m > <m étonné. 

Ha- 
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Ha%a]ii>. Voi Hasako. 
He&rjeu. Quand on iit quel- 
■f|tte chofe qu'on n'entend 
point , on dit, yoiià del'^«- 
#rtf» poui moi, 

HsRBs.. A chemin l^tttt il 
.lie croit ^oinc d'herbes. 

Mauvaifê herh aolt toû- 
foun : fe dit en râlant des 
yaines gens qui aoiflcnt trop 
vite. 

Cottpper r^/r^ fous Icjûed 
\ quelqu'un ; fignifie» klùp- 
planter, pio£tei d'un avanta- 
ge qu'il avoit piis foin de fe 
ménager. 

Oa dit d'un homme adroit» 
ic dans iàneccifité » que Vher- 
te QaA bien couite> â*il ne 
trouve à brouter. 

Suc quelle /jrr^r avez - vous 
.marché \ (è dit en raitletie à 
.un homme pour lui reprodicr 
.la bonne ou la mauvaise hu- 
meur ou il eÛ. 

Qiiand on a cherché toutes^ 

.fortes de àioyéns 6édozcme- 

des dans dès aâàircs & mala- 

^dies^ on dit> qu'on y a ém- 

flpie toutes les herkes de la 
.Jean.. 

Manger foh blé en herbe ; 
pouf dire » manger ion revenu 
' avant qu'il foit échu. 

jEtre cocn en herbe $ c'eft 
I avoir la mine d'être un jour 
cocu^c'eft être tàilJé pour cela. 
On dit 9 çxi herbe oc en ger- 
be , en parlant d'un câte de 
l'eÂerance > & d'un autre côté 
* dr la iouïiTance. 
. •HEXiTAfii. Il a mis la main 
à Vhetiuge : lêdir, quand quel- . 
qu'un a été oblige de mettre 
.la main .^ jterté pour s'cmpê' 
. ùkH de ^mbcx tput-àofaiu 
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H^RiTi£K. Il a aââireÀ I#, 
veuve & aux héritiers f c*eft-à- 
dire , qu'il a a^âite àpluiieur^ 

Sarties*; qu'il faut qu'il répon« ' 
e à pluUeurs perfonnes. 
H£KMXT£« Quand .^le Diable 
fut vieux > il le fit Hermite & 
pour dire > que l'âgé nous rend 

tixsosE. On appelle lesum- 

5 les ■& les idiots des £chape& 
'fJerode ; pout dire ^ que QC 
Tyran ne £t pas mouiir tous 
1^ Innbcens. 

Heuji. On dit 9 qu'un hom" 
me a plus &heur que de lage^ 
fè» q^ue de fcience, quand 
maigre (on peu d'induftrie 5c 
de prudence, les affaires ne 
laiflent pas de lui rélKfic 

Il n'y t c^heur & malheuc 
en ce monde j pour dire , que 
la m^me chofe qui £dt la for- 
tune des uns» ruine celle dès 
autres. 

HzuxE. Il va chercher midi 
à quatorze heures ; ii^tfie » 
chercher une chofê ou elle 
n'eft pas. 

Ils YotA cherches midi où 
il n'eft qu'onze heures : Te dit» 
des écornifleurs , pour dire » 
qu'ils vont de bonne hêure re- 
tenir à dîner. 

On dit en hiver » que les 
jours n*ont point d'heure ( 
c'eft-à-dire , que la hnitvicnc 
iî-iôt qu'on n'a pas le Içiftc 
de faire ce qu'on a a ^itc- 

On appdle un aloyau » U 
biece dt^ huit heures^ patce qu'on 
la mange \ déjeuner , q\^nd 
on a bon. appétit. 

Toutes nos heures (bnt com- 
ptées} pour dire , x]ue Dieu 



a réglé le cours de nôtie vie. 
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On dit d*uh hoEbme qui 
cEt é»ni une eraade impatien- 
ce > une giaiioe aflliâion » qui 
IbuiFre Maucoup de douleur, 

qu*tl COnÀpce toutes les heures ) 

Ctft-Sk'-dire » qu^ s'eiinuye 
'beaucoup. 

Il a de bonnes & de mau- 
^aifc% heures: k dit d'un Hom* 
ne boum 6c inégal. 

On dît auilî d'un fantafque, 
qu*il cft comme la mule du 
f ape » 'am ne boit & mange 
qu'à Tes heures^. 

On appelle l'heure du kerger^ 
le moment où les femmes 
font plus diipoiies \ faiie l'a- 
mour \ 8c figutement une oc- 
cafion fsivorablè de faire une 
affaire , qu'on ne retrouve plus 
qipnd on l'a hianquée. 

Maudite (bit Vheurej ou, 
b^nie foit l'heure que je fuis 
né , que j'ay fait une telle con- 
n^HTance : fe dit , par impré- 
cation, pout témoigner ledef- 
cipoii» ou la joye qu'on a 
de qudque chofe. 

A la bonne heure nous a 
pris la pluye } pour dire , nous 
avons eu le tems de nous mét- 
fte \ /couvert 3 & au figuré ^ de 
nous gatentir des tnaux qui 
iu>us menaçoient. 

Hcuazux. Qui efl heureux 
au jeu ne fera pas heureux en 
icmme. 

C'efk un homme qui eu 
f lus heuftux' que fage , qui 
séiiifît malgré lès impruden-r 
^es. 

fi n'eft heureux que celui 
qui le croit être. 

On dit, qu'un homme eft 
pé heur^Mit t quand U <4 né 
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Ueufeux comme un cnfanC* 
légitime. 

Heuxtsx. Lot${ulé qu^* 
qu'un cft revenu d'une grandie, 
maladie , on dit , qu'il a heur* 
rrà la porte du Tarâdis. 

C'eft heurter de la têtetoii- 
tre la muraille que de lui vou-> 
loir perfiiader quelque chofe 3 
fc dit d'un homme difficile k 
perfiiader, 

HtROKDELLE. UttC hirmd^l" 
tt ne fait pas le pcintems ; 
c'^ -à-dire , qu'un exemple no 
fumt pas poux autorifêr quel» 
que choie. 

Il viendra avec les hirendeU . 
les f ou, il s'en retournera 
avec les - hirevideUes : pour %" 
niiier le piintems ou rautom* 
ne, \ 

HisToms. Il veut avoir cet- 
te fbmme, cette métairie, cec-» 
te rente : ce ^nt bien des hî^ 
fieirest ce font bien des chofH 
enfèmble. 

Otf dit à cerne qiu font plti« 
fîe^^s grimaces devant Qu^ dé 
dire bu faire quelque cnofe \ 
Voilà bien des hifleires , vous 
faicef bien dçs façons. 

"^hïfipire dit , pour dire , 
c^ell le brait commun , on le 
conte i^infi. 

Hiv£K. Quand un homme 
commtrnce à avoir la fièvre 
quarte enÂuiomne, on di( 
qu'il a un bon manteau pouc 
(on hiver. 

On dit de celui qui eft infîr» 
me , ou endetté, qu'il n'a' pat' 
befom d'un fîBfK hiver^ 

Hoc. Cela m'eft hoe ; fîgni^ 
fie , cela m'cft afiûré. 

HotLAM>B. Je n'ai que fal- 
^ d'^Ucc en tikU^n^ » ma Itàr^ 
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CUne cft fiûte i & àk \ ceox 

3UÎ font de bdles pxomeflcs » 
ont on ne fût pas gxand 
cas. 

Homme. "L'homme propofè » 
& Dieu diipofe $ c'eft-à-^iie » 

2u'on fait des deflèins hors 
e fon pouvoir » dont la 
Tcovidence empêche rcxecn* 
tion. 

On dit d'un homme, fort 
xndettè > qu'il doit ^ Dieu & 
. aux hommes. 

Devant Dieu & devant les 

hemmet ; DOUX dire » qu'une 

chofe eu daixe & ceitaine , & 

• qu'elle paflèia pat tout poux 

telle. 

Un hemme de bien & d'hon- 
Âeux n'a que û paiole s fîgni- 
fie » qu'il £iut xcnii ics pxo« 
meftès. 

Tant vaut Vhomme^ tant vaut 
ià texte \ Oeft-à-dixe , qull y 
a de l'an à faire valoix fon 
bien. 

Le Flàlmiâe a dit que tout 
homme étoit menteur j poux 
ditei^ la plupart des hom- 
mes. 

Jamais cheval , ni mauvais 
homme^ n'amenda pour aller à 
Rome. 

Bon homme ^ garde ta vache; 
(è dit » en raillant celui à qui 
on a attxappé quelque cho- 
fe. 

Face à'homme fait verm^Hg- 
nifijC » que les ouvriers tra- 
vaillent avec plus de force en 
prHènce de leur maître. 

On dit d'un homme franc 

, ôe iiacerfc j que c*eft un bon 

coeur d'homme y une bonne 

pâte d'hemtm ^ un homme fans 
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Au contraire on dit d'un Cor, 
d'un idiot , d'un homme que 
l'on plaint > que c'cft un pau- 
vre homme. 

On ne fçait quel homme vouf 
êtes, on ne connoit point vô- 
tre humeur. 

On dit aulfî un ^omm^tout 
d'une piecc} pour dire un hom^ 
me fans fineilè. 

Il yl A grande difiexence 
dfhoptme à homme» 

Il n'f a tcte d'homme qui 
oie i Ceft-à-dire » il n'y a pet- 
fonne qui o(è. 

Honneur. Moins d* honneur ^ 
& plus de pxofit $ fîgnifie 9 

Î'airoe mieux le gain que la 
ottaage. 

Les honneurs changent la 
moeurs^ pour dire, qu'un pau- ^ 
vre enncni eft fujet à iè mé- ^ 
connoître. 

A tous Seigneurs tous>«»- 
news } veut dire « qu'il fauc 
rendre honiKur à qui U appar- 
tient. 

On dit , qu'il n'y a ni pro- 
fit ni honneur à faire une cho*' 
fe y quand elle n'eft point ntilc 
ni honnête. 

£n tout bien & en tout hon- 
neuT"^ c'eâ-^-dixe , Jç ne veux 
point choquer vôtre prude- 
rie. 

'H«Mri. Il a toute houu 
bôe. K»)rBoiaB. 

On dit qu'un homme s'en 
retourne avec iâ couxte honte % 
pour dire , qu'il a rcçA l'af- 
front de n'ayoir pu réiilfix.cn 
qudqife cBdeptife^ 

Honteux « Un honteux n'x 
point belle amie i & » Il n'y * 
a que les honteux oui perdent^ 
c'cn-à*dicc» que les thui4cy 
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ne téàfCïfftsit pas i ou, qu'il y 
« des occafions où il ne £iuc 
pas être timide. 

HoRioGB. On dit d'un pa- 
f elTeux » qu*il n'eft jamais caïd 
à (on horloge. 

On dit auili d'un impatient, 
^ii*ii demande quelle heure il 
dt, quand VhorUgt .commence ' 
à lonher. 

Quand quelqu'un arrive trop 
tard a un renaez>vous ^ il dit 
^ue c*câ la faute de V horloge , 
<)tte les "horloges ne s'accordent 

Ï^as, qu'on a avancé on reculé 
'horloge, 

. Ociiy horloge à\i Palais, dUe 
Va comme il lui plait. 

On appelle aufli des heures 
d'horloge , celles qui font com- 
plètes oc mefuréei à horlo- 

Hors. Hors de l'Egli(ê il nf 
â point deiàlut. 

Il eft hors de combat ; Ce dit 
'^'un homme quand il ne peut 
plus agir. 

HÔTE. Qui compte fans ion 
'hôte, compte d?ux fois ; fe dit, 
lorfqu'tfn fait fon compte tout 
{cul à la fàntaifle , en i'abien- 
xt dt la pcrfonnc qui a intérêt 
de le contredire. * On dit aulfî 
abfolumcnt & dans le même 
fens : Compter puis (bo ho^ 
rr. • * ^ 

HouRDES. On dit , qu'ufi 
homme elt crotté & hour4e\ 
quand il revient de ville fallc 
éc crotté comme un Mrlïager, 
VU hoHrde" comme s'il avolt 
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travaillé à la ^mançonnerie I 
hourder un fflur. ~ ' 

HiîcHE. Il eu. enflé j bouffi 
du vent de la huche i poux di« 
ces qli'U a un{p:ôs viftige. 

Huile. On tiieroic ai^-t6 c 
de Vhmtlf d'un mut i jGgnifie , 
qu'une chofè eft'impoÛible ». 
comme de tiret de l'axgent 
d'un avare. 

Oti dit .d'un aâxont (an- 
glant qu'on a reçu j que c'e& 
une tache de VhuUe , qu'elle 
ne sfen va jamais. 

Cet ouvr^çe fent l'huiteiecû,*- 
à-dire > qu'il a été bien tra- 
vaillé , qu'on a bien bx&lé de 
VhuiU en le £ûiânt. 

Quand on voit quelquhm. 
lan^it de Vieillellè , on dit ^ 
qu'il n'y à plus ^huiU dans U 
lampe. 

. Huis. Le vent n*ieft pas toV 
joi^rs à un huij » ou le Diable 
n'eft pas tôftjouh ^i'hms d'u|i 
pauvre homme -, pour dire»que 
.la mauVaifê fortune ne dure 
pas toujours. 

Humanité*. Reposer (on hH' 
manitei lignifie , • le mettre à 
fon aile ^ chercher (es corn*- 
moditéz. ' 

HuRLrt. Il faut hurler avec 
les Loups j c'cft-à-dirc , qu'il 
faut faire comme les autres > 
faire Ife méchant avec les mé- 
chans. 

Hysope. Depuis 4e cedrt 
jnfqu'à VhyCopf ', ^Ottt dite , 
depuis les plus grandes diofe* 
jui qu'au plus petites, 
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JA. JAC- JAL. JAM. 

A. On dit d*un 
prodigue , il eft 
des cnfaos dcNoè, 
de la race de ja 
fait i iîgnifie, qu'il 
a achçvi de xnangei (on patii- 
moine , pai uoe méchante al- 
lufion \ Jafhet. 

Jacosin. J'ai dans la forge 
un Jacêbin qui m'ètranglf; fe 
dit en parlant de quelque grof- 
4k flcsme on crachat , à caufc 
qu'elle efi blanche comme l'ha- 
bit d'un JacêHn. 

Jacquitïï. On dit, qu'on 
a trouûé la Jacqutite à quel- 
qu'un y qu'on lui a bien ic- 
coué fa Jac^tte 5 c'eft-à-dire , 
qu'on lui a- donné le fouet, 
ou qu'an l'a battu. 
. Je ne m'en Touviena non 
plus que de ma première jac^ 
quettt\ (c dit dtme cholê qu'on 
a tdot-à-fait oublié. 

Jaioux. U ne dort non plus 
qu'unfVffMAT. 
l\ e» jéUoHx de fbn ombre* 
Il en eft j^Uqu» comme un 
gMeux de fa beiàce. 

Sans les jWmm; on vivroit 3 
ilgntfic , que quelque choie 
eue l'on faffc, on trouve tou- 
jours des Competiteu» , & 
des Antagoniôcfi. 

y AU Aïs. La remaine des tr6is 
Jeudist^troif jours tpcés jamais, 
]am»z. Jctter le chat aux 
jamhis dc quelqu'un; c'eft l'ac- 
^ofef , tejettex fur lui la faute 
de quelque chofe. 

Fien df e Tes jani^tp à fon «ou-, 
poux dite , k keroadia \ partit 



JAM. JAN- 

pour quelque mellâge , ok 
quelque voia^. 

Le lit eft l'échatpe de la 
jambe ; c'ell-^-diic , ' qu'il ne 
faut point marcher quan^ ou 
a mal ^ la jambe. 

On dit à celui qui propoib- 
de ^aixe une choie doift <Qn ne 
tirera aucun avantage } Cela 
ne me rendra pas la jamhê 
mieux fbito- 

Faire jam^e de vin $ iè dit » 
1^ quand ceux qui vont à pied 
\¥i prennent du vin pour aoque- 
l^ rie de nouvelles forces. 

On dit d'un vieillard qui 
marche bien , qu'il a encore - 
fes jambes de quinze ans. 

Il ne fçauroit preibueplua 
lê tenir fur (es jambei\\t dit de 
celui qui a les jambes foibles. 

Quand un homme n'a gueres 
de gras de jambe , on dit qu'il 
a la jambe tout d'une venue 
comme la jambe d'un chien. 

Donner le aoc en jambe \ 
quelqu'un ; iîgnifîe , le fup- 
planter , faire quelque tour 
d'adreilè , quelque perfidie qui 
lui fàife manquer une^ affaire 
avantageufe^ 

On dit d'un homme qui 
s'entuit au lieu de fe deffen- 
dre , qu'il joue dtf lépée à 
deux ïambes, 

JaSvur. On dit que ^an* 
Vf'er h ttoij bonnets ; pour di« 
re , qu'il fait froid en ce tems- 
U , Se qu'il fe faut bien cou- 
vrir ta tête- ' 

C'elt un Soleil de Janvier ^ 
qui jCsl ni force, ni vcxtu^c'ci^- 
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à-dlic 9 qu'une pesfontic n'c 
guère de pouvoir. 

]aq}iimak« Il«ft «xfné com • 
me un Jaipantât \ ^lê idit d'un 
liomme qui- eftormé de «ut- 
nflè V & embamfi'é 4e â» ac- 
•jncs* 

jAKDtK. On dit de celui qui 
dans un diCcouit £nt four jfe- 
ment quelque attaque , qocl- 
■'i|ue reproche , qaêk|ne r^ri- 
mènde à Un autre \ qu'il jette 
ides pierres dans lôn jardin. 

Faire de quelque choiecom- 

"^ ^ me des chotLs JU fon jardin j 

fi^^e , -diipodlabrcMument 

de l'eiprit 9 ou des biens d'un 

autre. 

Ja&pixet. Me fais un four 
-de ton bonnet» ni de ton ven- 
tre vm pirdintt i pour dire » 
qu'un'^boonec trop chaiid , ou 
-trop de falade qu'on m^oge > 
ISMIt nuifîblfs à la fanté. 

|axdin'x£ei Vay Chien , ou 
Choux. 

JfAKs. Il entend le jars; c*eft-/ 
ire , qu'il eft fin^ ftdyttl. 
Jartisxe. Donner de .f«r- 
tieres à quelqu'un ; fignifie^ 
lui donnes des coup/dc (angle 
fur les jambes. 

Ja5£R. yaus' jafesc f vous 

caa(cz à vôtre aife 1 vous avez 
les pieds chauds. 

Jaukx« Oc beurre çft jaune 
comme fit d'or , comme l'or. 

On dît par rsdlkf te de celui 
dont on veut railler le dif- 
cours : Il dit4'or > Ôc û il n'a 
pas Je bec jaune. 

Quand qudQU'un dit des 
choisi încroiables > on dit» 
• qu^il fait des contes jaunes. 

On dit k un homme » qu'on 
Itoi^a voii fcui b«? ;«»»»». 
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pour dite » qu'on lui fera voit 
qu'il s^eft tiompji » qu'il c& un 
%norant. 
-|cAK'' l:or(qu'on voit quel-- 

3 ne rieur incommode • on lui 
it i B»i-f en Jean , on te ùit 
des 6&uf8. 

On dit d'un mal qu'on ne 
peut gucfir par les. remèdes » 
qu'on y a appliqué toutes •ics' 
herbes de la Saint 7^411. 

Ç'eft St. Jean bouche d*or^ 
ièdlt<de celui qui ne ^antoiç 
gaxSer fbn'ièctet. 

C^eSt comme le Bievi^re de 
Mel&re Jesn » cela s'en ^ 
£ms dire. 

On appelle le (en de là S^r. 
J9ms j eeiui qu'on hit la veil- 
le de la St. Jean en réjouiâàà* 
ce de & Nativité. . 

Il fait comme le chien de 
Jt^sn de Nivelle » qui iTenfuit 
quand on l'appeile^K^y CuiaK. 
C'eft le maiisge de Jean dft 
Vignes » tant tenu , tant paiç. 
jETTsa. Il a jette le îi^c 
aux orties ; pour dire » il a 
quitté le Couvent , il eu de- 
venu apoftat. 

On lui a jette' le chat aux 
jambes j c'eft-à^ire , on l'a 
accufé , on l'a tendu rcfponfsi* 
\^le d^une faute que les 4utccs 
avoient faite* 

Jetter des maiguerites de-* 
vant les pourceaux ; fignifie ^ • 
dire , ou faire voir des belles 
cho(ès à ceux qui ne s'y coii- 
noiilèttt point » qui ne s'en 
ibucient point. 

jetter dé la poudre aux ycux 
de quelqu'un ; pour dire ; Té* 
blouïr , lui faire paroitie uiie 
chofè plus belle qu'elle^ n'éft 
en eflfetr 

on, 
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On dit d'un bon miiligeï , 
qu'il ne j€tu pAs fon bien |^ 
fe$ fenêtres , ^u'ilne j9tt»^ 
1^ cpautcs de moutoti toutes 
xôties. ' 

yetter le nfan^chc après la 
cognée ; fe dh , loriqa'on def- ' 
cTpae d*une afiRsiixe * ôc qu'on 
• du dc^t de ecqike les com- 
mencemens n'en otit pas été 
heuieux. 

Jetur de l'huile Ihr le ftn y 
ç'cft-à-diie, animer encoie 

«Wt qui (ont déjà en cotett. 
ton dit d'une choie où l'on 
a quelques prétentions» qu'on 
* n'en jepterêit pas (à paît aux 
chiens. 

mStjetter Ha là fiipperlc de 
<]uelqu\in } pooc dire, l'outra- 
cet ou de sut » ou de paro- 
les. 

On dit d'im miiêrable^ d'un 
homme qui n'a point de fiip- 
port , que tout le moAde lui. 
jette la pierre » l^keulè > > le 
maltraitte* 

On dit aufli , qu'il faut jV- 
•rer uuos à quelqu'un, quand 
on lui 6iit paît de quelque 
profit dans une affaire à la- 
quelle il pent faite quelque 
obftade* V»y Chizk. 

11 a jfttiÇàn eouflinet (ur 
quelque chofc x €*eft-à'-dfre , 

au'il l'o*reg^é avec deffein 
e l'afOÂr s'il peut. 
]£U. Les fautes font faites 
pour le jeu ; pour dire , qu'en 
toutes cbofcs il y a tles règles 
qu'il faut obfêrver k la riguetir. 
Jeu de main , jeu de vilain*, 
ûftiïBt • qu'il ne faut point f^ 
divertir en frappant , ou en 
(è mettant en dantei de bief- 
tu. 



JEU. 

tHi vctxa beau jm û lacof* 
de ne rompt ( fc dit par allit- 
(ion aux Danteiiâ de ootde » 
quand on promet de faire roit 
fUs choies cxtraordinaise^. Vêy 

Ce n'eft pas un je» drcnfiui^ 
c^eft-à^ite » qu'il s'agpit d'une 
cbofè feridifè , & importante» 
à laquelle xl faut bien penfèr , 
Se donc il n'eft pas peîmls de 
fe dédire. . . 

Dico veut ifH} de dit, quand 
le mal que l'on vouloir éûte à 
un autre , éft retombé (ht ce- 
lui qui le vouloir faire > pat 
quelque haiàrd inopiné » on 
que Dieu l'en a puni. 

Cela cft -plus fort que je» ^ 

Ce dit , loriqu'on otfenfè , ou 

"qu'on blefiè ouelqu'on, quand 

on aoit iîmpicment ie divct* 

tir. 

iFaire bonne mine & hiaiN 
vais jeu y ou à mauvais jeu ^ 
( le dernier vaut mieux ) fe . 
dit t qnand on diffimule» 
quand on cache le •mauvais 
état de lès afSâixts par une 
grande dqpenfè.-ou cm. té- 
moignage extérieur de fâtts- 
faâiod. 

On dit qu'on jone ^ jeiê 
fôr , quand on a de bona 
gapes , de bonnes fûietea dea 
afntres qu^on entreprend. . 

Le jeu ne vaut pas la chan^ 
délie } iê dit d*unc affaire qui 
n'apporte guetes de^profit. 

A beau jeu , beau retour i 
fe dit , quand on menace *de 
rendre le change k celui qui 
[nous a bit quelque iniure. 

On dit » que deux hommea 
font à deux de jeu , quand 
l'un a pris fa xcrancha de l'au« 



JEU. 

IM» todqa*ils n'ont point d'à- 
ramage l'un £ax l'autic 

On appelle ;c«Mr de Fiince , 
ceuy qui ne plaifent qu'à ceux 
qui les font « quand quelqu'un 
te met en dan^a pont lenc 
donott dn-dhnsftiiGement. 

Ttiei Ton é^ngle dajtui 
fe dit , lotiqu'on Ce d^age 
d'une aâàiie dont on a, mau< 
vaife opinion « qu'on en le- 
tirece ûu'Qtt y a mis. 

On dit f Ceft le vieux je» , 
on n'en rit pins , \ ceux qui 
flppoitent^evicilies pièces, qui 
font de vieux contes , qu'Us 
fçnt pallfs pour nouveaux. 

On dit f qu'un homme qui 
ffft >euBenx ULjsm, Çai malr- 
hcttieux en ftmme, qu'il a 
Xur lui' de la coide de pen* 
du. *^ 

|ene f^ à quel jern fai pet- 

dtt *ccla j & dit d'une chofe 

.peidue ou égaite. On le dit 

audî de ceux qu'on avoit ac- 

. coutume de %ou & qu'on ne 

Voit plus. 

C'eSt le droit dn jeu } fe dit 
de ce qu'on âût avec ixsBàxx 
& raiiôn. 

On dit qu'on met une pet- 
.fosunc en j€ù , loriifu'on la 
cite, ou qu'on l'intetdTe -dans 
/ Une adaiie. * 
* JcnDi. Qiiand on parle d'u^ 
lie cho(è impoffîble , on dit,' 
qu'elle le fera la (smaine des 
trois Jeudis , trois jouis après 
Jamais. 

]tnKi. Auili-tôt meutenf 
jeunes que vieux. 
' Le Diable «toit betu quand 
•il étoit jeune» 

Ou dit • faire la part au plus 
JMne » quand an plus puiflàiiit 
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en partage un autre, fie pitttd» 
la meilleure part pour lui* 

Quand on a conlbmné la 
meJleuxe panie de quelque 
cholè , on dit que le refte en 
ftta bien ieune. - * 

Jeune chàiz 6c vieux poif^ 
I Ton* 

On dit encore d'un homme 
qui mange beaucoup, qu'U 
dk afiâmé comme un jeune 
Iicvron- : Et d'ui^ qui elt fo- 
lâtre , qu'il eft fou comme un 
jeune chien. . ^' 

Vous ave^ la barbe tiop'^ 
ne t fe dit à celui qui veuf 
prendre un plus vieux que lui. 

Lodqu'on parle d'un igno- 
rant , on dit , qif il eft encM 
jeune , il en apprendra* * 

On dit an palais ^ jeune VtQ- 
cureur , 6c vieil Avocat. 

JsÂN'E, Double jf»»'* dou- 
ble moroeau. 

On dit d'une eholè qui en- 
nuyé , qu'elle cft longue com^ 
me un jour de jeàne , ou un 
|o^ (ans pain. 

il a bien fait des jeûnes qui 
n'étoient pas de commande- 
ment: £t dit en plalfâncant 
d'un homme à qui on n'a pas 
donné ce qui e^ ncceflâue 
poui & nounif. 

JiUMBS S E.Si jeunejfè if avoit, 
fie vieilleilè pbuvoit y pourdi^ 
re, qu'on ne rencontre pas 
reacperieuce , laiagciiè, avec 
la force fie la vi^uear. 

JeuneJfe ta totte \ pai&r } 
c'eft-à-dire, qu'il e(^ bien dif» 
ficile qu^en ne ^(Te-quelque 
folie quand on eft jeiine. 

Ils. Vous foye% le bienve* 
nu comme en vôtre maifon de 
Vile BouchatC: ic dit ,'qvuA4 

on. 
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4)n leçoit quelqu'un à lacam* 
pogiie. . 

/ Imagb. Gbi dit qu'unefion- 
me tSt (àjgt comme une irnsge. 

On dit aufli d'une ^tnme 
qui ne pajele gueie , qui cft 
ians adion, fans efptit, que 
c'eil une belle image» ' 

On amnCb les enfâns arec 
des imarts : fe dit en & moc- 
quant de ceux qiû nous vcUt 
lent entietenix ou payer de 
ba»teUes. ^ 

On dit aufli ^ar laiUeiie : 
vous avez bien fait » vous au- 
xes une belle tnu^e. 

Imitzb. L'ait imite lanai 
le. 

On dit d'une cholè qn'dk 
cft bien imit/e , quand elle eft 
bien tiiée dTapx^ nature. 

iMPossiiLi. Kul n'eft tenu 
à Vimfguu, 

Impkbssxok. Un Noble, de 
nouvelle imfréjp$n i poni dire» 
qtf il a été u<puis peu annobli; 

iMvàxMix* Quand uÀ hom- 
me ell y vie , on dit qu'il eft 
bien in^émi, 

Ikcekdie. Il ne faut qu'une 
étincelle de feu pour cauièt un 
grand incendie» 

iKMUTitiB.On appelle Cbe- 
valieis de Vinduftrie , des gens- 
qui n'ont point de bien » qui 
iubfiftent [Kuc leur adreâè £c 
let^ îndttftiie , comme les fi- 
lous , flattcuxf , écomiflcuts , 
donncun d'avis* &c. 

iN^fociKT. Les innocent pâ- 
tïBcnt pour le$ coupables i 
c'eft-à-diie , que dans la con- 
fiiiîon publique on punit {bu-» 
vent ceux qui ont hit le moins 
de mal » tandis que Içs plus 
CfimittçU Cff cdtffpciit^. 



On appelle un innecent fbuT' 
té de maÊce » «celui qui parole 
doux & fimple au dehors , 8c 
qui eft malicieux dans l'ame. 

On dit qu'on donne les f»» 
necens » quand on fouette par - 
jeu de jeunes gens le jotM: des 
Innoccns. 

Innocent, Simples, idioti.K#»< 
Hsa«i>E. 

Imte&it. UinUfh nous 
aveittle , ou, chacun cft aveu- 
gle (Uns iès intérêts j iignifie , 
âue nôtre amour propre nous 
ate , ne nous iait pas con- 
noitre nos dcfiBMits, le foible 
de note cau(ê. 

Ikvektiok. LanecefCtè eft 
la mère des invention». 

Vivre à* invention i c'eft-^- 
dire, n'avoir point de bien, 
vivre d'artifice , d'efcroquetiet . 

On nomme baflèmcnt une 
invention , une cholè dont on 
ne fçait pas le nom , ou dont 
on ne (êfouvient pas. 

Ikvzsxblb. OA die quHme 
chofèa paUè ^'inwShiUttm ; 
pour dire, qu'elle ck demeu- 
rée m vf/^/r, qu'elle a M per- 
due , volée. 

JbcaissB. C'eft tmieerij/i 
"aut mené les poules pifler : (c 
(fat , en iè moquant d\w hom- 
me qui s'amufe aux menus 
€fûta du ménage » qui eft foi- 
ble* fie avare. 

ToiKDRB. Il faut y»fWr« nos 
bribes ensemble i funifie * il 
faut foupper çnièmbk , & pox« 
ter chacun nôtre foupper» 

JoLi.Il s'eft fait joli garçon : 
Çb dit , loiique quelqu'un s'eft 
enyvtè dlans une débauche. 

Jonc. On dit d'une perfbn* 
m; de belle taille ^ &.^i^i fe 

tient 



ûm fait toite» qa^aie cft 
4coil)e comme uj^ ;«sfvc* 

Il (è tifDt droit comme im 
j9nt : (c dit d'un glottcus qui 
»ne fe baiife ppiot poux fiûxe la 
vncicnfic» 

ipxfM^ ITet douiet p«t Les 
Uues i c'eft-Wiic , manger ion 

Dkft «n dcl?aii4>ci* 

fousK. j'oM^r à quitte ou à 
éouMe *f -poiu dite, mcttte tout 
«a 1iaânt> xiiquctle tout poux 
Je tout- 

Il jo0t et €t$ itgahrlkt fk 
dit éhjo» homme qui fait des 
coupt q^'il ae dityroit pas fid- 
xe. 

fmi'ir une pioce^ quelqu'nsi, 
Im jouer un tour, lui.;«»cr 
lUttn tour ^ lui en yanèr dfune. 

(Quand qudqu^un. £ût un 
conte qui nttire>pQur vieux ; oa 
dit 9 CCI* fol i9Uf à Loches. 

JmÊÊT dû t^épiù k deux Un 
ions i tici^-à-due > s'enfuit. 

On dit 'quteB homme eCb 
fMeût du ftoi David, <|U'il 
jptàèéR la Harpe, on quUl jmr 
de la poche , 7qu11 juië de la 
^ttfib V pous dise » qu'il eft fii- 
|et à dérober ce qa*il. trouve» . 

On lui a fut jo'mir du pou-( 
€t: {c dit, die cdui à quiona. 
fait deboaridr beaucoup d'^ax- 
gent. 

; On dit d'un homme quifé 
pique fort au jeu j qafWjtuinù 
jolquesà ûckemife. 

jûuèr au plus (^ s ÛBÔ&e , 
de^dcuii moiens ,. ou & deux 
cxpedten» «hoifir celui oh il y 
a le moins die rifque. 

Il j4U9 k la fiiu0è compag^ 
nie : ledit > quand quelqu'un 
trompe ou abandonne les 'af- 
t^cies, quand il joue au bon* 
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te hott ». quatKf il 4che dédie* 
buCquet Ion collègue t . fort 
compai^ur , fcta tivaL 

^•i»«r les djewx i f:'eiV^*dire» 
' ayoft iateUxgçncfç aFc&les deux 

Îartiçs comcaiies , trompes 
'une At l^autrc ' 

it ne fi»ut pa< fç jm'ér ^ fon 
m^te.} pour d|re • qu'il ne 
£mt pai attaqua çn ciioqacc 
un plus fmwnt que (ou 

Iot^zUR, J^VL bpn jm9»r va 
laile , ou la balle chetche 
It jêueur $ ^gnlfie , que cem^ 
q^i ffoiUent en ui\ç ptof^T. , 
^on (ont ceux qui ont le plue 
)jp^a«iquA. 

Joua. Quand on veut té> 
moigaer qu^e choiêennuye» 
& diue'trop» 0)1 dit; qu'elle eft 
longue comme im jttr (âne 
PWii* 

Pour bien louer une fera* 
mis, Cga dit qu!oUiB cft belle 
comme le y^^f : £e pour J» 
mifàSà» on dit qu^elle eft 
belle à la chandelle » tnaisque 
le j»i»r. ^âtetoitt. 

Bon jmr bonne œnvte> pour 
dii» , que leà fceletats ibnt les 
i^ur^ de Setcs kurs-meilleuta 
coups. 

demain il knjpur : fib dit, 
onând on veut penfis à une 
cnofe* ou la remettre... 

On dit pout montrer que 
deux cho^ nelexei&mblenc 
Itas, il V a 4e la diftetence 
comme cm j»^r^ à. la nuit. 

Il fait de la nuit le j«»r > & 
du jour la nuit , quand quel- 

Sufun p^ le ioui à dormir» 
da nuit^ fe divertit. 
On dit', qu'un homme vit 
au jo9êr,l$. joumie» quand il 
dcpeniè chaque jooi ce qU!ii a 

gagné, 
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fpptkt quand il a'ipaigiieiieB. 

Il {t met a tous les jcurs j 
fè dit décdttiqui ne îc ména- 
ge point» on qui fait jusqu'aux 
jnoindies chofiîs qu'on poui- 
jK>it (ôuhaitex de lai ; par al- 
luûon aux habits communs & 
de tous les jtmrs, 
• Il ne faut pas mectxe fts 
amis à tous les jeurs } poux 
dite , s'en fenrii à toutes occa- ^ 
fions > les impoituner tiop 
iôttvent. 

On* dit, ou*ane pCEfowie 
tient lès gianos jours , quand 
elle leçoic chez elle beaucoup 
de monde. 

|ou«Kx*zw Quand quelqu'un 
a cafle ou .btiMunc choie qui 
lui a cauûb quelque perte» on 
dit iioniquemênt i qu'il a bien 
gagné fil }9wntù. On ledit 
auifi de toiy les accidçns qui 
lui font axdvez pat £l £ui* 
te. 

On dit • qa'H a tant £iit 
^ lès joumu* » qu'il a obte- 
nu ce qu'il fouhaitoit ) . qu'il 
éû Tenu à bout de ibn entre- 
pnfe. ÛJi Je dit auffi ibuycnt 
en mauvaife part âc en tail- 
lant. ^ 
. Il vit au jouf la jtmrnêi : fk 
dît, toxique le (âaixe de la 
fournée de quelqu'un ne fidfit 
que pour le noutiit , èc qu/il 
ne peut rien èpaigncr. 

foi AU. On appelle ironique- 
ment un beau joyau , quelque 
chofé dont on ne nit pas 
gtandcas. 

JoYi. Ofi dit dccelt^ qui 
n'èft pas d'un diverttiîèment 
dont il entend le bmit , qu'il 
entend les Joyu de ?aiadts » 
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mais qu'il ny peut pas «i'* 
txer. 

Oo appelle les quinze joya ^ 
de maxiagcb le denombxànent 
des incommodités dumaxia* 

Les Fa'iûtos fè (àluënt par 
ce comp^BKiit, honneux & 
jtye. . 

On ap^Ue filles de joyt , 
des ConitiÊuiQs publiques* 

Joxzttx. Oji, appelle J^ande 
joytufe , des gens qui aiment 
le divertifTemeàt, & le plaifir» 
& qui ne (bn|^t qu'à mcnei 
une.joyeufe.vie. 

IxRAsiiTz. C'cft un bon 
IfraiUre ; c'eft-à-dixe, un hom- 
me bon , fxanc de finceie > 
ctdgcnant Bwi » U aimant U 
jufnc, 

' luji'. VemJr à jut/i ûpaiûe, 
ièioûmettn » .vaux àla.raifpit 
pat contrainte > ou ma^nè 
I qu'on ^n ait. \ 

Jus;Aa. Il eft aaltse comme - 

Judas. J| 

Etre danaé comme JmUs^ ^ 

Unbaifsk de Judas : le dit » 
des caxeflTçs quç £ût un honb- 
me à un autm doux le tsahit. 

Oa. appelle Aa bran de Ju^ 
das y des taches de roufTeux qui 
viennent fut le vifàge. 

Avoix un. poil de JmU$ \ 
poux diie» avoix un potl xoux 
& aident. 

Juoa. De. fou juge bi^iev» 
fèntenoe ; c?eft-à-dixe , que les 
ignoians font Ofdtnatxeroent 
ceux qui décident le plus vite» 
& qu'il eft bon d'examinef 
meuxement. les diofes avant 
que d'en juger. 

Jugement. On dit d'Une 
aifaixe qu'an voit tzalnex en 

iOA« 
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lôngoeoi > q«'eUc duieia joC- 
qu*aa)Ourdu Jugement. 

On appelle jugement de Faï- 
ikns , (xlui <]ui partage )e dit- 
feieht par la moitié. 

JacER. Quand ouelqu'un ju- 
ge mal d*unechejê , quand il 
se la connoit point % on dit ,*l 
ouUl juge comme un aveugle ' 
des couieuis. 

Juger \ boule vue } pour di- 
se » au hnard * fic^lâns conû- 
- deration. 

Ju^er fuT l'étiquette ic dit , 
c|tiattd on 'juge des choies iâns 
les avoir bien examinées, & 
pcft les xàilbns de «part & 
a'autre , ji^et fur une fîmple 
apparence. 

Juif. ]'aifnerciâs autant kte- 
entre' les mains des 7^9^ > 
c'eft-à-dire , entxe les ^atns 
deç^ens' cruels j bof baies & 
impitoiables. 
[ C*eft an homjme riche corn- 

mt VOL Juif i ponrdire't fort 
A| ^che. 

^ On appelle nn iiibtiet > un 
Marchand qui trompe, ou qui 
sançonne, un Juif; parceque 
les Juifs font de grands ufii- 
xicrs ,. Êippiets » & trom- 
peurs. 

On appelle aufllî le Juif er- 
f ant , un phantôme , qu^on 
ooit avoir vd ,. d'un )uit qui 
court le monde fans (è repoler, 
en punition de ce que l'on 
4it qu'il empêcha Jésus- 
C H R I s T de fe repofer, lorf- 
qu'îl étoit fatigué y de porter 
fa Croix j & par allufîbn on 
k dit doi hoflunes qui font. 
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toujours par voye & pax ciie^- 
min , qu'on ne trouve jamais, 
chez eux. - 

]uxXii.£T. En JuiUetli fàa- 
cille au poignet. ■ 

]uMiNT. On dit , que coup 
de pied de jument ne fit |ainai» 
mal à cheval ^ pour dire, que 
les hommes prennent tous les 
coups , fie toutes les oâenlès 
des femmes pour des galante- 
ries > fc des faveurs. 

JnxER. Il jure comme unf 
Charrier embourbé , oa cbm'» 
me un M axinier engKivé*' 

S'il ne tient qu'à îmer 9 Ul 
vache eft à nous \ fè dut, quan^ 
on s'eft rapporté au«fèraien> 
d'un mècUaht homme. 

Ofl vous croit îzm jurer %- 
(è dit à celui qui affirme une 
chofe connue. > 

On dit, qu'il ne faut de rie» 
jjuret \ pour dire ^^ qu'on peut 
taire dès chofes bien contraires 
aux reColutions pcefêntes. 

On dit aufli parmi le peu- 
ple , Ave Maria > ce n'eft pas 
jVftf er. • 

Jus. Oeft jus verd ou verd 
jm 'y poux dire , C'eft la mê- 
me chofe. . 

On appelle le vin^du jus de 
la vigne , du jm de la neiUe. 

Jeu TE» Cette chofe eft juf* 
comme l'ot ; c'ef^-à-dire » 
qoïelle eft en pax£iit équilibre» 
qu'il n';^ a rien dctrop* 

Qii die ironiquement , jufit 
8c quatre comme une flûte. 

On dit auffi , en parlant 
d'une opprefilon : Cescnéiot 
Wjûfie patit» 



L. 
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, OwELLs.Oadit, 
qu'un homme en 
a dans VeUe , pai 
une méchante al- 
luiîon de Taile 
avec la lettre L ; pour fîgnifiei 
qu'il a paiiè cinquante ans. 

La^ Il iâut paiïèr pai ià ou 
pai la fenêtre s pour dire » 
c'eft une neceflité , c'cft le ieul 
parti qui tefte à prendre. 

Au partit de-la j fignifie , 
quand cela (êroit ainfî. 

Labeuk. Le iaiftur furmon* 
te tout» ^ 

Laboureur. En peu d'heu- 
les Dieu Ubtitre ; {e dit ordi- 
naitement en patlant d'un pe- 
cheui , qui a changé de vie 
tout à coup. 

Lasrxsie. La pauvreté 
n'eft pas vice , mais c'eft une 
dpece de ladrerie , chacun la. 
fiiit. 

Laib. Il n'y a point de bel- 
le prifbn , ni de Uides amours^ 
c'cû-à-dire, qu'on trouve fcoû- 
|ouis. -de l'agrément dans la 
perfonne qu'on aime. 

On dit d'une Louve > qu'el- 
le s'abandonne au plus laid 
qu'elle trouve. 

Laike. Se laiilcr tondre la 
liùne (ùr le dos 5 (c dit , lori- 
^u'on eft iimple , doux & pa- 
tient , qu'on fe laiflc maltrait- 
tcr ou piller , fana le deffen- 
dre. Vey Laisszr. 

Tiret la Uine 5 pour dire, 
Tolet la nuit les chapeaux , oh 
les manteaux des paflans : de 
là vient qu'on appelle Tiieuis 
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de Uîne y ces loaes de voleur»» 

Laissir. On ne /tf'j/r paâ 
de (cmcr pour les pigeons ^ 
c'cft-à-dire , qu'un petit incon- 
vénient ne doit pas cmpôchcf 
l'cntrepiifc d'une bonne affaire. 

il faut Uijfer le monde com- 
me il eÂ ; pour dire , qu'il cl^ 
dangereux de uoublei l'ordre 
qui cft déjà établi. 

On dit , qu'une fille a Ui^ 
aller le chat au fiomnge \ U- 
snifie, qu'elle a fait fauxbond 
a Ton honneur. 

Il a fait comme les belles 
filles, il s'cft Uiffé aller i c'clt- 
à-dire , qu'il n'a pu refîdcc 
auxpiieresr, aux importiuiites 
de quelqu'un. / 

Laijjer fcs bottes en quelque 
endroits fignifie y lailTcr la vie. 

On dit à ceux à qui on laif- 
fe la dctniere part 5 encore y 
a-t-il à choifît , voù$ avez X 
prendre > ou à laijfer. 

Donner à quelqu'un un r/" 
re-Uifé ; pour dire , lui faire 
elpcrer quelque profit» donti 
on l'a ènfuicce iiuftré. 

Se laijjir tondre la laine fut 
le dos , . fe laijjer mener par 
le nez comme un bufHcjC'cft- 
à-dire , fôufftlr l'empire bu 
les volontez d*autrui. Vcy 
Latnr. 

Il vaut mieux UiJfcr fon en* 
font fnorveux que de lui arr«a-* 
cher le nez j c'eft , fouifrir ua 
petit mal pour en éviter un 
plus grand. 

On dit qu^un homme a Uif^ 
•fe de Tes plumes en quelque 
1^ Ç<^- 
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endroit } (but dise » qu*il y t 
fait quelque perte. 

On a beau être las » on ne 
latfe ^as d*allex ; iîgnifie, 
qu'il le. faut eveimei dans la 
neccifité. 

Laiï. Si on lui toidoît le 
nez , il en fortiioit du Uit -, 
c'eft-à'dtie , il eft encoce jeu- 
né &c fans -expeiience. 

Il a avalé cet affront doux 
comme Uit -, veut dire , il n*a 
pas o(e s'en plaindre , ni s'en 
xeilentir. 

On dit qu'on a troublé le 
lait à une nourrice i Jt'^^ 
dire y qu'on l'a cngionee. 

Faire une vache zlait d'une 
affaire ; (c dit t quand on la 
tire en longueur pour en tirer 
toujours du profit. 

Avoir une dent de Uit con- 
tre quelqu'un ; c*eft-^-dire , 
avoir une haine Invétérée con^ 
tre lui. 

Il me femble qu'on me 
bout du Uit , (è dit > quand 
on nous rend quelque lervice 
qui ne nous eft pas a^eable. 

Vin fur lait y c'eft (ouhait 5 
Uit fur vin , e'eft venin ; fi- 
gniile , qu'on defire de fortir 
de l'enfance où l'on n'eft 
nourri que de Uit , pour paf- 
fer à l'âge où l'on hoit du 
vin ; 8c que Uit (iir vin eft 
venin , parceque l'on ne re- 
met au lait que ceux qui font 
dangereufèment malades de 
f htyfle , & de défaillance. 

Le vin eft le Uit des vieil- 
lards. 

11 f^lt connoître mouches 
en Uit y pour dire , qu'il n'eft 
pas niais , qii'U fjût l'aii; 4» 
içoudc 
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Laxt£'x. On appelle nh. 
homme foible & efeniné» 
jui n'a aucune vigueus dans 
es aâions , une poule laittkm 

Lambiau» ouLamsbl. On 
dit en xitnt des habits déchi- 
rez , que ce font les amict 
d'Orléans. > qu'ils vont pas 
lambeaux 3 par alluflon auUm^ 
bel de trois pièces , qui eft Ja 
brifure de l'Ecu d'Orléans , le 
partage du iccond Ftls de 
France. ' 

Lame. On appelle une bon* 
ne lame y une nne Urne » une 
perfbaae fine & adroite : & 
ne (è dit qu'en mauvalfê part» 

Srincipalement quand on die 
'un ton admiratif 3 la bonne 
lamt !* 

Lakci. On dit qu'on hom« 
me eft à beau piol fans Unct } 
Ceft-^-dtte, quil eft démonté 
& defarmé , qu'il n'a plus d'é- 

Suipage» qu'il tft mol dan» 
:s a&ires. 

Il baiilè la Unct \ (è dit% 
lorfque quelqu'un s'ennuye de 
plaider ou de difputer > qu'il 
commence \ céder , à deman- 
der c^uartiet à (à partie. 

Lakcier. On appelle vaï 
cYnvLà. lancier » un fanfaron qui 
fè vante de b^ucoup de choies 
qu'il ne peut faire , & ptinct- 
paiement en piouelTes d'a- 
mour. 

LAKDtzx. Il eft froid com- 
me un léuidier , il devie&t 
froid comme un landier j iè 
dit» quand quelqu'un eft froid 
naturellement, ou quand il 
êft iîirpris par quelque acci- 
dent. 

Lakgacb. On die q«'ttlf 

hoouBc A*a que énUt^s^e^ 
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éa babil ; poux dire > ^u'il pio- S 
met beaucoup , & qu'il n*exe- Tfi 
eute tien ; qu'il n'y a rien de Vji 
ibiide à tout ce qu'il dit } que 
ce.n'cft que dû verbiage. - 

Lakguz. Qui Un^ue 2y ^ 
JLome va. 

On dit d'un babillaid, qu'il 
n'aura pas de la ,Un^ pour 
la maicié de (à vie. 

On dit auili d'un indiicret 
qui parle beaucoujp , qu'il a 
la Ungue bien affilée * que fk 
iangue va toujours , qu'il^ a la 
langue bien longue , qu'il ne 
f^uroit garder un iècret » ni 
tenir fa Uttrue. 

feau paifot n'écoiche point 
la Ungue* 

Cette tho{è eft mince com- 
me la langue, d'un Chat. < 

Tirer la langue d'un pied de 
long : pour dire hypeiboliqae- 
ment, être dans une grande 
neceifité. 

Tel coup de langue eft pire 
qu'un coup de lance. 

Ouand on pteiènte \ man- 
ger la langue de quelque ani- 
mal , on dit , vpilà une lan^ 
^«e qui n'a jamais menti. 

Lorsqu'on veut marquer ane 
grande envie de manger quel- 
que chofe, on dit, ma Un- 
^Memedit,' vas y , vas y. 

Laktxrn's. On dit en par- 
lant d'un fot &j d'un crédule» 
qu'on lui fèroit aoire que des 
veflies font des lanternes, Ôc 
que les nuées font poêles d'ai- 
tain. ^ 

LAKtzKKiK. Il ne fait que 
lanterner , il marchande tout» 
& n'acheté rien. 

Lapik. On dit d*un homme 
9ii a qudqoc nottvd habita ou 
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qui <c$ paré , qu'il eft hrafg 
comme un î^in : ft* d'une 
femme qui £ût beaucoup d'en- ' 
fans y que c'eft une Lapine. 

Laid. On £ût ibuvent ac- 
croire à des gens qu'ils ont 
mangé le lard » quand on les 
accule de quelque faute donc 
ils font innocens. 

Il eft vilain comme Urd jai}<« 
ne } fe dit d'un homme fbtc 
avare. 

Cerne qui aiment à douQj^ 
long-tems font du lard. 

Large. Faite du cuir d'au* 
trui large coqnoye i Ceft-à- 
dire » ménager mal le bica 
d'autrui. 

On dit de celui qu'on a bat^ 
m dos 9c ventre , ou'il en a tn. 

tout du loilg & (tu large t CO 
qui (è dit auili de celui qui a 

Serdu fon procès arec amende 
i dépens. 

Il a la confcîence Urge, com* 
me la manche d'un Cordeliez> 
fe dit d'un libertin , ' ou d'im 
homme peu faupuleux.- 

Autant dépend chiche que 
large i pour dire > qu'une ava« 
rice mal entendue porte au- 
tant & plus de préjudice » 
qu'une depenfe honnête. 

Accommodez'vous , le païs 
eft large ^ fe dit à celui qui en 
preflè trop .un.àutre fans ne- 
ceffîté. 

On dit d^m avare , qu'il eft 
large , mais c'eft des épaules. 

On dit auffî d'une lieue qui 
ennuyé > qu'elle n'eft guère 
Urg9 , mais qu'elle eft biea 
longue. 

Larigot, Boire }l tÎK larU 
rot i lignifie» boite beaucou|» 
*ec à longs txaics» 
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. t<AiiMB. On appelle dfs /4r- 
WM« de Çiocodille , les lax- 
sucs feintes de ceux qui veiiènr 
ides pleurs (ans êtxe vaitable- 
inencaâ^ez. 

On dit iioniqucment à nn 
cnfiut qui témoigne quelque 
envie de pleuier , qu'il eft fui 
le pont oe Sainte Larme. 

Ce que maître veut i ic va- 
Jet pleure , font toutes larmes 
perdues. 

On dit e^ iè moquant de 
ceux qui ont les yeux folbles , 
& débiles , ou une fluxion fiu 
les yeux , qu'ils ont touiouis 
UlirmelVœ'd. 

Laraon. Il faut êtxe Mar- 
chand» ou larron ; pour direi 
rn Marchand qut void trop 
» dérobe. 

Lotfqu'gn a acheté quelque 
choie de hazaid qu'on a eue à 
▼il prix» on dit, qu'on a eu 
un tarrên éc marché. 

Ouand on acheté quelque 
choie trop cher ou fa jufte va- 
leur, on dit, qu'il ne £uit 
^oint crier au /4rr0». 

L'occafion fait le larrûn ; 
c^eft-à-diie , que la facilité de 
dérober invite à le faire : ce 

Sue l'Efpagnol exprime plus 
iegamment , En cafa abitrra 
W jufie fecca, 

" On dit de deux peffonnes 
d'intelligence, qu'elles s'enten» 
dent comme. Z.4rr0ii« en foire. 
Demandez à mon compère 
£ je fuis larron. 

Les grands Urrons pendent 

les petits* 

' Au plus larron la boutic : fê 
dit , pat alluiion \ l'hiftoire 
de ]udas , à qui pourtant on 
firoU confia II bouifc. 
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, La choie la plus hardie eH 
la chemiiê dtlh Meunier , par-' 
ce qu'elle prend tous les ma- 
tins un Urron au collet. 

Etre larron comme une 
chouette. 

Las. On va bien loin de-« 
puis qu'on eft Us *, pour dite» 
qu'un homme qui a du cœux 
fait des efforts extraordinaires. 

On appelle tas d'aller , lui 
pinçant , un pareiTeux. 

Latin. Quand. on enten4 
dire du Latin à un ignorant r 
on dit , le jour du Jugement 
viendra Inen-tôt ,lcs Anes par- 
lent Latin, 

Qa dit ^ un Ecdefiaf^ique 
ignorant qui dit quelques 
mots de Latin , que c'efi dil 
Latin de Bréviaire s ppui hû 
reprocher qu'il ne fcait autrtt 
Latin que celui, qu'il a appù» 
en dtfant Ton Omce. 

C'eft du Latin de cuifine » 
il n*y a que les marmitons qui 
l'entendent : fê dit du méchant 
Latin 

Il eft tu bout de Ton Latin i. 
Çt dit de celui qui ne fçait pluf 
que dire ni que £àire pout 
achever quelque chofê. 

U a perdu fbn Latin \ fi|;nl« 
fie, qu'il a padtt tous Ces loin* 
& fes frais. 

Parler Latin devant les Cor« 
delîets : (è dit , quand on 
parle à des gens plus fçavans 
que foi. 

Oïl dit, qu'un homme cra- 
che du Grec & du Latin » 
duand U en cite beaucoup : 
« quand il le fait mal-à-pto* 
pos, on dit qu'il efl fbuca 
Ftsnçois & tALatin, 

Quand on veut taittei un 
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Ipmoïc d'ignoiam > on dit > 
<}tt'il ne fytït ni Giec»ni Latin, 

Lavir. a iéiVir la tête d'un 
âne on n*y perd que & leici- 
ve ; ^our dire » qu'il eft in- 
utile de faite des leçons à celui 
i|ui n'cft pas capable d'en pio> 
litei. -u. 

On dit > qn*on Ce Uvé tes 
nains d'une aâàiie • quand on 
tâche de iè mettie a couveit 
des lepiochc» que ibn maufais 
fuocès pounoitattiier : par ai- 
luiion à la même cciemonie 
^ue fit Pilatti quand on le 

ttcSk de condamnet Hôtie 
etgneiir. 

■ Il n'y anipotau£ea> ni 
âcuellcs iavies : & dit, d'une 
s^aiiion dont la cuifuw eu en 
«defocdte. 

Baibe bien Uvie eft a demi 
lute. 

tAver la tête ^ quelqu'un i 
c*eft'^*diie , luiÊûie une feve- 
le zepiimendc. 

Lechse. Oa dit à cdoi 

i)u'on a fevié de quelques 

avantages qu'il p tétcndott i 

'iqu'il n'a qu'à s'en Hchtir les 

naibes. . 

L£(oN. On lui a bien fait 
ià ief*n ; pottf dite , on l'a bien 
«epitmendi. ' 

On dit d'un homme qui 
poiTcde pai£mcment une cfao* 
fe , qu'il en feioit des Uftns» 

LscTzua. Quand un Tupe^ 
neut ùït une temontcance en 
mots cotivcits , on dit » que 
" c'eÀ un avi^ au Leàeur , un 
^extiilement dont il &utpio- 
£ter. Voy Aveutzsssmekt. 

Lecat. Il a plwi d'aiiàiies 
que le Legéit : Ct oit d'un hom» 
mt qui m^9U, pccupti . 



Léger. On dit qu'un hommff 
eft léger de deux crains ; pouc 
defignci , i|u' il eft eunuque. 

£tze ieger d'un grain } c'eft» 
être un peu fou j svoii; la tête 
Uiere , refpiit /e^*r » être /«-^r 
de cetvelle. 

Etre ieitr de la main ; pour 
dite , être prêt à donner un 
fouiHet pour peu qu'on noui 
choque. 

Etre Uger d'argent : fe dh ^ ' 
quand on en a peu ou point. ^ 

On dit en comparaiibn » 
qofune ^ofe eft Uger» comme 
le vent» Ugere conune une* 
plume. 

Lessive. Faire la lefiive du . 
Gaicon } c'eft-à^dire , retour- 
nez fa chemife , quand elle eft 
fale d'un côté. 

A laver la tête d'un âne ott * 
1^*7 perd que la Ufcive. Vêyex» 
Laver. 

Lettre. Il faut aider à U 
iettr€\ pouc dite» qu'il ne faut 
pas ocpliquet une chofe à la 
rigoeuz , mais y ajouta quel- 



que chofe du fien qui en faci- 
lite l'intelligence. Vu Aider. 




dite 

pasdàns* 
qu'il n'y a« 

On dit du lècret d'une af- 
faite qu'on ignore : Ce font 
pour nous Itttres clblès.- 

On dit suffi d'un ouvrage 
fort achevé» oïl on ne peut \ 
rien ajoûtet,ni diminuer qu'il 
n'y manque pas \uut lettre, 

Avoit Irttres de quelque 
cho& i c^eft«à-dize • en avoic 
afliixvice. < 

' Lbvakt. Ott ><i0V6 plAtér 
m 9oUU Uvânt , qtM le Soleil 



ter. 

tèndiint} poux difé».<)ifon 

&t plutôt U cooE à un )cune 
Pôncç qtt*à un foit.âgè. 

Lev£*£. On diti qu'on a 
fait une gtande ou rue bcUe 
Itvte de bottcUeis i quand on a 
fait de giands préparatifs pour 

Suelqae entieprife qu'on aW- 
onne » qui a apparence de ne 
Ms lèiiflii. On le dit pamcu- 
iiefement des fanfarons » des 
gens qui menacent > qui font 
(lus ne btttitque d'eficL 

Marcher la th^Uvée \ figni- 
£e, marcha hardiment» & 
iâns rien aaindte. 

L£V£x« Quand les atfaires 
^ quelqu'un font en bon eut, 
ou qu'il eâ to > £c orgueil- 
leux « on dit» qu'il /«vêla 
crête , qu'il Itvt les cornes » 
^u'il levé le nez. 

Oh dit qu'un. homme (ê U- 
1/e en pieds fur Tes ergots \ 
x'eil-à-dirr » qu'il fe met en 
eut de quereller ic de menacer. 

Il a levtït maiqueipour dite» 
«qu'il agit ouvertement 2c làns 
ie cachet > ou qu'il eft etfiron- 
té , U qu'il a toute honte bûé. 

On <ut que quelqu'un a U- 
Wle Lièvre * "quand il a ou* 
vert le premier un av.is » ou 
donné lieu 'i une qudfUan, 

X^uand la Cour fe levt le 
matin , elle dort l'aptés-dinée } 
figniiie , qu'elle n'entre point 
le Toit au Palais. K«> PoRMià. 

Oi> dit d^unechoTe , qu'elle 
tiv9 la paille ,» quand elle eâ 
iinguliere de citraordinaire » 
ou dedflve. 

ll^ faudra, (è Uvtr bien ma- 
tin pour l'attraper 4 c'cft-^-di« 
xe » qu'on a aftaÎK à un hom* 
ttfiMenfin» 
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Isvtr le menton 1 qnfli4 
qu'un \ poux diie » le prot^ei» . 
lui aider en iJès aftaixes» en fct 
entreprifes. 

LoriQa*nne fille ne peut 
plus cacher ià grofleâè » on dit» 
que Ion taUiet Uw* 

Fxendre un homme au pied 
Uvéi figniâc-» lui vouloir^* 
re quelque chofe iiir le dumiy 
fans lui donner le loiiix de ut: 
xeconnoitre. 

Quand on eft obiigéde fixif- 
fiit qudique choie iàns s'en, 
oièx plaindre » on dit » qu'il 
fam ifver les ^pauks. ~ 1 

Il a beau {è Uvtr tard . qui 
a le bruit de fè lever ma- 
tin; 

Lxvi^B. Avoir k cœur fût 
les Uvrei i c'eft-à-ditf » paxlec 
£ms déguifèment- 

Avoir la mon 'ou l'amc fut 
les levrts ou entre les dents % 
pour dire agoniièr. 

Avoir une chofe (ùx les 
Uvres i fîgni^e % la fçavoit 
bien » mais qu'on a quelque 
diftuâion, quelque de£»ut 
de 'mémoire qui empScfaedo* 
l'expliquer dans le moment 
qu'onle voudroit. - 

LsvxzzH. A£^cde Lévrier^ 
deffenfe de Sanglier , fuite de 
Loup. Voi GussxzzR. 

On appelle les Setgens 8c 
Archers les ^Levr'uu du bour- 
lean.', parce qu'on dit , lâcher 
des Levrieri aptfbs quelqu'un % 
poux dire 1 envoyer des gens* 
aptes lui pout le prendre. 

LxvxoK. On dit d'un jeune 
homme de bon appétit , qu'il 
eft affamé comme un jeune 
LtvréU' 
' Oa dit âttiS^ étoucdi corn* ' 
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lue lin jeune ^vr»» , en par- 
lant de celui qui fait les dK>- 
Ces brufqnement > è la hâte, 
J6 fans les bien confiderei. ' 

Lezaid. C*eft on pauvre 
Ccx^rd ; figntfie » un inilèta- 
l>le qui rampe » qui n'a point 
ie pouvoir de lervir ^ ni de 
(iuiie à perfonne. 

LxBzxTx*. il ne faut pas 
cendre (à //^«rf/pouç tous les 
biens du monde. 

On' dit en débauche : Liker- 

tas & pain cuit, 

' LiBRi. Les volontés (bnt 
iihres : fc dit à ceux qui 8*ex- 
^liènt de faire quelaue chofê. 

Lie. Faire chère /<>s ^eft- 
lk-dire>- £ûte grande chete^ 

LisK. On n'eft pas échappée 

3nand on traîne ion iùn : Ce 
it drun homme qui n'efk'pas 
f out-^-6ût échappé d'un dan- 
fer , on d'une mauvaiiè afi^». 

Li£K. On dit ^ ceux qui 
liefîtent à entrer dans unie 
tnaiiÔB : Entrez , nos chiens 
font /!>&. 

La Becailè eft li/ez ièdit 
4l'une nouvelle matièe, qiiand 
le contrat cft fitCt 9c figné. 

Lieu. Kavoir m feu , ni 
die» i pour dire > être gueux , 
yagaboftd , fàw dom&câe. On 
ilit aufii , fans femi lie». 

Lxsus^ On de d'un homme 
^rt lent , qu'il feroit bioi en 
quinze jours^^uatOi^ tieniis. 

Par tout ptïs il j a une 
jiemi de mauvais chemin % <f<£i^ 
a-dire» qu'on trouve par- tour 
«les obftaclct, des <Bficulitz< 

Quand on fé plaim qu'une 
iieut eft trop grande ; on dit i 
qu'elle n'efi guère large» mais 
i^^ik cft bie9 k^iK* 
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h n'écoute pas. , il eft à cent 
Ife»ës d'ici : le dit de celui qui 
eft difciait 8c qui n'a pas d'at- 
tention à ce qu'on lui dit. 

On dit en parlant d'une af- 
faire > d'une difficulté , en être 
à cent tieuct , n'en approcher 
pas de cent/<><»êf j pour dire » 
que ce qu'on peole , que ce 
qu'on piopofe , là-defius , cft 
rort éloigné du fait. 
• Lx£vx£. Le Lièvre revient 
toujours l fon gite j c'eft-à- 
dire > que tôt ou tard on at- 
trapera un homme à U|»e mai- 
ion certaine. 

On dit à la Chalfe : Avoine 
pointant , Lièvre çifant; car 
alors les Lièvres tiennent les 
avoineries. 

U a levé le Lièvre : iê dit » 
de celui qui a découvert quel^ . 
que (ècret > qui a ouvert quel* 
que bon avis qu'on examme. 

Prendre le Lievrè au coller , 
prendre le. l^ievre au corps ^ 
pour <Ure , prendre une affaire 
de bon biais , ([pnner la deci- - 
(ion d'une queftion. 

G'«ft là oh gît le Lièvre ; fî. 

Suifîe , où eft lefin , le feact 
'une affaire. 

On dit d'un deflein qui 
doit être (ècret , 8c dont oq 
pade avant l'exécution , que 
ç*e& vouloir prendre le Lièvre 
au (on du tambour. 

Pline rapporte un vieux 
Proverbe , qui eft encore en 
u(âge ; que quand on a mangé 
du Lièvre , on eâ beau fept 
jours de (ùite. 

Qui chaffe deux Licvres- , 

n^n prend pas un ; ou , qui 

court deux Lièvres^ n'en prend 

çoiat : c*eft>à-dire > qu'il ne' 

JL 4 faut 
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iJRiut pas faire deux choies > 
enticpiendie deux alfaixes tput 
à la tois. 
On appelle pax deiifîon » 

Cfievaitcrs dt Lièvre, quelques 
Gentilshommes: Ce qui vient 
de ce que Philippe V. Roi de 
France > ^ Edouaid III. Roi 
d'Angleterre, étant prêts dei'c 
livrer bataille, un Lièvre le 
leva près du camp , qui donna 
une telle allatmc , que quel- 
cucs Cavaliers de rArrieregai- 
rie vinrent en hâie reprefenter 
au Roi pour le fecourii , & lui 
demandèrent l'accollade , & 
(l'être faits Chevaliers ; mais 
comme l'allarme fe trouva 
fiuflfe > on les appella che.va- 
liers du Lièvre j & depuis Gen- 
tilshemmes À Lièvre. 

Il a une mémoire de Lièvre : 
(è dit de celui qui a peu de 
mémoire» fie à qtù une chofe 
c(i fait oubliét aifçment une 

i>|itre. 

LiMAÇciK.On dit d'un hom- 
zue de néant qui veut pi^roitré 
çu-dsdlis de fa condition > 
que c'cft un Lfma^eti qni fojt 
de (a coquille. 

Lime. On appelle unç /imtf 
fouidc , un fovirnois , un hy- 
.poaite, q^i fî^itlc (tmple, & 
qui ne lai^e pas d^avqir une 
inali(:e cachée qui éclate ay;ec 
ïe tems^ 

Li KGi. Elle eft ci^rieufe en 
Ihjge fale : fe dit d*ionc pcrfon- 
ne mal propre. Voy B^akchi*-» 
sçusE. Deuil. 

LiKoTTi. Oh appelle un 
homme de peu de- fens , .tête 
de Linotte , à caufe que cet 
Oifêau ? Ta tête fort petite. 

Il » Qi&£ la Li/ttm : fc dit , 



pour reprocher à un hojamer^ 
quUra un peu trop bû. "^ * 

lifoK. Un Chien vivant • 
vaut mieux qu'un Lion iport. 

A l'onele on cqnnoit le 
Lien } (fcK-à-dirc > «ju'on jugç 
des chofc^à proportion par un 
échaiitillon. •' 

Il faut coudre la p^Hidu Ke^. 
naxd àcdie de Lion i iignifiey. 
joindre la prudence à la va* 
leur. 

.Le partage du Lion.» tout 
d'un côté & rien de l'atntre. 

Battre le /Chien devant 1« 
Lion ; (ê dit» lorfque quelqu'un 
ayant fait une faute dont oo . 
n'çfe le reprendi^e dir^ernent» 
on reprend un autre devant . 
lut de la mêmç faute- 
On dit d'ui^ faitfaron qui 
n^enace, aue c'ell un 4rvq; 
couvert de la peau du Lta*.^ 

Lippt'i. Un cbeKhevic de 
franclies lippees j. pour dive. a un 

écôrpifieur, ç^Vc^^'^^^ ^^ 
repas qui ne l^i coâteqt lien. 

Lis. Les L" nefilcnr ^oint i 
Ct&^-^pàkc ,; q^e k JLotaume 
dêiFi5*ncç i^ç tpngil?<^ point en 
que^iouille;. Onap^ique à ce-, 
la xe que dit Nôtce Seigneur 
dans r£vai)gile : Onj^ate Li- 
lia 4t^i , (JWim^/irîfcWfJt > ticn^ 

L Cabotant neqfte tjtntf • 

{•; ^ifi^qlJ.t^.. Ja/» i^ifitrt^< font 
pi4[es,,45«e Je <dï?*.? .fc ^^ï» 

3uan^ un Iv^m&'Xe deifend 
'^fr d'^ui Vm qui a quelque 
tacl^, ^. qu'il lu^s'en dit que 

[v X^-qr. Comme on fait fon 

lit r on f(f couche } ppur dire , 

on tire du profit des chofes 

fuivant qu'on les a préparées. 

Le »'> C^ réfl^çpe de la 
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^^Jfmbcj pour màiquer» <|ue 
quand on a mal à la jambe » 
ji f^ut iè tenir au lit. 

jjc litcâ une bonne c^ofe , 
il l'9a n'y dort > on y repo- 

Lit A Nil. .Une loneue Uta- 
nie 9 ou KyiicUe ; c*cu-à-dire > 
i^ie longue fuitte de peiibn- 
nés , de titres , ou de paroles. 
%ui compofent un reat èn- 
nuieux. 

Mettez-moi dans vos Lita' 
tties'y^^x dire» priez Dieu pour 
moi y fongez à mon affaire. 

X^TTTJEERE. Faire Uttiere de 
quelque cho(è $ fïg;nifîe » la 
prodiguer, & la répandre com- 
sne une cho(è vile. 

Liv|t£. On dit qu'Un hom- 
me fait de cent ibus quatre 
livres , & de quatie livres rien» 
Ibrfqu'il perd fi^ les ventes Se 
achats de Tes maichandifcs , 
t^u qu'il iè mine en penfant 
faire le bpn ménager. 

Il eft 6crit fiv le livre toù- 
^ 5 pouï dire , qu'il eft mar- 
aué ou noté pour quelques 
nntes qu'il a déjà commiies , 
d|^t le Frmce » ou le Magt-f 
iiiat k ioHvlendxont en tems 
-& lieu. 

Il n'a jamais mis le nez 
d(ins ce livre \ (feil-à-dire , il 
j^ l'a jamais lu. 
. On dit d'un homme qui 
«veut faire tous iès efforts pour 
venir si bout d'une affaire , 
qu'il V réiiflSra , Qu qu'il y brÂ- 
lejra (es livres. 

LoiTque quelqu'un a dit 

tout ce qu'il faut dire fur une 

a^ire , & qu'il trouve le point 

. decifif , on dit : Apié» ceU il 

:Àtttfcimeflç/<Vr#» 
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. On appelle le livre des Rois p 
uii jeu de cartes. 

Il parle comme un livre : fe 
dit d'un homme quand il par- 
le biflh , ou quand il affede de v 
paroitre fçavant. 

LivRia. Tel vend qui ne li^ 
V» pas} pour dire , qu'on ne 
réiiflît pas toujours dans les 
mefures que l'on prend pous 
tromper quelqu'un, 

LocH£K. 11 y a toujours em 
ibn fait quelque fer qui loche \ 
c'eft-à-dice , quelque chofe 
qui va mal en ton corps , pu 
en fa fortune. 

I^GER. On dit, qu'un hom- 
me eft logé chez Guillot le 
foneeur ; pour dite , qu'il a 
qooque méchante affaire qui 
le rend penfif. 

Etre loge' aux quatre vents : 
fe dit , quand on eft dans une 
maifon mal fermée. 

Loger à la belle étoile \ ' ûg^ 
nifîe , coucher dehors , ou n'a- 
voir point de lieu où iè retirer. 

Logis. Quand quelqu'un 
d[une compagnie prend le de- 
vant , on dit , qu'il s'en va 
marquer les logis. 

On dit d'un fou qui a de 
bons intervalles : Quand on', 
lui parle d'une telle cliofe «^ il 
n'y a plus peilbnne au hgû i 
c'eft'à-dire , fa raifbn s'égare , 
il entre en fureur. 

On dit auiU des violons 9. 
qu'ils ne trouvent point de pi- 
re logis que le leur. 

LoïK. Qui eft loin' des yeux, 
eft /ofif du coeur, 

Prés de l'£gli(èt loin de 
Dieu : Ce dit d'un^omme qui 
loge prés de l'Eglife^ & qui 
A^dlcucxedevop' 

Qm 
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On dit d'un araouiciue qui 
•i*€ft point aimé de fa Maittef- 
fe : U cft aupiés de cette Belle» 
«omme le benettec eft dans 
l'EgUfe, pxés delà pone» & 
iain du cœur. 

A beau mentit qui vient de 
i»in s iè dit de ceux qui au ze- 
iotti des nais kmtains zaoon- 
cent <ies oioics incioiablcs. 

Pas à pas on va bien Uin. 

XoiM,. On dit d*nn honlme 
l>ien endormi, qu*U dort com- 
me un Loir» 

Loxsia. Quand on parle 
d'un homme tort occ^é» on 
4it: Qu'il n'a pas le /«>>?r 
de (c moucher , ou d'être ma- 
lade. 

LoKG. Il ^ de bonne ami- 
tié , il a le vJiâge luni. 

Il en a eu tout du long de 
l'aûne , ou tout du Ung £ du 
large; fè dit de celui qui a 
ccé bien battu ou maltxaité 
en quelque al&ire. 

Sçavoix le court & le lon^ 
d'une affaire f ou 9 en (çavoir 
les longues, hi les brèves; Ceftr 
3i-dire , en fçavoir touteslcs 
particularitez. 

C'câ du pain bien hng \ (è 
dit en parlant d'un travail dont 
on ne peut pat voix û tôt le 
profit. 

Vous m'avez donné lie Ca- 
xême bien long \ pour dire > 
TOUS ptenes un long terme. 
Voy Haut. 

Cela t&. long comme un 
K>ur fans pain. 

On dit , qu'un homme a 
les dents bien longuet , quand 
il y a long-uems qu'U n'a 
jDangé. 

On dix qu'il tire la langae- 
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d'impied dé hng i quand il 4 
quelque grande neccffité. 

C'eft le chemin de Villq 
juive 9 Jong boiau j fe dit d'u- 
ne choie longue & étroite. 

Cela eft long comme une 
vielle f comme une flûte. 

On dit pv nunietede ibu-- 
hait : Dieu voutf donne bonne 
vie fie longue. ^' 

On dit auffi en débauche z 
Boite à longt traits ; poux dire» 
de grands coups. 

Les Princes ont les mains »' 
les oreilles bien longues ; c'eft- 
à-dite , qu'ils aneignent fie 
qu'ils entendent de loin. 

Faixe coucte Meflè fie Itng 
diner. 

Quand U (êmhle av^un. 
homme ne vivra pas long-' 
tems, on dit ; Qu'il ne la toci 
pas longue, 

LoTix. Ondit,qu'nnepcr- 
foene eft bien lotie , quand \ 
elle a mal rencontré dans le 
chois qu'elle a fait > ou en 
quelque choie qui lui eft ar- ' 
rivée pax hafard. 

LottAGx. Vente » mort fie 
mariage leiblvent tout lou^sge: 
' ce qui n^ pas néanmoins od« 
iêrvc. 

LouAKfix. Vos mépfis voa». . 
iètvent de louanges : ce qu'on 
appelle un compliment de la 
place Maubeit > qu'on mipii' 
fe » parce qu'il dA trop corn» ' 
mun. 

On dit k un^ homme à qur 
on montre quelque libelle fait ' 
contre lui > ou quelque ex- 
ploit pax lequel on lui demsn* 
de de l'argent : Voilà des vers 
à vàwclouange.- 

lA l9»dng9 de fol-mêtoe e^ 

une 
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lune cooiojiqc <lc meide : ce 
<iui di on Proverbe Italien.} 
Lêd* di si fiejf9 C9rùna di mtr- 
dAy ou bien : Chifi Udéts^im^ 
^•glU , ou s*imèr«dM. 

Ix>ÛCHB. Klijf.LoUSCHZ. 

X^ott^x. Cet homme a des 
chMnbrcsà /««èr dans la cêtej 
creft>à-diie, qu'il manque de 
cervelle , qu'il eit un peu fou. 

11 a Uni ion ventre où (on 
t^bourinj fignificqu'il s'cû en- 
gagé d*aUct manger avec quel* 
qu'un. 

On dit à ioehii qui dcçiande 
quelque corvée qu'on ne veut 
pas faire: Je ne fuis pas /0*/^^ 
poux cela. 

Il eft vaiet \ l^ugr ; (è dit 
d'an homme qui cft hors 
dYmploi. 

LerfiiuHm homme s*excttiè 
d'ctte de quelque partie, parce 
qu'il «ft engagé ailleurs , on 
dit, mi'ii: cft /<««: 

On dit de celui qui laifit 
touoitre trop de fatisiaâion de 
là perlbnne , • qui iè {çait ifop 
bon gré de qjiKiqne choie qif u 
a fait : qu'â'iè /^« & Te te- 
jnerde. 

Dieu fbit Uiu*y pput dire , 
j'en iiiis bien aiiè. - 

Loup. La faim chaife le 
Louf hors du bois ; fienifie , 
que la ^cceifité contramt les 

Sens à rravailler , ou \ men- 
iec. 

Mettre quelqu'un \ lagueule 
du Louf j c'eft4-dîre ; rezpo- 
ièr à des périls évtdcns. 

Qui ic fiitt brebis , le Um^ 
le mange ; ppur dire , que 
quand on éft trop facile ou pa- 
tient, on e4 fujct à itie pillé, 
^Ml iftfiitlér 
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On (fit ironiquement» qn*^^ 
[ne chofe eft laôée comme 1* 
patte d'un Lcup. 

On dit d^m homme enrhu- 
mé , qu'il a v& le Loup : ou. 
plutôt on devxoit dixe» que le 
Uu^ l'a v& le premier , (ûi* 
vaut ce mot ; ÎMfi me vider^^ 
tritres. C'eft une erreur popu* 
laire fondée fiu un I^llâge de 
Pline. On k dit anm de celui 
qui à v& le monde > qui eft 
aguerri & ezpeiifflenté. 
' Ces gens vont queue \ 

2neuë comme les Lottfs ; le 
it > qtumd ils s'entte&ivent ^ 
quand ib arrivent l'un après 
l'antre. 

On dit d'un bâtard , qu'il 
di comme le Louf , qu'il n'4 
jamais vu. (on pcre t parceque 
les Loups pat jalouue dechii 
rent celui qui a couvert la 
Louve. 

Qui pade du JUup en voit 
la quçuë $ fè dit , quand quel- 
qu'un anive dans une compag- 
nie en m^me tcms qu'on pacr 
loit de lui. 

Marcher en pas de Loup ; 
pour dire » doucement , ôç 
pour attrapcf quelqu'un. 

Entre Cktén & Loup ; fe dit; 
quand il fait obfcur , au tems 
qu'on ne peut difcerner fi c'eft . 
un' Chien , ou un Loup. 

On dit , qu'on a coum un 
homme comme un Loup gris ^ 
pour, dire , qu'il a été vive- 
ment (loudlîiivî. 

Tenir le Loup par les oreil- 
le)kj lé dit f quand on efi em- 
baraljfe dans une s^ire dou- 
teufe , te où l'on enyifagc du 
péril de tous côtcx. 

La Lune cft à couvert des 

Loups fi 
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tMift 9 elle cft en fûieté. Ce 
Tzoveibe vient du Latin ^ Lu- 
tta tuta À Lmpis* 

Donnex les Bxèbis \ gatder 
an L»9t^ i fe dit commet Au 
plus laiion la bouriè } cîeft-à- 
«iixe » mcttce ime cho(ê en une 
main infidellc. 

11 £iut hcuclet avec les 
Lêups ; fieaifie > qu'il faut s*ao^ 
(COnun(Nkx à l*liimictt< de ceux 
avec qui on a à vivK. 

La guêtre eft bien fotte , 
-quand les JLêups £è m^geot 
Tun Pautte : ce qui 6, dit des 
Auteurs ou des sens de même 
profeffîon^ lor^u'ils fè de^ 
chirent , ou qu'ils plaident les. 
ims contre les autres. 

Tandis que le Lottp chie > la 
3iebis s'enfuit ; pour dire > 
qu'il ne £mt4>oint perdre l'oc- 
çafîon , quand elle le préCènte. 

Enfermer le Loup dans la 
belette ; & dit » cuand on 
laide tefermet une playe» (ans 
l'avoir 'bien £Ut ruppucerypoux 
empêcher qu'il ne s^ forme un 
fac qui obligeroit à la t'ou- 
vrit. 

Le Lêup mottita dans (à 
peau ; c'eft-à-dite , qu'il arrive 
rarement qu'un méchant hom- 
me s'amende.' 

A Brebis comtes, le Loud 
les mange ; figmiîe, <iue quel- 

3ue foin que Von ait de gar- 
er ce qu'on a , & d'en (cavoic 
le compte , on ne laLire pas 
quelquefois d'etie volé.- Voy 
Bas&rs. 

If^Xl eft connu comme le 
Loup i pour, dire * qu'il eft ex- 
trêmement connu : 5e cela, ne 
Ce dit que '<}'Uâ homme de 
q«r«n fUtk dpnnev Ubdté 
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de dire ce qu'on en pén((V 

Sçavoit le pat^ôtte du Loupf 
c'«!ft-à-dire , fçavoir de certai* 
nés paroles magiques poor em* 
pêcnet que le Loup n'étianglc 
tes Brebis. 

Il eâ décrié comme le Louf 
blanc* 

LottscHx, on Loûcifs.L'en- 
vie eft UÀeht j fe dit , f^ice-' 
qu'elle ne înte jamais lâtne* 
ment des aftions d'autini , 
qu'elle ne les voit que de tia^- 
vers. 

Louvs. On appelle une fem- 
me débauchée » une Louve^ ic 
fut tout celle qui (è coë£Fe de 
gens mal bâtis. 

Lot. Neceffité aTa point de 

C'efi un méchant hoflAfflo > 
qui n'a ni foi ni /•/' . 

Un Koi , une foi, une UL 

Qui veut le Koi > fi veut U 
/#/'. Loifel expliquant ce Fro- 
vcfbe , dit que cela ûpùûc : 
Que le B.oi ne veut tien que 
ce que veut la loi. 

ijt que je vous dis c'eft la 
Ui U le TiopHeies j pour dite* 
Ceft une vetité inconteftable. 

LujK£. On dit d'un homme 
qui a grand Êiim » que le So- . 
leii luit d^ns (on ventrci 

LuMiiRE. Celui mû pèche 
Aiit la lumitre i is^ifie » 'qu'il 
craint qu'on le voie. 

Il ne faut pas cacher la lu-^ 
miere fous le boilièau } c'eit- 
à-dire , qu'il faut emploiet les 
avantages que Dieu nous % 
donnez pour le falut <5c l'édi-, 
fîcation du piochai^. 

LUMXKAiax. Quand queU 
qu'un a perdu la vue > foit pot 
excès d'étude» ou de'debaucne» 
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Alt : qu'il a u(è (on /Wmi- 
Niftire y qu'il a pexdu Ton /»mi« 
ftétire, 

LuKs. Ou pietidioit auifi- 
tôt la Lune avec les dents ; 
pour dire » que la chofç cil im- 
poffible. 

^aiie ua aou Ik la Lune ; 
c'cft-à-diie » s'échapex fuitive- 
ment > comme fi on falToit un 
uou la nuit au clair de la Lu- 
ne. 

Couchei à l'enfeignc Ide la 
Lune. Vojf Exoili. , 

On dit de celui qiu a la fa- 
ce lai^e & gtoffieie , que €*€& 
lin vii^e de pleine LM»r. 
~ Quand un homme eft fân- 
talquc 6c inégal , untôt agréa- 
ble > tantôt impoRun , on dit, 
qu'il a des Immcs » qu'il eu fu- 
}ct à*, des LtiHea. 

Avoue la Lune dans la tête , 
i»tt un quait de la Lune^ ûg- 
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nifîe,êtic un peu fou ou kgefs» 
On dit à ceux qui invetti-* 
vent contie des gens à qui ils 
ne peuvent ^ie>qu'ils aboient 
contre la Lune, Vo^ Asoteb. 
LuNETXz. Loiique quel- 

3u'un s'eâ trompé en regax- 
ant quelque cbofc » on dit : 
Prenez vos lunettes , chaufTez 
vos lunettes. 

Voilà un beau nez à pottct 
lunettes ; (ê dit en (b moquant 
d'un grand nez. 

Lutin. On dit qu'un hom-* 
me £ùt le lutin T.. pour dire # 
qu'il fait du bruit , qu'il tcni' 
pête , qu'il foiacie , qu'il badi-* 
ne. 

LuTTs. Quand une chofe eft 
£aite naturellement £c , avec 
franchife > (ans fraude ni de- 
tour , comme au jeu » au fort, 
on dit« qu'elle cH nitc de boiih; 
Sk& lutte. 
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AcHiR. On dit > 
qu'un homme ma" 
che à vuide s poux 
dire» qu'il n'a pas 
dcquoi vivre , ou 
qu'il n'a pas de la befogne 
pour travailler & Ç9gncr fa vie. 
Mâcher fon frem s'fkniâc > 
endurer quelque cho(è fort im- 
patiemment > & (ans o(a: en 
dire un mpt , par ime allufion 
qu'on eut au frein des Che- 
jaux. 
;ii««ibfvM les monceaux» 8c 
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il les avalera -, Ce(l-à-dîrf , fai^ 
tes lui le plus difficile de la 
birfogncv & il achèvera le reftc. 

MACHXKs.On dit d'un hom- 
me qu'on a peine à émouvoir, 
qu'il ne Ce remue que par m«- 
chine i, ou qu'il Êtut des }M4«à/« 
nts pour le Eure remuer. 

Machoies. Remuer les mk'* 
chtires , efcrimer de la mâchti' 
re , jouer de la MitcÂoirr ; (îgni< 
fie > manger. 

Machui£x. Le chtuderon 
rfMçhm^ U poi^le) C*eft-à-dire , 
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la paie Ce moque du fonigon. 

Maçok. On dit par injure ^ 
toutes fortes d'ouvriers qui 
travaillent grolfierement , & 
malproprement \ quelque be* 
ibgneqaccefoit, que ce font 
4e8 vrais Mafom, 

Madame. ]ouët ^ la 3fiii«. 
9IM ; fo dit en parlant d'un feu 
que font les petites filles , lorf- 
qu'elles contrefont tous les 
compUmens » 2c les cérémo- 
nies des femmes qui & vifitént. 

Magasin. Qtâad- un hom- 
me acheté beaucoup de chofb 
de même nature, on dit, qu^>n 
croit qu'il en reiat iàiie mm^ «- 
fi», 

Magii. On .dît d'une cho- 
ie facile à faite : il ne faut 
point de ma^ie pont faire cela^ 
il n'y a non plus de magie , 
qu^à manger on cent de pm- 
nes* 

MAGNivrcAT. Corriger le 
Magnifcaf \ Matines j pour di- 
re i raire des corredions , te 
des cenfures en des lieux , oa 
en do ten^s oîi il n'y a pas 
xaifon de les faire. 

Maickk, 11 éil HMi^re com- 
me un haranj' fiiutet , comme 
un (queiete. 

On dit qu^un Cheval eft 
chargé de Tnaigre *, c'eft-à-dirc , 
qu'if n'a point degraiife. 

Il revient de la Rochelle, il. 
tft charcé de maigre j fienifie , 

3u,'il a beaucoup )ibié} a cauiê 
e la longueur du ûm: /d'hu- 
ttes dilcnt , que c'en à caufè 
d'un poiflbn nommé PMigue , 
qui vient de ce païs-là. 

A Chevaux maigres vont le& 
Mouches \ pour dire , qu'on 

j^ lombct les charges plutôt 



fût les petits que fur les grands» 

Quand on voit deux pecfon- 
nés tort difterentes fur l'em- 
bonpoint > où, dit que ce font 
deux Chapons de rente , l'un, 
gras ; êe l'autre maiffe. 

Il va du p^ed comme un 
Ghat maigre; c'eâ-à-dirc, qu'il 
efl bon piéton. 

On appelle par injure ma^re 
échine , une femme grande » 
&che , & fort maigre. 

Maiilb. On dit , qutme 
chofè vaut mieux un écu qu'el- 
le ne valoît maiBe , quatà on 
l'a bbittcoup améliorée. 

On appelle un pince msiffe » 
un homme fort attaché à fês 
intérêts. 

Ces gens ont toftjoois méùlU 
\ partir enlèmble % pour dite .» 
qu'ils font en une dtiTemion 
perpétuelle. 

Il n'a ni denier ni maiie ,'ir 
n'a pas vaillant la maàUe ; lig- 
nifie, qu'il cft fort gueux. 

On dit qu'un honime fait 
la m^Ue bonne ; c'eii-à-dire » 
qu'il garentit que le compte j 
cft juiqu'à une maille. 

MaiUe à rimilU fe fait le han- 
bergeon; peur dire , qu'il faut 
faire les chofes l'une après l'au- 
tre. Voy HAUviaGxoK. 

M AI K. Jeu ^em^n , jeu de 
vilam s fîgnifie , qu'il n'y a 
que les gens ruf^iques & mal 
appris qui (ê frappent, ou iê 
mettent en danger de fo blef^ 
fer en (ê jouant. 

Froides maint ^ chaudct 
amours j cfeft-^-dire ^ que U 
froideur de la main eit une 
maïque que la chalent eft eon- 
centrée dans le cœur pat Vk 
Tiolencc de l'amoar* 

4 
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n vaut mieux tendre la 
main que le cou j poui dire , . 
qu'il vaut mieux- demander 
^aumône , que de voler « è^ 
iê mettre en danger d'être 
pendu. 

On dtt qu*un homme a la 
fnain bonne pour chanter , fie 
lavoi X pour écrire ; pour fîg- 
iiifîer y qu*il n'a aucune di(po- 
iition ni à l'un aï^ l'antre. 

On dit aufli de deuxparens, 
de deux 6ercs , de deux amis 
qui font joints étroitement 
ensemble , ou qui fè leiTem- 
blcnt fort , que ce ibnt les 
doigts de la main , qu'ils font 
comme les doigts de la main. 
Et quand ils font de difeen- 
te humeur , ' on dit que toui 
les doigts de la mam ne le 
te&mblent pas. 

Quand quelqu'un cft fojct \ 
deroBer , on' dit : qu'il ne va 
pas ùaaCa maim % qull lui 
nut regarder plutôt aux mains 
qu'aux pieds i qu'il n'eft pas 
iUr de la main \ qu'il a les 
mains aochuës > faites en cha- 
pon rôti. % 

J>e March;uid \ Marchand 
U n'y a que la main j c'eft-à- 
dite , qu'il leur (Ufbt de toa< 
cher dans la main pour fiure 
un marché , fans aucun écrit. 

On dit à celui ^ qui on re- 
proche (à faineantift , qu'il a 
toâiours les mains dans lès 

Eoches , qu'il a des mains de 
une 6c des dents de fèit 
Il a les tnains de beurre; fi- 
gnifie 9 qu'il ne les a pas fet^ 
mes , quand il a laiiK tom- 
ber quelque cholè qui s'eft 

Ce .Aiascban4 i^( crédit de 
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la main jufqu'à lâ bburfê ; 
pour dire , qu'il veut vendre 
argent comptant. 

XJutfmain I^ve f autre ; c'efl- 
à-dire , qu'il (è faut rendre 
des offices réciproques. 

On' dit qu'un homme \ la 
mam à la pâte » quand \ï^ 
quelque maniement , quelque 
bon emploi où il peut bien 
faire fbn profit. 

Mettre le pain à la mi/n d6 
quelqu'un j fignifie , être la 
première canfè de â fortu- 
ne. 

Les mains lui démangent s 
pour dire » qu'il a envie de 
le battre ». ou d'écrirç quel* 
que fàtyre , quelque aitique* 
, II faut aller dans une afiài- 
le bride en main ; c'eft-à-di^ 
te , avec pmdénce fie retenue» 
fans précipitation. 

Quand quelqu'un dépeniê 
beaucoup » on dit que l*ar-^ 
gent lut f0nd dans les mains. 

On dit d'un juge > qu'il a 
les mains nettes \ pour mar- 
quer qu'il ne fe laiflè point 
corrompre par argent ou pas 
prefens. 

Quand on parle d'un hom- 
me défiant, on dit , qu'il tient 
les choies des deux mains , de 
peur qu'elles ne lui échapent. 

Mais. Mais ne, vous ende- 
plaifè : (è dit, qtànd on veu^ 
contredire quelqu'un. 

Maison. N'avoir ni maijhn 
fn buron » pout^ dire , n'avoir 
aucun héritage. 

Qui veut tenir nette ià mai- 
fin , ny mette femme » Prê- 
tre , ni Pigeon. 

Paire maifin nette i Ceft-^- 
^VK^ cbiflatottf ics valetsan- 

toc 
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ftmbIe>poiir en lepiendxe d'au- 
ttes. 

Le Chaiboniei eft maître 
tu fa ' mstfon ; fignifie , que 
chacun eft maître chez foi , 
^u'il vit chez foi comme il lui 
plaie. 

Maifon £ùte > & femme à 
faite } poux dire » qu'il faut 
tecberchei une fiUe qui ait 
des biens tout acquis , & un 
elpht docile qu'on ptùifedrcf- 
fèr à fa fântatue« 

Vous foyez le ttés-bien ve- 
nu » comme en vôtre mdtt/on 
de l'Ile Bouchar. ,Vêi II*, 

On dit de la maifon d'un 
avare, que c'eft la ««//S» de 
Pieu , 'OU on ne boit , ni on 
ne mange. 

Quand on voit bt&ler la 
maifon de fon voifin , on a 
fiijct d'avoir peur $ fc dit , 
quand quelqu'un prévoit qu'on 
lui va faire le même mal qu'on 
a fait t fon compagnon d'of- 
£ce , à fon aflbcie. 

Lorfqu'un homme eft mal 
couvert, & qu'il fc cache le 
vifaee , on dit : qu'il eft £iit 
en/' brûleur de maifons. 

On dit qu'on a vendu une 
chofe par deilùs les m*ifotts\ 
c'eft-^fdire , qu'on l'a vendue 
fort chèrement. 

On dît d'un ècornifleur , 
qu^il eft comme les. violons , 
qui ne trouvent point de pire 
maifon que la leur. 

Les maiftni empêchent de 
voir la ville ; fé dit quand on 
voit tant de belles chofcs en- 
femble , qu'on n'a pas le loi- 
(îr d'en tonOderer diacune en 
particulier. 

Je vott9 ttaitctai en %&im 
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de bonne Tiuûfon s âgnifie^ jd 
yous chitietai fcvetemenr, 

Maitx/e. Tel maUre , ték 
valet ; pour dire, que les va- 
kts fuivent l'exemple des maî- 
tres ($c particuliacmcnt ca 
mal. 

Les bons maitrtt font les 
bons valets. 

Qui (en bon maître » boa 
loicK ^n reçoit. 

On dit que quelqu'un a bon 
maître > c'eft-à^dire , qu'il eft 
au icivice ou dans la dépen- 
dance d'un komne puiftant éc 
qui (çaura bien le protqger. 

Nul ne peutfeivisdeiucjîMl^ 
tre$ à la fois. 

Qui a compi^non , a maU 
trt j fignifie que dans une So* 
ciet6 on me (çauroic difpoicf 
de rien de (on chef* 

11 faut être compagnon de 
fa 'femme. Se mattreàc fon 
cheval i.POUK dire, qu'il fiut 
tcaittet doucement l'une , bt 
g<Numander l'autre. 

Le Chazbonniei eft maître 
en fa mai(bn ; €*çft-à-dire , 
que le moindre particulier eft 
majtte quand il eft chez €o'u 

On dit » qu'on a paifé mat-* 
tre quelqu'un y quand on n6 
l'a point atendu pour dîner. 

Il a trouvé fon maitte j (ê 
dit , quand il a trouvé quel- 
qu'un plus fort » plus (f avant 
Î[ue lui, foit dans 1^ combat « 
oit dans la di(pute. 

Pain couppé n'a point de 
mattre, 

C'eft un maître Sire, un mtA" 
tre homme ; pour dite » c'eft 
un homme d'importance , qui 
(çaît bien fe faire valoir. 

Cçl) U CquI duJKoi Prrt » 
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o^ tout le monde cft fnaitrf, g 
Ce Proverbe fc dit de l'affem- YÂ 
blée ^des gueux <{m font tous Jfj[ 
égaux; 6n l'ap^lle la Cour 
du Roi Peîo 9 parce que tous 
vivent de mendicité , & que 
le.mot Latin /'rro iignifie men- 
dier, demander. 

Pour, bienfervir & loyal être. 
De ferviteur on devient maître* 

Mal, MéU fur mal n'eft 
pas iànté -, fe dit en parlant de 
plulieurs infortunes Qc afHi- 
âions qui arrivent cou^ fur 
coup. ' On dit au(fî ironique- 
ment & en conttefens : Mal 
fur mal cft fanté > pat une 
méchante équivoque « en ce 
qu'il n*y a point deT en ces 
trois mots, comme (i on difoit 
fans T. 

Le mal d'autmi n'eft que 
fonge ; c*cft-à-dire , qu'on 
n'en eft pas. ii vivement tou- 
ché que du iien propre. 

On dit d*un remède ou d'u- 
ne chofe inditferente ; C'eft 
<le l'onguent m.iton mitaîhc » 
qui ne fait ni bien ni mal. 

Rage de cul fait pafTcr le 
mal de» dents ; poux dire > 
qu'une plus forte douleur , 
une plus forte paffîon £ait 
qu'on oublie la moindre. 
. Tomber .de fièvre en chaud 
mal i iîgniiie d'un petit acci- 
dent en un plus grand. 

Chacun icnt fon mal s (è dit, 
en fe plaignant de quelque af- 
iiiûion (ecrette , oc dont on 
ne veut pas dire la caufci 

On dit, çn difant adieu, ou 
en éconduifant quelqu'un : Al- 
Jiez , Pieu vous garde de 
mai. 

Pc deux maux il faut évitée 
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le pire; Cctt-à-dire , qu'il faut 
s'cxpofcr à une petite perte % 
pour en éviter une plus grande^. 

Mal vit qui ne s'amende ; 
pour dire , qu'il vient un 
tems oii l'on fe refout à chan- 
ger de vie. 

On dit de celui dont les af- 
fÂixes ont mal réliffi , qui eft 
en grand danger : qu'il cft mat 
à cheval , que fon cas va m^. 

Toutes chofes vont de mal 
en pis ; lignifie , que tourdc- 
£enere , que lesfujets d'aÔli- 
ctions augmentent- tous les 
jours. 

Mâle. On dit , qu'un hom- 
me eft tin laid maie , un vi- 
lain mâle i pour dire » qu'il eib 
malfait Ôc difforme. 

Il a la gorge noire , Ceft un 
franc mâle j c'eft-à-dire , qu'il 
cft vigoureux. 

Mariage d'Epervler , la fe- 
melle vaut mieux que le ma" 
le i paroe ou'cn effet parmi les 
Epcrviers le mâle cit le plus 
foible & le pire. 

Malabi. Vraiment Icvoil^ 
bien maUAe ; {è dit à celui 
qui fe plaint de quelque mal 
léger , de quelque perte qu'il 
a raite , de quelque ^axe qu'on 
lui demande. 

Quand on iè moque d'un 
danger commun qui nous me- 
nace , on dit : Il n'en mour- 
ra que les plus malades. 

On dit auifî preique dans 
le même fens : Il cft bien ma^ 
Iode qui en meurt. 

Malaise', Il eft aift de re- 
prendre , & malaifi dt faire 
mieux. 

M A L A K]>it £ . Quand on veut 
YiAtex un Cheval pour être 



fain de net , on dit : Il n'a ni 
liiros > "fti malandrcs. 

Malédiction. Loriqu'on 
voit qu'une choie ne lêiKGt 
point , (ans en avoir de caulc 
apparence , on dit : Qu'il faut 
qu'il y ait quelque mdleii£tUn 
là-deubtts. 

Malencoktrs. On dit 
qu'un homme porte malencon- 
tre , (^uand On croit que c'en 
lui qui. eft cauTc d'un mal- 
heur , parcequ'U nous arrive 
en (â piefeUce. 

Qui iè foucic > malenc§ntrt 
lui vient. 

Malgré*. Malgrtlai^ & 
malgré fes dents j pour dire , 
malgré lui & malgré tous fès 
étfort», toute fa refiftance, &c. 
. Malheur. Le mdiheur n'eâ 
pas toujours à I9 porte d'un 
pauvre homme. 

Un malheur amené (on fiç* 
xe > ou ne vient jamais (ctd. 
On acçufè un homme de 
poner malheur , quand il afri- 
Ye pluiîeucs malbeuis en ûl 
compagnie. 

Il n'y à qu'heur & malheur 
en ce monde -, c'eÛ-à'-dire , 
qu'il y a des gens qui réiidtf- 
lent en des aSaixes où les au- 
ctes Ce ruinent. 

Malheureux. Il cft mal- 
heureux , il fe noyeroit dans 
un crachat. 

Les malheureux n'ont point 
de parensj pour dire, que 
tout le moncle les abandonne. 
Le gibet n'eft fait que pour 
les malheureux -, Çt dit , par- 
ceque les riches s'en fauvent 
l»ai leur crédit , 5c pat leur 
aiiEfçfTe- 
' I^a confoUtioa dés rMlhtU' 
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veux , c'en d'avoir des (êmblt* 
bles ; ou des compagnûAs de 
leur tniiêre. 

On dit d'un honune qui eft 
malheureux au jeu» qu'il jfera 
heureux en femme. 
^ On dit encore, qu'un honi-"V' 
gn me eft malheureux conunc un ^ ^ 
y^ chien qui (è noyé. 
rf] Il eit malheureux en fricaT- 
fte i fignifiè , qu'il ne tcuific 
à rien. 

Il eft des enfâns de Turla- 
pin y malheureux de nature } 
Ccft-à-dire > malheucenx par la 
naiflànce : parccque du temsi 
du Roi Charles V. on cen« 
damna & proicrivit non feu* 
lement tous les Turlnpinsqui 
éraient des Hérétiques , maie 
aulli toute leur race & pofte«' 
rite. 

Malice. On appelle Utt 
innocent focuré de malice ^ un 
mechaât homme qui fait le 
niais pour faire pl&t6t léiiffiff 
fi méchanceté. 

Malicieux. Il ci( malicieux 
comme un vieux Sinee; fè 
dit , à caufè que ces animaux 
fe plaifent à faire du mal. 

Malle. Cet homme e 
chié dans ma maSe j pour di- 
te » j'ai rompu tout commer- 
ce avec lui 3 }e ne m'y veu:( 
plui fier après ce qu'il m'a fait. 
On dit qu'un homme a été 
troude en malle » torfqu'une 
maladie lui a peaduré, qu'il 
cft mort en peu de tems. On 
le dit -aufli des chofês qu'on 
enlevé pat fiuptiiè & pxompte* 
ment. 

Il porte toujours (à maie, 
il a fon paouet liu le dos ^ ft 
dit d'un bofli^ 
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Makch£. Avoir la con- 
Iciènce large comme la manche 
'&tm Cordclicr 5 figmfic, 
A'étce point fcmpideux. 

Il mettcoit Tolontiers un 
autre dans ùl manche s c'eft-^- 
dire , qu'il voudrpit l'ailèrvir , 
Padtijettir à tout ce qu'il lui 
plairoit. 

On dit qu'un homme tient 
un arrêt dans^fa manche ( pour 
4ire, qu'il en eA fur. 

Il a les Juges dans (à man* 
•he 5 lignine , qu'il les gouver- 
ne , qu'il diipore de leurs 
Tuârages. 

Mettre une chofe dans & 
manche j c'eô-à-dirç , s'en 
fâifîr , s'en emparer. 

On dit à ceux qui font quel- 
que nouvelle propofition : 
C'eft une autre paire de man- 
€hes. 

Cela étoit bon du tems 
qu'on le mouchéit fur la man- 
che ; lignifie au tems jadis , 
quand on n'étoit pas fi raffi- 
né qu'on cft. Ce Proverbe 
vient de ce qu'autrefois on 
snettoit un mouchoir fiir ia 
manche pour le moucher. 

jfettcr le manche après la 
coignée j pour dire, le dépi- 
ter , abandonner une affaire , 
parcequ'ellc ne réiiflît pas 
d'abord. 

On dit qn'un homme bran- 

.!« au manche , quand il cft ir- 

kefolu , quand U eft tenté de 

changer départi, deJ^digion, 

de dellèin. • 

Manchot. Cet homme 
n'eft pas manchot 5 c'eft-i-di- 
ic , qu'il eft ]|^Ue , rufë , 
qu'il fçait bicn^effçndte ik 

^irfoime U fcs iniaè^ > qu'oa 
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ne le peut pas furprcÂdre aiior 
ment. On le dit aufli de ce- 
lui qui a beaucoup d'avidité 
à piller , qui fe fert bien de 
fcs deux mains. 

Makdzr. Je ne lui ai point 
mandé , je lui ai dit ; le dit ^ 
pour Biire entendre qu'on n'a 
point craint de dire en face à 
quelqu'un une choie faicheufe- 
. Mang£oir£. On dit, qu'un 
homme tourne le cul à la 
mMigfuire 3 pour dire , qu'il 
fait tout le contraire de ce qu'il 
devroit faire. 

Manger. Cet enfant \ 
mangé {on pain blanc le pre- 
mier ; fignme > qu'il a été 
traittéplus délicatement en (à 
jeunefte , qu'il n*aura moien 
de l'être éunt avancé en âge. 

U a manrédc la Vache en- 
ragée ; c*eft-à^dire , qu'il a 
beaucoup patl , qu'il a appris 
à travailler, à être iàge. 

Mander fon blé en verd i 
pour dire , mander fon revenu 
avant qu'il foit echeu. 

Sa pari eft mangée \ fîgnifîc^ 
qu'il ne peut plus rien efperec 
de cett^ aftairc > de cette pré- 
tention. 

Quand on produit quelque 
chofe qu'on gardoit fecretc" 
ment , on dit : Voilà ce que 
les Rats n'ont pas mangé. 

Qui fe fait Brebis le Loup 
le numgc, c'cft-à-dire , qu'on 
n'eft pas fi-tôt attaqué , quand 
on témoigne qu'on (ê fçaic 
deftendre. 

Il fj^it bien fon pain man- 
ger ; pour ^ire, qu'il Tçait^vi- 
vre. 

La guene eft bien forte , 
quaad 1« Loups fc mangent 
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les uns les antteS} iè dîr>qua&d 
des gens de même pioieffiôa 
(c pUidem , Te dechucnt t fè 
detiui(ênt les uns les aunes. 

L'appétit vient en mangtant, 
Voy Appitit. , 

Il cft fçavant jufqil'aux dents, 
il a mangé foB Breviaiic. 

A pcdt manger bien boiie. 

On dit d'un hompie de 
dHme femme qui ont même 
habitation. 

Bêire & manget» cùucher en- 
fimble , ' 

Ceft mariati > ce me fem- 
hle. 

Cela ne mange point de 
pain s iè dit des papiers & au- 
tres cbofès inutiles qu'on gar- 
de. 

Les gros Poiflbns mangent 
les petits i fi^nifie , que les 
Tuiifans oppnment ôc pillent 
les foibles. 

On dit qu'une perfonne 
wange comme un chancre ; 
poux dire > qu'elle vange 
beaucoup. 

Brebis bien comptées le 
Loup les mange : c'eft appa- 
xemment ce qu'ont dit les La- 
tins i numerum n»n curât Lupus, 
Il ne fufiît pas de les avoii 
comptées , il faut les garder. 

Il a mangé de la guerre 3 
eeft-à-dire , qu'il a &é à la 
guerre* 

Mangzus. On appelle on 
finiàron , un dapitan > un 
mangeur de ÇhrêtienSi un man- 
geur de charrettes ferrées, un 
mangeur de petits ensuis. 

On dit d'un poltron , d'un 
fainéant, que c'eit un mangeur 
4c viandes apprêtées. 

C'cil un fnangeur dc Çpisi* 
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iîx » un mangeur d'ïmages J 
Te dit d'tm bigot , 6u d'un 
faux dévot. 

On appelle un homme 0u- 
dieux , êc d'iinç stande lédu«. 
re > un mangeur de livres. 

ÂlA.KicL£.On dit d'Un hom- 
me adroit , qu'il entend U 

manicle. 

Manicorsiok* Quand une. 
fille a eu .quelque amourette 
fècrette qui a dure long-temi6 
(ans faire bruit, on dit : qu*d« 
le a foué du manicordium, 

Makier. On ne peut manier 
du beurre (ans s'eAgraiffer les 
doigts $ pour dire * qu'on pro. 
fîte t(tô|ours à manier de l'ar- 
gent , qu'il en demeure une 
partie air Financier. 

Te ne l'ai vu ni manié j fîg- 
• nme , Je ne puis vous en ten- 
dre raifon. 

MANixas. Faife une choCe 
par manière d'acquit } c*eft-à- 
dire , négligemment fie à re- 
gret. Fat manière d'entretien ; 
pour dire , iàns deifein formé 
d'en parler. 

Il a été étrillé de la belle 
manière ; fîgnifie * qu'il a été 
battu cxttaordinairemest. 

Un tel m'a donné de belles 

Saroles , mais ce (ont manières 
e parler ; c'eft4i-dire , qu'il 
n'y a pas dc fond^^ jRiite fui (es 
promelïb. 

MAKopvRi. On appellifi 
ironiquement un homme fin 
fie adroit > un ruft manauvre^ 

MANoitER. On dit d'un por- 
trait bien reflèmblant , qu'il 
n'y manifue^e la patole. 

Ils ne n^fmuent que par Itt 
jambes s (è dit des Chevaux & 
des Ames» 
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}l l'a man^fti belle s poui 
4îie, qu'il a Itiilé ichapei 
une belle occaûon , ou <^*il 
a érité uingiand danger. On 
le dit aufli d'iJA homme qui 
cjpouiê une laide femme > mais 
CA liant , & dans le ftilc fa- 
.milice- 

Manteau. Oa dit (fun 
avare » qu'il mange fon pain 
ibuf fon manteau 5 c*eft-^-di- 
le , qu'il mange tout feul , 
qu'il ne £iit part de fon bien 
a perfonne. 

Garder les manteaux ; (è dit , 
quand on demeure à ne rien 
nire pendant que les autres 
£}nt occupez. 

' Il a un vilain manteau pour 
fon hiver } fe dit de celui qui 
à les iievres quartes en au^- 
tomne. 

Faite une chofe fous le man- 
teau ; fîgnifie en cachette. 

Maoiiereau. On appelle 
on maquereau , un poiflbn 
d'Avril. 

Quand un homme ne paie 
point fon écot, ou (à part de 
quelque depcnfe commune > 
On dit, qu'il eft franc comme 

|m maeiuereaù, 

Makais. Se fàuvet par 'le^ 
marait : c*eft-^*dire , par des 
ïicuk difficiles , & qu'on ne 
gardoit point à caufe du dan^ 
gçr qu'il y avôit d'y enfoncer. 
' On appelle. bemoi(cIlcS du 
Marais , dci Courtiiànncs } à 
caufe qu*il y en a toujours 
plufîeuts logées en ce quar* 
«icT-Ià, 

Marc. On dit Proverbia- 
lement : 

' Etron de Chien , ^ marc 
'd'argent » 
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Seront tout un étm jour Ai. 
Jugement ; 

5our dire > qu'on ne fera point 
e cas des richefib après U 
mort. 

Marchand. Màreh4nd qujl 
perd ne j^jcut rire. 

Il h'eft pas Itfarchand quf 
toujours gagne. 

Quand on voit arriver plu- 
iîeurs perfonnes en une cpm-» 
pagnie , on dit : la foire fer^ 
DOhne , voici bien des Mar*^ 
cha-nds. 

De Marchand à Marchand il 
n'y a que la main 5 c'eft-à-dire^ 
que les Marchanda font leurs 
traittcz fans écrit , & en fe 
touchant dans la main. 

Oo dit à celui qui a acheté 
uncTbpfc à vil prix , voui 
avez trompé le Marchand ; Ôt 
quand on la demande i trop 
bon marché , on dit ; ce 
n'eft pas le profit du Marchand» 

On dit qu'un homme fera 
'mauvais Marchand d'une cho<^ 
fcx quand il fait quelque af- 
faire oii il Y, AUi^ ^ perdre , 
3uand il fait quelque aûioti 
ont il aura fujet de fê repen- 
tir. 

Il faut îttt Marchand ou 
larron ; le dit , pour exciser 
ceux qui achètent a fc fier à la 
foi , à la païqle de celui quj 
vend. 

Riche Marchand , paunrç 
Poulailler. 

Diner de Procureur, foupec 
de Marchand ; fè dît , ^ càui^ 
que les Marchands ne peuvent 
(e repo(êini faire bonne chère 
que le foir. v 

Marchandtsi. On dit 

d*iifie pexkmne petite de taille# 

^ ) ' mais 
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Ataîs gtofle i Marchandifi de 
f OIC9 , courte & icnforcèc. 
C'eft poot les ouvrages de fer # 
Outils , inâxumens. 

Moitié guerre » moitié mar- 
fhMndife ^ pour dire « moitié 
de gré » moitié de force- 

Marchandife qui plait eft à 
4emi vendue. 

Marche*. OA appelle un 
^rron de marche', un n^rché 
^onné , ce qu'on a eu à fort 
Til prix. 

Un martht d'enfant y Ce dit 
fL*un marché qui n'a point eu 
d^cfifet , dont on s'eft dédit. 
. -On dit qu'un hpmme n'a- 
mende pas fon mah'he\ quand 
jd fucfeoit (çulement la con- 
«iamnation pat un appeJf» ou 
autre délai. 

On dit en menaçant quel- 
qu'un , . qu'il le payera plus 
cner qu'au marche. 

Mettre le marche\ la main 
4e quelqu'un » c'eft-à-dire , le 
Prendre au mot , lui donner 
le choix de conclurre ^ cHi de 
lompre le marché. 

Il a bien-tôt fait fon mar- 
€hci (ignifie, qu'il a bien-tôt 
fus (à refolution. 

Il n'y a au m*rchequ!C ce 
^u'on y met ; fi: dit > quand 
en fe plaint que la dàulè de 
quelque contrat eft onereufê. 

On n'a jamais bon marche 
^e mauvaife marchandife } 
jpour dire » qu'on acheté tou- 
jours trop cher une choie 
4]ui ne vaut rien > U n'eÛ 
ipoint de bon ufage. 

Il y a des gens qui (è m'tn.:nt 
en bon marchtx. j k dit, par- 
ce qu'ils achètent trop de cho- 
fc^ ; pat la feule raison , 
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lu'ilt les trouvent à bon mar» 
!né t & ne peuvent enliût^' 
s'en défaire^ 

C'eA marche cpmtat de ra« 
ves , comme de paille j c'eâ- 
i-dire » que c*eft grand ma£•^ 
ché. ' 

On dit d'un bomme qui 
eft forti d'un grand peiil avec 
moins de dommage qu'on ne 
penfoit > Qu'il en eft quitte ^ 
qu'il en eft forti à hoh marché 

Bon marché voide le pan* 
nier ; mais il n*cmplit pas la 
bourfc i ngnifîe , que quanci 
un Marchand vend trop boni 
marché , il débite bien-tôt À 
marchandife i mais il (ê rui- 
ne. 

Maxchex. Ils marchaient. 
dem^-Si-deux comme Frere% 
Mineurs^ pour dire ^ eiioidre, 

(j|nand un homme e^ bien^ 
obligé à un autre » on dit : 
qu'il devrpit baifint tous le% 
pas par oii il makche, 

• (jùiand l'argent marche, tout 
va oien j c'du-^-dire » quan4 
on veut bien emploier.de l'ar.. 
sent en une a£&ire> elle réuA 

:II nfarche Sot des épines > fîir 
des précipices , il marche fiuc 
des «ufssfignifiey qu'il, vi^ 
lentement ^ avec circonipcc- 
tion en des affaires délicates 
ai d^ngereufes. ^ 

On dit à une perfonne de 
mauvaife humeur :;$ur.qu'eUq 
herbe ave^vous tnajrche au- 
jourd'hui 3 

Maxdz. Mardi s'il fait 
chaud ; pour dire , qu'on tm 
tiendra rien de ce qu'on pco- 
met. 

Kous aufons ^rdi fufér \ 

6f 
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le dit eft parlant à*unc befbgne 
qu'on fait trop lentefhent. 

Margujbritv On appelle 
les Marguerites Françoifis y un 
Xlvre qui contient les plus 
beaux complimens qu'on t'ai- 
ibit au fiécle paÂe , & qui 
font méprisez , paiccqu'ils font 
devenus trop communs , en- 
foite qu'on les appelle aulfî 
les complimens de la Place 
Haubert : £n leur donnant le 
nom de marguerites , on a 
fait alluHon aux ileuis de 
Rhétorique. 

letter des marguerites de- 
vant les pourceaux ; t'eft-k- 
dite » parfei des belles cbo(ès 
devant des gens qui lesmépxi- 
fent > parcequ'ils ne s'y con- 
noil&nt pas. En ce iens on 
^it alluuon au mot Latin 
Margarita , qui ilgâiâe > gtof- 
Sc pexle. 

Mariage. Ob appelle un 
mariage de Jean de Vienes , un 
xnaiiage qui ne peut ette au- 
torifè en juftice , qu'on xompt 
quand on veut. 

Boire & manger » caucher tn- 
femùte , 

Cefi mariage » ce me. femble, 
iê dit en parlant des perfbnncs 
é^ diflexcnt ièxe, qui font cn- 
femble à pot & à rôt. 

On dit a ceux qui font des 
dettes étant garçons : Un bon 
mariage paieia tout. 

Mari^'s. Quand on iè 
def!ie (tune âfFaiie qu'on pro- 
pofe y parce qu'on y voit trop 
d'avantages , ou quand on le 
|>laint d'une, choie dont on 
devroit (è louëi » on dit : que 
•la mariée eft trop belle. 

AiAUKiTj. La marmite cik 
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bonne en cette maifbû ; ^^eft« 
à-dire , qu'on y fait bonne, 
chcie. 

La marmite eA lenverfèe | 
fignifie • on h'y va plus di-. 
ncr. 

^On appelle les écorniflcurs» 
des écumeiirs de marmite. 

On dit qu'une certaine cho« 
fe fait bouillir la marmite». 
ou fett a faire bouillit la mar- 
mite t quand elle contribue à 
l'entretien de la maîfon. 

On dit d'un goulu . gros » 
qu'il avaleroit la marmite des 
Cordeliers. Voy Mer. ^ 

Loifque quclqii*Mn a un nez 
dont le bord avance & eft re- 
trouâe , on dit ; qu'il a le nés 
fait en^ied de marmite. 

Marmouset. Quand on 
voit des gens.à la fenetie > on 
dit : Il fera demain Fête , les. 
marmoufets Ibnt aux ienêtres. 

Maroutle. Ht qu^i ! les 
gens du Koi font ils des ma- 
reuftes ? fo dit à ceux qui par- 
lent mal des OfBciers.. 

JilARQiiE. Faire porter (êft 
maréfues à quelqu'un ; C'eft-à- 
ditc , lui donner quelque coup 
dont il demeure marqué. 

Marc^uir. Martfuex. cette 
chalTe : poux dire > fouvenez^ 
vous de cette aâion , j'aurai 
ma revanche. 

Il cft comme les Moutons 
de Berri , marque fur le nez. 

On dit ironiquement à ce^ 
lui qui a fort envie de quelque 
chpw qu'il ne peut avoir , que 
(on fruit en fera martfué. 

Il t&\marifue au 6. fe dit 
d'un borgne, d'un boiTi^j, d'un 
boiteux , d'mx bigle. 

DoAi^ez-vous de garde d^ 
L t c;f 
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tu gens qui font marqutJL au 
B , us font oïdinaixemcnt ma- 
lins. 

« Etre méirijuizii hoïi coings 
fignifie , avoîx de bonnes qua- 
lltez » être hoihme de bieo. 

On dit qu'un .homme cft 
martiUt \ pour dire » qu'il a 
quelques marques au vifage , 
ou au corps qui le rendent 
difforme. 

Markox. Quand quelqu'un 
cft forti hors du jeu ,\ ou qui 
si'a plus d'argent pour jouer , 
on dit» qu'il t&, allé r9ttr 
les marrons » ou abfolument 
au rôtir. 

Il fait comme le Singe , 
<jui tiré les* marratts du feu 
avec la patte du Chat ; Te dit 
de celui qui fe ièrt dtt fecours 
d'autmi pour quelque chofe 
qu'il a peur de faire liii-mê- 
jpc. 

■ MAitROQurN'. On dit en me 
tiaçant quelqu'un , qu'où lui 
donnera (iic Ton marro^Htn ^ 
c\:il-à-dire fur fa peau. 

On dit ironiquement : Vous 
êtes un phifant marroquiri , 
un phifant bougon. 

Mars. Cela vient comme 
M*rs en Carême } Hgniâe » 
cela vient bien à propos , ou 
ne manque point d'arriver tou- 
tes les années. 

Maxtsau. Il n'eftpas fujet 

à UlT coup de marteau ; c'eft-à 
dire , qu'il n'eft pas fujet de 
fc rendre a une cerraine heure 
pour prendre fes repas. 

ËEtc entre l'enclume ic le 
martâuu j pour. dire , erre en- 
tre deux^puiifances , dont on 
c]i tyran nifé.' 

^1 vaut mieux ^tt^i mârtMu 



qu'enclume § iîgnifie , ^t^% . 
vaut mieux faire du mal que 
de le foufiîir. 

C'cil une grande qaeftion ^ 
lequel a été le premier di^ 
marteau ou de l'enclume. 

On dit d'un homme fer« 
me Se conftant , qui tefifte 
aux perfecutions , que Ceô ua 
diamant fous les marteaux. - 
Maktin. Faire la Saint 
Martih ; c'eft ., faire Iwmie 
clierc ce jour-là. 

Boire le vin de la Saint 
Martin. ^ 

Il y a pluiîeurs Anes à la, 
Foire qui s'appélient Martin j 
fe-dit , quand on fait quel-^ 
que équivoque de jperfonnes » 
(oùs ombre qu'elles portent 
un racme nom. 
Martin l'Ane. 

' On ne dit gueres Martin ^ 
qu'il n'y ait de l'Ane. 

Pour un point Martin perdit 
fon Ane ; c'cft-à-dirc , il a 
perdu la partie faure d'un 
point. Cardan rapporte l'ori> 
gine de ce FroTcrbc , & dit 
qu'un nommé Martin étoit 
Abbé d*uhe Abbaye ap|>ellce 
^fello , qui avoit fait éaire 
fur le portail de fa maifon : 
Porta patem efio , nnSi cUu- 
darii henejio. 
Mais l'ouvtier pacmeçude, 
ou pour ignorance » avoir mis 
_, le point après le mot de nulli ; 
Yf^ ce qui doiuiQk au vers un leni^ 
«tout contraire. Le Pape paf- 
tL fant par- là fiit indigné de cette 
^ incivilité ", & le priva de fon * 
W Abbaye. Le Succeflcur lit rc- 
v/Yormer cette mauvaife pon- 
P7 âuation du vers , auquel on 
Q ajouta le fuivant : 
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Pro fôU punUù earuit Marti- 
nus \yifiU; 
Mais à caafe que \t mot Ita- 
iicn Afello fignific en Fian- 
^ois Ane » on a ainii tourné 
le Pioveibe $ Pour un point 
Martin pcidit fon Afie , au 
lieu de dite Ton Abbaye. 

Martin bec 5 fe dit des 
Moutons qui bêlent. 

Martin bâton \ pour dite> 
un bâton \ battre les Anes. 
On dit aufii amplement Mar- 
tin y poux iigniiies h même 
cho(ê. 

On appelle le Diable, l'£/^ 
Jî^r de it, Martin 5 parce qu'on 
k peint à la fuite de ce Saint. 

Qn appelle l'iVrelTe , le fnal 
Saint Martin ; à cauiê' qu'au- 
trefois on tes oit des Foires 
pour la vente du vin vers la 
St. Martin , oîi Ton buvoit 
beaucoup : ce qui a donné lieu 
à demander le vin de la St. 
Martin. 

• Maathe. Prendre Martrt 
pour Renard 5 fignifie , fc 
tromper , prendre une chofe 
pour l'autre. 

■ MAS<tti£. Faire un mapjue à 
quelqu'un j c'cft-à-dire , lui 
Kttct quelque chofè au nez qui 
le barbouille , qui le falific. 

Massub. Faire de là tête 
rnajfué j pour dire ,, s*expofet 
ii Quelque péril , à quelque 
peine , pour foire léiiflîr une 
aâ*aiie. 

Mathukin, On appelle des 
tranchées de Saint Mathurin , 
des accès de folie i à caufe 
qu'on a <oùtume d'invoquer 
Saint Mathurin pour la gue- 
xifon des fous. De-là eft aufli 
venu qu*on appelle par déû- 
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ûàn Mathurin , un hommé' 
qu'on veut taiter de folie» 

Matik. Voilà un beau mâ-^ 
tin , s'il vouloit mordre j fig- 
nifie , cet homme feroit bien 
capsrble de foire que^ue cho-. 
fè » s'il fè vouloir employer. 

Qui a bon voifin , a banr 
maftn } c'eft-à-djrf, qu'on dort 
en repos, quand on vit avec 
des gens paiiiblcs , qulnclbnt 
point ehicaneors. 

on a beau Te lever mdtin , 
quand on 3 le rentnn de dor* 
mit la graf& matinée} pouc 
dire , qu'on a de la peine de 
guérir les efprtts pièoccupez 
fur le foit de la réputation. 

On dit en parlant d'ua 
homme fon fin oc intelligent >. 
qu'il foadroit fe lever bien ma^ 
tin pour l'attraper. 

On dit aum en jugeant du 
tems qu'il doit faire : Rougei- 
au foir , blanc au matin , c'eft 
la journée du Pèlerin j pour 
fîgnifier, que le Ciel rou^ç 
au ibir & blanc au matin^rc- 
iàge un beau tems. 

Tel qui (ê levé le matin nq 
fçait pas ce qui lui arrivera Id 
loir y pour marquer la vanité 
& l'incertitude des entreprifes . 
des hqmmes. 

Matxn'es. Corriger le Ma- 
. gnificat à Matines j c'cft , vou- 
loir corriger une chofe mal à 
propos'» a eontretems & fans 
fujet. 

Pes Matines bien (bnnées 
font à demi dites. 

On dit» qu'un homme eft 
étourdi comme le premier 
coup de Mutines ; parce qu'on 
eft a demi endormi , quand 
ce premier coup (bnne. 
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fait par les forces naturelles* 

APiés la mort le Médecin Sf 
£*cft-4-dire > qu'on apporte le 
r«ine4e à tine affaire • quand 
elle eft ruince, quand il n'eft 
plus tcms. 

On appelle un Médecin d'eaa 
douce f celui qui cft ignorant 
en Médecine , qui- n'ordonne 
que des remèdes trop com- 
muns. 

Médecin » guen$ toi tol-md« 
me : fe dit » à celui qui fe mê' 
le de donner des remèdes > ou 
des tonfeilsanx autres» &qui 
ltti«même en a bdbin. 

Médecine. L'argent com- 
ptant poite médecine ; Ct dit » 
3uand on ne veut point faire 
e aedit d'une marchandiiê. 

Mélancolie. On dit d'un 
homme qui vit (ans foud » 
qu'il n'engendre i^intmeUm* 
celte. 

On dit du vin , des contet. 
pour rite i qtte c'efi: le tombeau ^ 
Qê Iz theUncolie» 

lA meUncelie ne paye point 
de dettes. 

Melsr< C'cft un Marchand 
mii : fe dit d'an homme qui 
f^it plufieurs métiers » qui a 
appris divcrfes fciences. 

On appelle un Faâotnm , 
un Jean qui de tout (è mile. 

On dit aux femmes qui 
veulent prendre connoUïànce 
dés affaires des hommes: 3fr- 
/««•vous de filer vôtre que* 
nouille. 

Lorlqu'un homme eft fi 
yvre , qu'il ne peut parler , ni 
deflerrer les dents , on dit i 
qu'il a les dents milies» ~ 

MzMOias. Il aime fpemeiv- 
de Lievxe^ U la perd en cou- 



Le retour vaudra pis que 
ILttines : iè dit en parlant de 
ceux qui prennent la revanche 
de leur ennemi dont on trou- 
ve la commodité la nuit au 
' Yetour de Matines. 

Matras. Il s'en va comme 
ton matras defcmpcnné : Ce dit 
d'un étourdi , quand il n'eu 
pas fourni des chofes necellai- 
zcs pour (à courfe. 

Mauvts. On dit en Faucon- 
Bcrie; Les Faucons ont engen- 
dré les Mauvié, 

Me'chant. Les bonspâtif- 
iènt pour les mech^ns. 

Il ne icra pas il méchant qu'il 
a promis à (on Capitaine* 

Médaille. Tournez la m^. 
déiiUe \ pour dire , examinez la 
chofè de l'autre côté s après en 
avoir vu le bon » coniiderez- 
en le mauvais } après avoir 

Îarlé à Ton deiàvantage > par- 
ons maintenant pour lui. 

Tourner la mtdaiSe : (è dit » 
des choies qu'on retourne » 
qu'on met à i'«nvers. 
. Toute medaiUe a Ton revers ; 
Ceil-à-dire , qu'il n*y a rien 
qu'on ne puiu*^ confiderer en 
bonne & mauyaifi; part > . que 
toute ailàire a fcs avanta^ & 
iès inconveiiiens. 

La médaille cft rtnverfle \ fi* 
gniAe > que la fortune a chan- 
gé , que les chofes ne font 
plus dans le même état. 

On dit d'une vieille perfoo- 
ne qui a le vifage d'une repiC'. 
fentation exti^ordinoir^ • que 
C'cft une vieille médaille, " 
' Médecin. Heureux le M^de^ 
tin qulvient fut le déclin de la 
maladie ; pour dire i qu'il ! 
a i'IiOBneut de la cure qiûTe i 



Atat ;^ pout diic , qu'il oublie 
^cilei^ent ce qu'on lui dît ,-- 
ce qU*on lui envoyé quetii* 

Mekacer. Ta fnenace «ui 
frcmbic 5 tfcft-i-dire , fyi/^- 
lui ^ui menace , a (<x*y*;ftr?^!*ù8 
<lc peurque^celui qu*iiWft" :c. 

Menace. Quand mv-iné* 
«haut homme cîk marie ^ une 
méchaTite femme , on dit » 
que ce n*eft qu'un ménage gïti. 

Il vit de menace : fc dit d'un 
goinfre qui vend fcs meubles 
four vivre. 

On' dit, que le menace eft 
un goufre de biens , qu'iî a la 
gueule bien grande \ poui ilg- 
nifîer , qu'il faut beaucoup de 
chofcs pour le faire fubfîftcr. 

On dit de celui à qui on 
ven4 les meubles pai Ifufticc , 
qu'on lui remue Ton mendge* 

Quand quelqu'un a toropu» 
brifé , ou kit quelques dclor- 
dies dans |a matfon , on dit : 
qu'il a fait W un beau ménage, 
qu'on a joué chea lui à re- 
in uë-m;ff4^e* 

AtEKra. O^ dit en mena- 
çant un homme., qu;on le 
mènera par un ^chemin où il 
n'y aura point de pierrcsipour 
dire , qyi*nn le pourliiivra vi- 
vement & fans s'arrêter. 

Quand un homnïe fe lailTe 
tromper , qu'on en fait tout c^ 
qu'on veut , bn dit ; qu'on le 
mené paj: le nez comme tin 
buffle. 

On dit 9 qu^un homme^T»^»* 
le branle, quand il eft le pre- 
mier à faite quelviue choie j 
(c fur tout en mauvaife part. 

C'cft le monde renverfe , la 
çharruë mené les Bœufs. ' 
. K|tK JUR. On appelle M^nr»r 



éOoR* un homme mal v^hf' 
&.malb&ti. 

JBlEKsoNCEt Toutes {onget 
(b^K menjonges ; pont dite » 
qu'il né faut aucunement s'ai- 
reter à tout ce qu'on dicqa'iîs 
pronoftiquei^. 

Menteur, ^tre mentettf 
comme un arracheur de dents ^ 
lîgnifîe,commcnn Charlatan» 
qui vit de iiientcrie. 

Il faut qu*UH menteur ait 

bonhe mémoire; c'eft-à-dire^ 
afin qu'il ne fe couppe pas > 
qu'on ne découvre pas fa men- 
terie. 

Menteur comme un Otaifbii 
6;nebre, comme un Epitre 
dedicatoire , comme un Pane-r 
gyrique, * 

On appelle menteurs d'hy- 
ver, ceux qui difènt qu'ils 
n'ont pas froid quand il gcle. 
. Mentir. Il a beau mentir 
qui vi^nt de loin \ pour dire , 
qu'on ne peut pas le couvain» 
cre de faulïèté. 

C'eft un homme qui n'en* 
rage pas ppur mentir ; iignifie» 
qu'il nient ordinairement. 

Peut-ëtre,iîcngàrdc les gcnç 
de mentir. 

Vous avez fait mentir Iç 
Pr0 verbe : iê dit , quand on 
fait une chôfe qui eft contre i 
les opinions reçues du vul- 
gaire. 

Bpn fang ne peut mentir i 
c'eft -à-dire , qu'on fait toû- 
jouK parc itre ce qu'on eftdan$ 
le fond de l'ame. 

On dit , qu'un homme en t 
menti par fa gorge , ou cent 
pieds dans fà gorge ; pour ap- 
puier plus fortement un dé- 
menti; 



MEn. MESMER. 

M£NTOK. On doit ctie fage 
quand on t de la baxbe au 
ftunton. 

Mbku. On Ta haché menu 
comme chair ^ pâté \ pofu di- 
te » on l*a cnieUem«nt maiTa- 
ccé , on lui -a donné mille- 
coups. 

Mz'pais. n n»y a point de 
dette fi-tôt payée <incli mépris. 
' Vos mtpTis vous fervent de 
ipuanges } eft un des compli- 
siîens que Von jiOmme de la 
place Maubert. « 

MïR. Porter de l^eau \ la 
mer j c'eft-à-diie , porter <]uçl* 
que çholè en ,un lieu où il y 
çn a déjà ^ande abondance. 

C*e^ une goutte dans la 
mer \ iigniiîe , oe tpie .vous y 
apportez n*y parQÎtra rien. 

C*eÀ la 7»«r i boire , c'cjj 
Touloir épuilèr la mer; pour 
dire , Celt une cho(ê impofll- 
blc a faire , dont on ne peut 
jamais voir la fin. 

On dit , qu'une cho{è cft 
ûlée comme mtr-y c*eft*-^-dire> 
qu'elle eft trop faléc. 

Chercher quelqu'un par mer 
& par terre j iîgnifie > le cher- 
cher en divers endiolts^ 

Il avalaoit la mer êc les 
poilfons: Çt dit d'un grand 
niangeur. Voy Max mite. 

Labourer le rivage de . la 
mer j pour dire , prendre une 
peine inutile. 

H vogue en pkinc mer : fe 
dit d'un homme dont la fclfctu-' 
ne eft biçn établie. 

On dit db celui qui avance 
tin grand ouvrage qu'il a entre- 
pris , qu'il eft en ^pleine mer, 

Qui craint le dan^r,ne4oit 
pas ^es lux '^«r. 



mer: 

K; va àu bal qni n'atmerm U 
danfe , 

Ni fitr ta mei qm c^aindrA 
le danger , 

Ifi <fM fefiiti ^ui ne vcmdrs 
mander t 

î^i à la Courir dire ce qu*^ 
penfe. 
. MiRcs&TE, 11 a plu (ùr la 
mercerie j c'eft-à^dixe, que* (on 
trafic va mah qu'il eu prêt à 
faite Danqueroute. 

MERCIER. A petit Mercier jf 
petit panier ; figmfîe , ^ue les 
petites gens peuvent vivre de 
leur trafic en réglant leur éçr 
pence k leur gain* 

On dit d'un homme fort 
emporté de colère , qu'il me4 
roit un Mercier pour un pei? 
gne. 

Au jour du |ugement chacui^ 
{êra Mercier ^ il portera fon pa- 
nier $ pour dire , qu'il xépon-» 
dta de Ces fautes. 

Merde. Plus on lenuie la 
merde pitis elle put } Ceft-à- 
dire , ' qu'il ne rint point ap-: 

Srofondif une affaire où il y a 
u crime , ^e l'ordure > de ^ 
deshonnêteté. 

Aux cochons la merde ne put 
point. 

Merï. C'eft le yentre de 
ma mère , je n'y retourne plus : 
Ce dit , quand on a été mal 
fatisfaît d'un I>eu où l'on né 
veut plus retourner , d'une af- 
hlïc qu'on ne Veut pas recom- 
mencer. 

On dit d'une perfonnei 
qu'on a fort rabrouée î qu'on 
l'a bien renvoyée chez fa mère 
grand. 

On ne la ttouye pUi$, la 
mère ctt eft mon^^ fe dit d'und 

cfcoji- 



MEa. MES. • 

• 

-diofe qui eft devenue fort lâre. 

On dit quHuic fille fuit or- 
(Ënaiiement ks pas de fa m<re'y 
poui dire, qu'elle pxend Tes 
manicies de vivre- 

Quand quelqu'un fè mêle 
d'emcigner a un autre une cho- 
ie Qu'il fçait mieux que lui, 
on ait : il veut apprendre à ik 
mère à faire des enxaiiï. 

On appelle des contes dé 
ma mère TOye , des contes de 
vieille. 

Mekztxr. L6r(qn'un hom- 
me a des qualitez fociables , 
ou contraires ^ la (ocieté , qui 
le font rechercher > ou fuir , 
on dit 3 qu'il mérite « ou ne 
mérite pas de vivre. 

Mbulan. On dit» que les 
IferUns (ont viandes ae la- 
quais » de poftillons | parce 
qu'ils n'empêchent point de 
courir , Se ne chargent point 
l'eftomac. 

MsRiz. Franc comme un 
Merie. Il fîfle comme un Mer- 
le. Il eft fin , il cft miè com- 
me un Merie : (ê dit d'on^ 
homme fin & matois» 

Si vous iàitcs cela , je vous 
donnerai un Merie blanc : fe 
dit , pour parquer qu'on ne 
croit pas qu'une choie fç puii^ 
fe iaire* 

MzxKAJK, On dit qu'il y a 
du mehain dans une maifon ; 
c'eft-à'dire» du mauvais train. 
Me RV£iLL£. Promettre mons 
d: merveilles ; fignifîe , éblouît 
â force de belles promeiles. 

C'eft> une de lept MerveiUes 
du mondes pour dire» c'eft 
quelque chofè de rare» d'ex- 
cellent» 

^isfA6fR. OanetioQTe 



MES. 

jamais mdlleut Me£étger que 
(bi-même. 

Oh dit dtxn rottfièau qui 
put , du fTOmag;e trop afiné « 
qu'il fênt le pied de Mejfa" 

Messe. Il a fait courte Mef- 
I yè , il fera long diner } ou » il 
a fait longue Mjjfe \ il fiua 
court dîner. 

Il ne fe faut pas fier 1 un 
homme qui entend deux Mef- 
fis j c'eit-à-dire , qu'il fe fiut • 
defiîer des hypocrites. 

On dit d un homme qui de« 
jûne avant que d'allet à la 
Mèjfe y qu'il Veut tromper le 
Diable i ou q^'il va à la Mejh 
des morts, qu'il y porte pain 
de vin. 

On appelle des débauchez > 
des enrans de la Mejp dt mi- 
nuit , qui vont au cal>aret (bus 
prétexte d'aller à la MelTe qui 
le célèbre la nuit du jour de 
Noël. 

II ne va ni l Mejfi , ni è 
Prêche : le dit » pour marques 
un (celerat» qui n'a point de 
Keligion«> 

Mssuxz. Les petites jsié'/wrtff 
ne reviennent pas aux grandes; 
c'eft -k-dire, qu'en vendalit en 
détail on perd (îu les petites 
mefiires^ 
' La fHefwe eft comble r ft 
dit en parlant d'un pécheur en- 
durci qui ajoute aime fur cri- 
me j pour dire » qu'il a tant, 
ofiènfc Dieu , q^'il doit crain- 
dre un prompt châtiment de 
la )uiHce Divine. 

Mbsur^r. On dit qu'un 
flomme mefure tous les autres 
à fon aune \ c'eft-à-dire » qu'il 
iuge des vertus Ôc des vices 

d'au. 



ME$. MET. 

• 

ë'autzui par rapport ^liû-QiS- 

-JLc Sdgncui a d'n qu'on Ce- 
za mefuré à la même mefuie 
iqu'on aura mefureles autres 3 

t'oox dire » que 1» pateilk nous 
sra rendue. 

Lorfqu*U y a quelque con- 
tcftation fiu quelque quantité 
doutenfè, on dit : VoUà le 
boiflcatt où on les p$efiére i en 
snontrant la règle qui décide 
Ja cho(ê. 

A Brebis tondue Dieu mefu- 
re le vent 3 ùgiàût , que Dieu 

Îious envoie les afBiâions fc- 
on la force que nous avons 
de les fiipporter , qu*ll pro- 
Bortionne fagement toutes 
choies à nôtre fbiblefTe. 

id£XiEK* Quand chacun fait 
Ibn mêtitr , les Vaches font 
Ibien gardées ; c'eft-à-dire, que 
CouMSchoib font bien reglee$, 
jquand chacun ne fè mêle que 
ce ce qu*il doit faire. 

De tous métiers il en eft de 
pauvres , & de riches. 

U n'y a point de û petit mé- 
tier qui ne nourillè ion maître* 
. C'eft un méchant raètier que 
celui qui fait pendre fon maître.^ 

On dit d'un homme intri> 

tuant : 11 eft de tous m fiers, 
c il il ne peut vivre. 
Quand quelqu'un a fait un 
tour d'adreiTe > ou quelque 
fourberie , on dit , qu'il a jfervi 
d'un plat de fon métier , qu'il 
M [oue d'un tour de ton métier, 
.On le dit aulli en bonne part, 
quand <uiclqu'un a fait quel- 
que prêtent » ou apporté quel- 
c^ue chofe de h nature du m$^ 
jher dont il & n^êle. 

. ;Ut coiKUâiM^f^ 4ii<nt; (kC 



MET. 

mitstr n'en vaut plus tien,tO)|t 
le monde Ven mêle- 
On d|it , , qu'une femme e^ 
du métier ; quand elle eâ. de 
mauvaifè vie. 

Chier fur le mhier ^ pouc 
dij;e » renoncer à une profef- 
fion qu'on avoir embrailee. 

Un mitier ne vaut rien qui 
ne nourrit pas fon maitrej u^- 
ni£i^ i( que c*ell un mauvais 
emploi que celui qui ne don- 
ne pas dequoi fubiifter. 

Mettkx. Mettre de l'eau 
dans fon vin } c'eâ-^-dire > de 
ravifer, prendre une refolution 
plus modérée » fè relâcher de 
queloue prétention , de quel- 
que demande tro^ exoeilive. 

Mettre le feu aiox étouppe$. 

Mettre de 1^ paille > du foin 
dans fes fouUers , dansfes bot- 
tes. 

Mettre h chaf^ë devant les 
Bœu& $ pour dire , faire tou- 
tes choies à rebours âc contre 
l'ordre. 

Mettre la çlcf f«r la foiTe. 

Mettre quelqu'un en beaux 
draps blancs i iî^fie » en 
narlet mal , en médire. On die 
a peu prés dans le même icns: 
Xe mettre à la pile & au verjus. 

Mettre tout par é(5uelles i 
c'eft-à-dire , ne rien épargner 
pour faire bonne cheré à fcs 
amis. 

Mettre le tout pour le tout. 

Mettre le nez en -quelque 
choie j ou , mettre le nez^pai 
tout } pour dire » être plus cu- 
rieux qu'il ne fiudroit j iè mê- 
kr mal à propos des choies , 
qui ne opus regardent pas. 

Mettre le cœur au ventre 1 
99 Iç fçu fous U YGati;c. 



Mettrt tout fens defiof dcf- 
.fous. 

11 icflèmble aux Chaudxon- 
nicis > il met U ^iece aupxés 
<lu ttou. 

Mtttre du côté de l'épée. 

Se mettre en lang d*oignons; 
(fcâ - à • dire > piendie place 
parmi les auttcs ; fe dit d'une 
pcifonne de peu qui prend 
place parmi des penonncs de 
gran4e qualité, ou d'un enfant 
.qui s'ailîcd parmi des gens 
bien plus âgez que lui. 

Se mettre fur fon quant à 
moi y iîgnifîe » marquer par 
lies geites ou par des diicours 
de vanité , qu'on aoit être 
fort au deiius des autres. 

Se mettre fur le trotoit;cfeû, 
commencer à paroiuc dans 
les compagnies. 

Se mettre en quatre pour 

aoelqu'un 9 ou pour le fcrviœ 
e quelqu'un i c*eft-à'dire » 
iâire toutes chofes imaginables 
pour luL 

Mettre le pied dans la vigne 
4u Seigneur } c'eft s'envvrer. 

Mettre les fers au leu pour 
quelque affaire } fignifie , y 
&ngec > 7 travailler tout de 
bon. 

Mettre un homme à quia ; 
cTcft le réduire à ne f^voii 
plus que répondre. 

Mettre 9u rang des pcçhez 
oubliez. ^ 

Mettre pinte fur chopine. 

Mettre toutes pierres en 
oeuvre. 

Mettre le pain à la main de 
quclau'uQ } pour dire » ^tre la 
première cauiè de (à ifortune. 

MettÇe la plume au vent > 
^azasdec quekjuç chofc« 



MET. MEU; 

Mettre le marché à la miUtg 
poux témoigner de l'indiât- 
tence Cux quelque choie. - 

Mettre ù. main à la pâte f 
c'ell-à-dire > travailler foi- mê- 
me à quelque chofè de vil & 
de pénible , & n'y point épar- 
gner (è^ peines. 

. Il ne faut pas mettre la main 
à l^encen{bir; fignlfie > qu'il ne 
hut pas que les perfonnes {ê- 
culieres fe mêlent mal }l pro- 
pos des chofès qui font pure- 
ment de la Keligion > & de 
la Jurifdiâioix Ecdefîaiti- 
que. 

On dit pour marquer que 
ouelqu'un a deviné judemenc 
dequoi il s'agit, & qu'il a très- 
bien rencontré , qu'il a mis le 
doigt defliis. 

Mettre une cbofe en ligne 
de compte ; pour dire , pré- 
tendre qu'on la compte pous 
beaucoup , qu'on y ait égard. 

C'eft'un nomme qui tœê 
tout en capilotade^ c'cfi-à-dixe^ 
qui n'épargne perfonne dans 
{es médifances. 

Mettre quelqu'un fur les 
dents ; fîgnifi& , le faire tra- 
vailler jufqu'à n'en pouvoii 
plus , jufqu'à £ûre qu'il Ae 
puiffe plus le foûtenir. 

MxuNiER. U n'y a rien de 
plus hardi que la chemife d'un 
Meunier ; patcequ'elle prend 
tous les matins un larron aa 
collet. 

On dit qu'on êfl devenu 
d'Evêque Meunier , quand oa 
a quitté une condition pouii 
en ehoifir line moins honora- 
ble. 

On demande 1 poufqttoi lei 
Mténiirs portent dcf cfaapeaus 

bkÉcsi 

^PweB^pv<aei 



:1«ËU.MI.MIC.MID; â MIE. MÎG. MIlC. 

blancs ? Ceft poux coaviit leur 
tcte. 

Meux. Il faut attendie que 
la poire foit mettre pour la 
cueillir ; pour dire , qu*il feut 
«attendre des oçcaûons favora- 
bles , qu'il jie fimt point pré- 
cipiter les aâàircs. 

Entre deux vertes une meurr, 
fe dit en parlant de quelque 
choie de oon atfon trouve 
parmi beaucoup de mauvaiiès. 

MsuRE. Aller aux meures 
iàns crochet j c*cft-à-dire, aller 
en quelque lieu iàns y porter 
les chofesnçceûaiTts pour rèiii^ 
fit à ce qu'on y eft allé faire. 

Autant en dit le Renard' des 
nfeUres -, fe dit à celui qui mè- 

Ïfrifc une chofe , parce qu'il ne 
c voit pas en pouvoit de l'ob- 
tenir.' 

Meqrir. Avec le tems fie la 
paille les neffles menrifftnt \ 
fignific , qu'il faut avoir de la 
patience en toutes choCts. 

Meuhtxe. Lorsqu'on parle 
de certaines chofes qà'on blâ- 
me, on dit : C'eft nn meurtre. 

Meus -ntisR . AlHiré comme 
tin meurtriey 5 le dit d'un hom- 
me»^^ hardi qui ne s'émeut point 
pour tout ce qu^on lui dit. 

Mi-MAr. Mi-Mai queue 
d'hiver. • 

MicHB. A la porte où l'on 
donne' les michei , .ks gueux y 
vont i c'eft-à-dire , que l'on 
fait la cour à ceux qui font en 
pouvoir de diftribuer les grâces. 

MtCHQM. Il a bien du mi- 
€hon ', iîgnifîe , il a bien de 
l'argent pour avoir des miches. 

Midi, Chercher midi à qua- 
torze heures } c'eil > chercher 
4Ukc chofe oh elle n* cft pas. 



Les écomifleurs cherchefit 
midi ovi il n'cft ou'onze heu- 
res* On les appelle aulfî Dé- 
mons du midi , par une fade 
allufion à cet endroit desPfèau- 
mes , ah incurfu &• démonté 
metidiano: 

On appelle , Chercheurs dii 
midi t ceux qui vont dans les 
maifons à midi pour tâcher de 
dérober quelque cho(e , quand 
le couvert t& mis. 

Mie. On dit qu'un homme 
jeûne entre la mie fie la croûte^ 
pour dire , que le jeûne . ne 
l'empêche point de manger. 

Mieux. Il fait comme Ro- 
bin fit à la danfe » tçai du 
mieux, 1 

Il aime mieux deux œuft 
qu'une prune. 

Cclavàut mieux denier qu'il 
ne valloit maille. 

Il vaut mieuM en tene qu'em 
pté. 

Un tien vaut miéux que 
deux tu l'auras. 

Mignon. On appelle de 
l'argent mignon v l'abondance 
de l'argent tx>mptant ,' fie fu« 
pexflu qu'on emploi à des eu- 
riofitez , ou à des vânitez qu» 
ne font point necelfaires à U 
vie. 

Mince. On dit4]u*une cho- 
ie eft mince comme la langue 
d'un chat î c'eft-à-dire , qu'elle 
eft peu épaiife. 

Mine. Faite bonne mine à 
mauvais jeu ; (îgnifîe > cachet 
le defordres de ks àtfaires par 
une dcmonftration de gayeté 
fie ^e repos d'efprit. 

MiNoK. Il entend bien chat 
fans qu'on diiè minon ; pout 

diie> qu'il entend à demi-mot* 



MIN. MIR. MIS. 

& làns qu'on explique nette- 
ment la chofc 

MiKuiT. On appelle , les ^ 
4fenfans de la Meile ic minuit , rjK 
les débauchez qui cherchent ri 
Dieu à tâtons. K«jf Messi. 

Miracle. On dit iioniquc- 
ment 9 qu'un homme a fait 
miracle , quand , pout avoir 
été mal adroit , il a biifé ou 
calle quelque chofè.^ 

MiR£ , ouMt£S£. Apxésle 
Cerf la bière « aptes le San- 

{;lier le Mitre j ugniÂe , que 
a blclRire du Cerf cft mor- 
telle , & que celle du Sanglier 
cft curable. 

On difoit en Proverbe : ^ 
jg«i veut la guerifon du Mire , 
Il lui convietit tout fort r/tal dire,^ 
Mirer. On dit qu'un 7aon 
{e mire dans {à queue , en par- 
lant d'un fot glorieux, qui fait 
vanité de ù. bonne mine , ou 
des autres bonnes qualitez , 
qu'il croit avoir. 

MistRB. On appelle Collier 
de mifere , le travail journalier. 
On appelle aufll le monde , 
une vallée de miferi's, 

MiÂ£R£R£'. On dit d'un 
homme qui a été bien battu ,. 
qu'il en à eu depuis Mifere're' 
jufqu'à Vituloi i par alluGon à 
la coutume des Moines , qui 
di(ênt le Milèréré tandis qu^ils 
(e donnent la dilcipline. Vitulos 
cft le dernier mot duFfeaume 
Miferère mei Deus, 

MissRicoxDs.A tout péché 
tftifericorde j c*cft-à-dire , qu'il 
faut pardonner ^ fes ennemis , 
quelque offenCê qu'ils aient pu 
taire. 

MiTAiKE. Cela ""nefe prend 
W .fans mitaine ; poux dite > 
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qu'il n'eô pas aifé d'en venis 
à bout , ôc qv'il y feut appor- 
ter beaucoup de foin » & ds 
précaution. ' 

Mi.TON MiTAïKz. C'eft dû 
l'onguent mjtên mitaine , qui 
ne tait ni bien ni mal : fe die 
en parlant d'un remède , d'ua 
fecours , d'un expédient qui no 
fe^t , ni ne nuit. 

MoD£. On appelle » des vi* 
fages à la mode, des vifages 
qui Ce démontent , qui chan- 
gent félon l'occaiion , & la 
ton|inc. 

Des amis à la mode ; fe dit 
de ceux qui ne témoignent de 
l'amitié qu'à ceux qui peuvent 
leur rendre fcrvice ou qu'ils 
voient élevez en honneur & en 
dignité , àc qui n'ont aucuns 
égards pour leius anciens amis 
des qu'ils font tombez dani 
le malheur. 

On appelle > des f^vans \ la 
mode, qui parlent de tout (ans 
fçavoir rien à fonds , qui veu^ 
lent avoir l'honneur de paftèe 
pour fçavans , £c ne veulent 
pas avoir la peine "de rien ap- 
prendre 9 qui ne confultent 
point les fources , négligent 
l'étude des langues fçavantcs ^ 
ne liiènt point du tout les an- 
ciens auteurs , &c ne lifen^^en- 
trc les modernes que ceux qui 
font fuperfiâcls. 

Les fous inventent les modes^^ 
& les fagcs les fuivenr." 

Chacun vit à fa rAo4e\ c*eft- 
à-dire, que chacun en ufê com- 
me il lui plait dans ce qui le 
regarde. 

Moeurs. Les honneurs 

changent les mœurs j fignif;e ». 

qu'uu homme élevé en for- 

H tUjl^ 
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tune Ce méconnûic , ^ négli- 
ge iês amii qm font demeuxez 
dans la ptnvidé. 

On dit , qu'une fille fuit les 
maurs de ia mae ; pour diic« 
q^c l'exemple de (a mcte la 
xcndfige ou folle. 

Les snauvaiies compagnies 
corrompent les bonnes maurs, 

MoiNi. Il ett ras & tondu 
comme un M»sne, 
• Il eft gras comme un Mêim, 

Fout un Moing l'Abbaie ne 
fiiuc pas. Voy Abbatb. 

Pour un Mtine on ne laiflè 

Sas défaire un Abbé ; c'cft-à- 
ixe , que quand pluiieuis pet- 
•fonncs font nccefTaiies à une 
' sf&ite , ôc qu'une d'entre elles 
«ft abfente , les autres nelaif- 
iènt pas de paflèr outre. 

On dit de ceux qu'on n'at- 
tend point pour dîner , au'on 
<ies attend comme les Moines 
font l'Abbé. 

L'habit ne fait pas le Mcinei 
' figmfie , que ce n'eft pas aficz 
de prendre un habit de Moi- 
ne, mais qu'il faut tuflï nrtc 
félon fa Règle. 

Moi K EAU. On dit d'une 
•choie confiderable que d'au^ 
-très veulent avilir : Appeliez 
•yous cela des Moineaux ? 

Tiret (à poudre aux Moi- 
jneatfx ; pour dire , faire de la 
^lepenft* pour venit à bout 
d'une chofc qui n'en vaut pas 
4a peine , ou dont on ne vient 
pas à bout. On le dit fur 
tout en matière de galanterie. 
Voilà une belle maifoQ, 
•s'il y avoir des pots à Moi- 
neaux \ fe dit pour fe moquet 
:il'une maifon de campagne. 
Mois. On dit de ceux qui 
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s'enfuient » qu'ils ont fait gil' 
les pour trois Tn^is. 

Nous avons tous les an^ 
douze !»•« j c'eft-à'diie , nous 
vieilIilTons tous les jouis. 

O41 dit d'une fille qui s'eft 
laifl^ engrolfîr > qu'elle en a 
pour (es neuf moù. 

Moisson. |etter la faux en 
la motffon d'aurmi j, cfed vou« 
loir entr^rendie mi ion mé- 
tier» 

En M«ij/f» & en vendanges 
il n'y a ni Fêtes» ni Diman- 
ches. Vêjf Août. 

MoiTiz'Jlf «If iV figues y mot' 
fie raiiins ', moitié guerre ^ 
meitit nurchandiiê ^ c'eil-à- 
dire , en partie bon » en partie 
mauvfiis ; en partie de gre , en 
partie de force. Moitié figue , 
mettse caiiln -, fe dit auili pour, 
partie {èrieufêment » pastlc 
par raillerie. 

* On dit d'un homme, qu'il 
eft moitié chaït , moitié poif* 
Ton ^ pour iigniner , qu'on ne 
n^auroit bien déterminer ni 
(on naturel ,. ni fa profeifîon. 

Il en faut ôter la moitié pûs 
le fin faifte. 

J'en rabats la moitié j fe dit 
en parlant d'une perionne s 
pour dire , qu'on l'eftime 
bien moins qu'on ne favfoit : 
& cela iè dit lotiqu'on vient 
à en apprendre quelque chofe 
qui donne lieu d'en avoix 
moins bonne opinion qu'au- 
paravant. 

Plus de la moitié de mes dé* 

Sens font paiez j c'cfl-à-dire « 
me refte moins de tenais i 
vivre que je n'ai déjà vécu-» 
principalement quand on eft 
un peu avancé en âge. 

M0X.4 
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Mol > ou mou. On dit fies 
jens qui ic contniient , que 
quand l*un veut du ttum , l'au- 
tie veut du dur. 

On dit dSin homme qui . 
menace , qu'il ne piomet pas 
foires moUes, 

Mars mou p «ft figne d'une 
bonne année ^ (è dit , quand 
il pleut beaucoup au mois de 
Mars. 

MoKDB. C*eft un homme 
qui doit à Dieu & au mondi 5 
poui dii:e , qu'il eft fort en- 
detté. 

Maine Gouin cft mort , le 
fffonde li'eft plus gruë.^ 

On n'a pas toutes lès aifès 
en ce monde. 

Rabelais j^nx xendie les 
>f oines mépniàbles , Icui fût 
•dire \ qu'ils n'ont queleuivic 
en ce monde» 

On dit d'iin Châtré • que 
yeft la fin du monde. 

Ainfi va le monde ^ il fi\xt 
^jaiHèi \^ monde tovcïmc il çft. 

C'cft le monde rcnverfè j fe 
dit , quand unt chofè iè fait 
contre l'ordre & la raifon , 
quand la femme commande. 
' Il y a d'auffi méchantes 
jgenten ce mondt > qu'en lieu 
où on puifte aller. 

On- dit d'un homme qui ne 
parblt pas inAmit d'urte chofc 
que tout le monde fçait : De 
quel^M^^ venez-vous \ voiis 
Xétes pas de ce monde. 

Depuis que le mande eft mon- 
de i c*efi-à-dire > de tout tcms. 

Ainfi va le monde. C'cft le 
^crain du monde. 
^Laifièz le Tnonde comme il c£t* 
'.Vous 0c cbai^eicz p«» .le 
tmndi. 
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Le monde a pas Kbn plis Cê$ 
Cela j c*eft le tracas du monde* 

MoN'NOYX. Paiex en mon^ 
noyé de Singe s pouc dire «em 
gambades. 

. On difoit au Palais : Mon* 
noyé de Bafoéhe » en paiianc 
d'une chofe Vile qu'on donnoit 
au lieu d'argent. 

Z\ efi: décrié comme la vieil-» 
le monnoye j fignifie , qu'il eil 
perdu de réputation. 

On dit y qu'il n'a point do 
monncye ivaxt, de grofies pie- 
ces » quan4 quelqu'un prend 
ce prétexte pour éviter queU 
que mehuë dépenfe. 

Monnoye fait tout. 

Avoir bien de monnoye ^ 
pour dire > avoir beaucoup 
d'argent.. 

On dit qu'un homme fe-^ 
coit dé la faufie monnaye pouc 
un autre \ c'eil-à*dire , qu'il 
cft entièrement atuché àfe» 
intérêts. 

Il l'a payé en même mon- 
noyé ; (e dit dc^ celui > qu^ 
aiant> reçu quelque lèrvice ou 
quelque déplaihr d'un autre» 
lui rend entuite la pareille. . 

Monsieur. Q^and un 
homme par oit ntn quelque 
éclat t o^ quand il eil devenu 
fort riche, - on dit j qu'il fait 
le Monfieur , qu'il eii grand 
Monfieur » que c'efi un gros 
Monteur, 

Monfieur y iMt bien Madame^ 
{è dit 9 quand oh foûttent que 
deux peifonnes font d'un me» 
rite égal. On le dit mémo 
quelquefois des chofes qu'on 
compare enjfèmble » ou qu'oa 
veut troquer. 
Mq^sxibr. Il faut lalifct 
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le ffhnftier où il cA } pour dl- 
le > ne nen changci dans les 
vieilies conftitutLons'de T^li- 
fè y '& ne point abolii lea an- 
ciennes coutumes. 

Mont. Je l'ay cherché pai 
monts &par vaux ; fignifie, en 
toutes ibites de lieux. 

Il m'a promis monts & mer- 
veilles. Il m'a fait efpeiez des 
mtnts d'ot i c*eft-à*diic , il 
m'a fait' de belles piomeiTes , 
SI m'a donné de Délies e^c- 
zances. 

MoNTftGKz. Il n'y a point 
4e montagnt fiins vallée. ' 

On dit que la rmnragne eft 
accouchée d'une (butis: Ce 
IProverbe eft pris des Latins , 
Parturiunt ptûtitest nafcetur ri- 
diculus Mus ; pour dite , que 
les belles elpeiances qu'on 
avoit d'un grand delTein ont 
aboutirai lien. 

Les montagnes neferencott- 
tient point, mais les homnkct 
fê lencoDtréiit : (è'dit ou pax 
snenace,ou loiiqu'on lencontxè 
inopinemeiit quelou'un qu'on 
ne s'attendoit pas ne voir. 

Monter. On dit à un en- 
fint quia peux, qu'il le£iut 
faire monttr fut l'Ours. 

Qui monte la Mule , la fene. 

Monttr {iir fes argots ; c'eft- 
3k-dire » s'eibporter > parler au- 
dacieiiiêment & imperieufe- 
ncnt. On dit dans le même 
fens : Monter fur fes giand^ 
chevaux , fur tout torique l'on 
croît n'avoir plus tien à crain- 
dre. 

Monter aux nuët; ^^ )S*em- 
poct^ iUbitement do colère* 

Il eft mo;rrr comme un Saint 
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d*un homme qui eft mdntê 
avantagenfement. 

Montre. Ce font les vignes' 
de la Couttille , 1)f lie montre » 
de pea de rapport. 

On dit qu'Un homme peUt 
pallciàla»;7>«»rre ; pour aiie> 
<iu'il a affez de mine pouc 
être ref ù dans les emplois , 
dans les compagnies. 

MQKTasR. i^»rrrx.-xnoi \ti 
talons \ c'eft-à-dire , (bttes 
d'ici , ou fuyez. 

Quand tm homme ne ca- 
che pas bien (èspaittes honteu- 
fes' , on dit » qu'il montre 
tout ce qu'il porte. 

Montrer les dents à quel- 
qu'un ; fignifie > lui xellftcc 
en ftce. 

Montrer à quelqu'un (bft 
bec jaune s pour dite , liû 
montrer qu'il (è trompe. 

On dit que fouvènt les bê^* 
tes montrent à vivre aux hom- 
mes ; c*efi-à-dire , qu'elle! 
n'ont pas de fi grands dete- 
glemens. 

Lotiqu'an habit eft fi ofé # 
qa'on en voit les fils , oti dit ^ 
qu'il montre la corde , qu'il 
fait peur aux lanons. 

MoQjuxR.Les moqueurs {ont 
fbuvent mo^mesn, 

C'eft fe moqéer de Dieu 6:. * 
du monde d'en adr aînfi i fi- 
gnifie , Ceft fbulex aax piedâi 
toutes fortes de loîx. * 

C'cft fe moquer de la bar- 
bouillée ; pour dite , c'eft fai- 
re des pfopofitions ridicules* 

La pelle fè mo<jtee du four-^ 
gon ; fe dit » lorfqu'on re^ 
proche à tm autre quelque de- 
uur» ondts qu'il ne «eue le- 
piochcs de plusy;nui(b. 



I«or; 

Sklens qu'on ne ibit bon du 
çUage i Ccft-à^iixc . qu'il n* 
fiut pat choquci un homine 
tant qu'il câ^ dans un lieu où 
il peut nuiie. 

Moac£AU. Ond|c* qu'on 
compte à on homme (es mot- 
féaux , qu'on lui xogne * 
qu'on lui taiUc Ces yntrceaux j 
pouxdize , qu'on lui plaint {à 
vie 9 qu'on ne lui donne que 
ce qu'U hu% poui vivre au 
' jufte. 

Les pxemiecs morceaux nui- 
ièttt aux detnieit ; poux dite . 
qu'on ne peut plus manget à 
la fin du feras , Çui tout 
quand on a bien mangé •« 
commencement. 

Double i4ne , double mor^ 
ceau ; iè dit à ceux qui man- 

Î;ent les jouis de jûne plus qn*à 
'oxdinaixe* : 

MoRSBE. Il vaut autant €tre 
mordu d'un diicn que d'une 
chienne ; c'câ-à-dite« il n'ira- 
poite pas qui fiiilè le mal. 

Quand des gens font fbct 
iloi^ez , on dit » qu'ils ne 
k mordront pas. 

On dit en excitant quel- 
4^u'un à £c bztttt : S'il t'igiau- 
Ugne 9 9nords le* 

On dit d'une choCê indiiê- 
f ente » qu'elle ne mord ni ne 
xnë. 

I^iqu'on fait ou qu'on en- 
tenAuilque chofê qui don- 
ne de la misfi^ion > on dit > 
qu'on mord \ la gcappe. 

Il mord \ l'hameçon } fe dit 
4e celui qui goûte une afiâire 
%^u'pn lui pxopoft. 

On dit à celai qui a fait 
ln« Attte donc il aiua lieu de 
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feiepemix» qu'il s'en m^t'irj 
ks pouces. > 

Tous les chiens qui{aboient 
ne mordent pas ; fe dit en me« 
prifant le menaces d'un £in« 
taron. ' 

C'cft un beau Mâtin » s'il 
vouioit mordre ; Ce dit d'u^i 
homme qui ne fiit tien de ce 
que fa piofè0ion le dcvroit 
obljgèi de faire. 

La moit n'y , mord. 

On dit d'une choie claire & 
vifible : Un aveugle y mordroitl 

MÔKB. Traiter quelqu'ull 
de Turc à Mire ; pour dire > 
ajgir avec lui dans la dernière 
ngueur , ne lui relâcher rien. 

MoxT* Aplés la mort le Me^ . 
decin i fe dit» quand on s'avift 
trop tard d'un remède , oif 
d\ine précaution qu'il fàdloic 
prendre en une affaire* 

Pe tant de douleurs on ne 
fçtuioit £iire qu'une mort. 

On trouve remède à tout« 
fors qu'à la mort, 

La mêrt n'épargné perlbn- 
ne \ tout ce qui vit eft fujet à 
la mort» 

On dit dMne amitié qui 
doit toAjoois durer : c'eft \ ]x 
mort 6c à la vie. 

Avoir la mort fur les lèvres » 
avoir la mort entre les dents i 
fe dit d*an agonîfant. 

Il eft mort de fa belle mortç 
c'cft-à-dite , qo'il eft mort 
de là mort namrelle. 

On dit d*un valet qui eff 
long-temsil revenir « qu'il (è- 
loit bon à aller quérir himort. 

Plus de morts > moins d*en-» 
Remis. 

Les morts ont toujours tort ; 

iigniÎEey qu'on excufc toujours 

M \ Ici 
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leî viYaAs aux dépens dci 

-SDOItS. 

Les fffrts ne moi dent plus > 
four dire , qu'ils ne font pins 
en ^at de fc zeâcntir > m de 
^ue mal. 

Oir dit de celui qui déjeûne 

«vant que d'aller à la MelTe 3 

' qu*il va à la M eflè des morts , 

^u*il j porte pain. ^ vin. Voy 

IdESSZ. 

• Un Chien vivant vaut mieux 
qu'un Lieu mort» 

Un CHien mort ne mord 
^lus. 

On dît des ckofès qu'on né 
trouve que rarement : La me- 
«e en eit morte. 

Morte la • t>ëtfe » mort le 
fenin. 

Il eft mort dt la mort de 
Holand j c*eft-à-dite » qu'il 
%&. mort de foif. ' 

MoxviLUx. Il vaut mieux 
laiiTci Ton enfant morveux » 
^ue de lui airachei le nez 3 
jSgnifie « qu'il vaut mieux 
fouf^ir un petit mal , que de 
Taugmcncer par le remède. 

Qui fc fent mori/eux {t moU' 
chc t pour dire 1 que celui 
eus ic Cent i^>upable des.cho- 
^ les qu'on blâme en gênerai , 
doit s'appliquer ta ctcnfure , A: 
la prAiarcppur lui. Voy Gax,- 
*ïux. 

. Mot. Quand les mots (bm 
dits y rcau-benite €(( faite -, 
c'cll-à-dirc , Quand on a con- 
clu un marche » il faut l'exe- 
cutfr. 

"Je ne fçai pu cft le mot pour 
tire de cette aifaiie ; fè dit » 
quand elle a mal rëuiti • ou 
^uMle eft trés-dcfagrcâble. 

Oa die : ïsrn^ l» fms 



au flMf » quand on les ftenà 
par leurs paroles » on quand 
on accepte les prelèns qu'ils 
ofiBvnt. 

S'il ne dit mot » il tt'e» 
pcnfc pas moins s pour dire r 
il diflîmule. 

Ils fc font>donné le mot dit 
euet » ils (è font dit mor ^ 
Foreille j fignifie, qu'ils (ont 
èk concen & d'intelligencç 
enfemble. 

Mouche. Faire d'une Afoi»« 
che un Eléphant j c'eft-à>dire 9 . 
ufer d^hyperboies > aggrandir 
bèaucoiip une chofè , f^ire 
pafTer quelque chofe de ncan( 
pour des mmeiUcs. 

Faire querelle (tir un pied 
de Mouche \ pour dire , taire 
une querelle, un procès fui ime 
chofe de néant. 

On dit , qu'un homme go* 
be des Mouches t lotfqu'il pcrJ 
fon tems à attendre quei« 
qu'un, OH qu'il n'a rien \ »lre. 

n eft bien tendre aux 3f m**' 
ches ; figniile , qu'il eft (èaiî* 
ble aux moindres incommo- 
dités, & qu'il s'oâ5enfc de peu 
de chofe& 

A Chevaux maiçrcs vont 
les Mouches ; c'eû-à-dirc, qu'on _ 
s'attache plutôt à pcrfeoitcr un " 
mifrrable > qu'un puifïant qui 
{êfçaitdeâèndrc.rtf^ Maigxb. 

Dra coinme Mouches 5 pour 
dire, en abondance. |^ 

On appelle de la neiçFqui 
tombe , àcf Mouches d'hiver. 

On dit f^un valet pareflfeux 
& mufard , qu'il ne laut qu'UT 
ne Mouche pour l'amufer. 

Prendre la Mouche j figntfie, * 
le piquer > fe fâchd iàns fujet 
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L«ifi]ttet)ttelqa'iin s'empo»* 
le, ou fe mtt en colère, fans 
iqu'on fçache pouiqooi, £nii 
qu'il patotfib en avoh eu le 
snoinâre fiijet , on demande 
qaelle Monche Fa ptqoé } 

MoucHEjt*. Il n'a pas le loi- 
fndcÇè momchir : {e dit dtin 
liomxne fort occupé. 

On dit pool mèpiilèi anc 
<oùt\^e ancienne : Cela ètoic 
bon du teiTK oo^n fe m««- 
fhoit fui la maadie. Vty Mak- 

<^ui iè fènt morveox , iè 
mci^he : fedit^ h{Kf i«Mi blâ- 
me quelque cholèen gênerai , 
& oue celui qui «!a km. fa 
confcience chargée, Te l'appli- 
jque. 

Il ne fè mouche pttdu pied : 
fe dit d'un homme la^le , 8e 
\ qai il n*eft pas ait d*impo- 
let , ou d*en faire acroire. 

MouTLz^ Donne (iu la 
moufle de quelqu'un; c'cft>^- 
ctire , lui donner un foufHet. 

MouTLL£'« Se conrrii cPnn 
drap mouiUe'\ pourdre, alle^ 
guer une méchante excuiè , 

âui aggrave la £uitc , nu lieu 
e la tendre plus paioima- 
ble. 

Ette mouiUe comme m Ca- 
fliaid ; (ignifie , êtie beécpnp 
mouillé. *•• 

Faire la poule meuii/e j^. 
1-dire , faire le lâche , n'ani 
point du coeur. ^'' 

On die pour méprifer t 
^otfe , & dire qu'elle ne dUi 
X^a rien : que<*cft du papfe 
mouille', 
• On dit auffi : 

Depavefec , & boit mOUillé> 
^IreTA net » DomhK j 
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pont dire • qu'ils font glKTanit 
0e dangereux. 

MoULz. Cela ne fe jette pas 
en moule : lé dit d'un ouvragé 
qui ne fe peut faire qoraveâ 
beaucoup de foin & de tcms. 

On dit d'une choie dont on 
ne doit pas trop regretter U 
perte} que le moule n'en tù, 
pas ronipu. On dit' d'une au- 
tre qui eft rare s que le m0f//r 
en eft perdu. On le dit aulli 
dans le difcours familier ca 
parlant des hx>mmes. 

Confeiver le moule du pour- 
point 5 (ignifie , fe conlcrver » 
fc ménager dans les périls de 
la guerre. 

MouxER. U faut croire qu« 
cela efl vrai , car il eft meule ^ 
c'eft-à-dire , imprimé. 

On dit, qu'on en fer^ bien 
mouler à (quelqu'un } pour dire» 
qu'on lui donnera bien de U 
peine. ^ 

Il s'eft fait mouler -z fe dit , 
d'un homme oui a fait impri- 
mer quelque chofe de lut. 

On dit d'un homme Ample» 
qui difère à l'autorité de quel- 
que livre que ce fôit ; qu'il 
aoit tout ce qui eft meule. 

MoUiiN^ C'eft lisi qui fait 
venir l'ean tu moulin -, Àgni- 
fie , qui procure beaucoup d'a- 
vantages à la maiibn , qui y 
amené de la pratique. 

On envoie les Anes, les 
ignorans au moulin. 

On dit de toutes les méchan- 
tes comparaiibns qu'on veut 
jblâmei i Cela lui reflcmblc 
'mieux qu'à un moulin à vent. 

11 viendra moudre à mon 

moulin ; c*eft-à-dirc , il aura 

befoin de moi, f* aurai mare- 

M 4 vahchc. 
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IFanche. Vtyex. Cum. fèuK. 

'On dit ordinairement ^~ la 
fin des conces 5c des fables que 
l'on âiit aux cnfans : ]e jettai 
mon bonnet pat delTus les 
mtoulins , dc je ne fçai ce que 
cont devint : ce qui fêdit > Qu 
loifqu'on né fçait plus que dî- 
xe fut quelque fujet , ou lorf- 
<là*on ne veut pas diic tout 
ce que l'on en fçait. 

MouKzx. Autant meurt 
Veau que Vache. 
' Il faut vieiUix , ou jeune 
mtùurir, 

' Les envieux mcurront j mais 
PcAvic ne m0«rr4 jamais. . 

On ne fçait ni qui meurt , 
«li qui vit } pput dire , que 
l'heure de la mort eft incertai- 
ne , & qu'il faut prendre des 
«flûrances par écrit. 

On appelle un infolvable y 
%in meurt de faim. 

!Un bon Licvrc vient toû- 

fours mourir au gîte. Voy Gîte. 

<^and on a perdu «u jeu 
par quelque coup extraordi- 
naire , on dit que c'cft mourir 
. ^*uhc belle épée* 

On dit de celui dont on a 
«lefTcin de fe venger $ qu'il en 
^ofourra quitte , il ne mourrji 
•que de ma main. 

Il viendra a bout ' de fon 

4icjn[èin, on il moùrrét en la 

peine : le dit de cdui de ta 

confiance duquel on eft alHl- 

lé. 

On dit l celui qui parle de 
cœuT : Il eft bien malade qui 
en meiirr. 

Il n'en mourra que les plus 
maladies. 

11 mourra en fa peau , ou en 
A peau mourrs le Reiiacd « 



WOU,- 

c'eft-à-diie , qu'U jie (ê aom* 
venira poij^t. 

Nous momronf COUS les 
jours : fe dit , parce qu'il xtf: 
a point de' joux que nous ne 
fanions un pas vers la mort. 

Va où tu peux , imurir oà 
tu dois i fignifie » qu'on n%, 
peut évitez fa deftinéc 

Vous me faites 'nourir de 
me dire cela j pour dire» vou$ 
vous moquez de moi de' me 
dire cela , il n'y a pas de lai- 
fon à ce que vovs ditcs-là. 

MousQjiiiT. ^n dit » qu'on 
fera crever un iomoie corhiueL. 
un vieux mou'tiuet. 

Moussz. Fiene qui roule ». 
n'amaffe poht de moujfe i Ceil- 
àndire , qu'i faut s'anêter à un 
métier , quon a choi£ pour y 
profiter. 

MouT AupE.Qaand une cho* 
fe vient IcKfqu'on n'en a plus 

3ue faire j, on dit , que c'eft 
e la mout\rde aptes dîner. 
On dit ei parlant des partiels 
d'un Maire d'Hôtel qui ne 
quadrent pas avec l'argent, 
u'on luii donné : £c le ic* 
en motarde. 

On dt d'une çhoiè com- 
mune & triviale , que les en« 
faps e^voht ^ la moutarde, 

Qu^^l un homme fait d«, 
petite' affaires, tandis qu'il 
ncdtt^ ^^ grandes , on dit . 
qjl^^s'amufe à la moUtarde. 
tA fin comme {uoutarde't^ 
X d'un hçmme fort ru(è. 

j^Ctet h moutarde ^ ilcnifie» 

ij^ic quelque leprodie fà-«. 

cdx. 

La moutarde pîtnd au nez |. 
>our dire» lanUlericcft uop 
■qiujMç, 
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MoUTA^DizK. MûtéUrâiers , 
«^cil tti\ nom Qu'en Piovei- 
be t>n a donné a cet» dé Di- 
jon. 

MouTpN. Boeuf (cignftnty 
Mouton bêlant, Forcpouiti, 
tout n*cn vaut xien s'il n'eft 
' bien cuit. 

A l'Aicenfîon gtas Moutên, 
Vojf Ascension. ' 

On appelle les hommes qui 
ont quelque marque fiu le 
nez : Moutons de Beiiy. 
[ On dit d*un homme qui. 
veut tirer d'une chofe plus que 
ce qu'elle peut fournir, qu'il 
cherche cinq pieds à un Mou- 
ron. 

On dit de ceux qui puent 
car les aifcUes , qu'Us Tentent 
l'épaule de Mouton, 

Il ne jette pas les épaules de 
Mouton toutes rôties par les 
fenêtres :Xe dit d'un ayate. 

Revenir \ Tes Moutons 3 Veft- 
^-dire > revenir à un propos 
commencé Si interrompu. Ce 
Proverbe eft tiré de la farce de 
Patelin , dans laquelle eft in- 
troduit un Marchand qui en 
plaidant contre un Berger pour 
dès Moutons qu'on lui avoit 
Yolez , forroit (buvent hors 
de Ton propos pour parler d'nn 
drap que l'Avocat ae (à partie 
lui avoit volé ; de forte qut tC 
luge lui cria plufieurs fois de 
retourner \ fcs Moutons. 

Mouture. Prendre d'un fac 
deux moutures : le dit , quand 

Sn veut tirer deux avanta^ 
ifferens d'un mên^e travail , 
* ou fe faire pa^er deux fois. 

Mo Y. Se tenir (Ur fon Quant 
\ moy j (î^nifie , faire le ro- 
4l^c» Icâffifaot» aucndxcà 



dire fon avis le dernier » coiii<«^ 
me le croyant deciiif* 

Mu£TT£. On appelle une 
muette des halles » uiie haran- 
gère > ou une femme iniblen- 
te qui chante pouilles > qui a 
coutume de dire beaucoup 
d'injures. 

Mui D. On dit d'un hydro- 
pique , ou d'un homme fort 
replet , qu'il eft gros comme 
un muid„ 

11 vaut mieux que vous vous 
en alliez qu'un muid de vin : 
ie dit d'un homme qui s'eà 
va* 

MuLi. Ferrer la Mule 5 pour, 
dire, profiter fur l'achat qu'oii 
fait pour un autre. 

A vieille Mule frein doré y 
Ce dit par reproche ^ une vieil- 
le femme qui fe pare ou fe faz-^ 
de. 

Quand quelqu'un ne veu^ 
pas manger hors de (es repas » 
on dit qu'il eft quinteux com- 
me la Mule du Pape > qui ne 
boit & ne mange qu'à Içs heu- 
res. 

On dit d'un homme qui n't 
f oint d'équipage , qu'il n'a ai 
Cheval ni Mule. 

Il eft fennique » têtu» opi- 
niâtre comme une Mmle. 

On dit pour fe moquer d'un 
tiain en defordre • que c'eft 
l'Ambaffade de Viaron , uoit 
Chev^aux & une Mule. 

MuL£T. Quand un homme 
iiit attendre un autre à une 
porte > ou à quelque rendez- 
vous , jufqu'à l'impatienter , 
on dît qu'il le fait garder le 
Mulet. 

Dft dit que quelqu'un eft 
sf mbottUé eomttc un bat de 

• Mtsiet^, 



IffÔL. MUM. mjÉ. 

Xîutet f qhand il a beaucoup 
d'habits les ans fox les auttes , 
& loiiquc cela le groifit beau- 
coup. / 

Il tcaviille comme un Mu- 
let , il eilt chargé comme un 
Mulet i Ce dit lor(que quel- 
qu'un poite de giands ùt- 
deaux , & qu'il tu de grande 
fatigue. 

Mulot. On appelle an en- 
dormeur de MuliU , un hom- 
me fin & adroit qui amufelcs 
gf ns de belles e&eranoes qui 
n*ont point d'cfièt > & font 
trompculesr 

MuNirroK. Quand on a 
dcquoi faire bonne chère , on 
dit , qu'on a bi^ 4es nmni- 
tiens de gueule. 

Mus. Il vaudroit autant fe 
battre la tête contre nn Mwr 3 
ç'efi-à-diie, qu'on travaille in- 
utilement , qu'on ne viendra 
pas à bout Je ce qu'on fou- 
Barte. 

On dit qu'un mur crevé de 
ait s pour dire , qu'il eft ruï- 
neux & crevallè. 

Vous tirerez aufli-tdt de 
l'huile d'un mur i fe dit à celui 



ItîUR.MUS. 

qui veut avoir de l'atgentd'iu^ 
avare. 

Etre au pied du mur fans 
échelle : fe dit > quand oa 
manque une emrcprilê qu'on 
croyoït prête ï rétiffir » pour 
ne s'être pas pourvu de toute» 
les chofes neceflàires. 

Mut Aii.Lx.Les murAiUes ont 
des oreilles } iîgnifie» qu'il 
n'jT a rien de û (ècret qui ne 
puiilè être découvot. 

MusiQUS. Il e& réglé com- \^ 
me un papier de mufitjue : (è'^ 
dit d'un homme qui eû extrê- 
mement réglé , & concerta 
dans tout ce qu'il fait. 

On appelle mufyut enragée i 
mufiqiie de Chiefis & de 
Chats» une muflaue di{cor« 
dante & compofèe ae méchan- 
tes voix. Il Ce dit auffi du bruit 
confîis de plufteurs pafonnes 
qui fe querellent. 

Mu$QUz'< On appelle des 
fàntaifîes mufqtfiet ^^ en gêne- 
rai toutes (brees de petits bi- 
joux inutiles oui ne fervent 
qu'à la propreté , ou ^ la cu- 
riofité , qui (ont entre les 
mains des gens , des curieux, 
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Ag£K. Uager en 
erande eau -, c'eft 
être dans l'opulen- 
ce , ou dans des 
emplois propres 
pour s>eftrichir. 
On cfo qu'un homae ita^e 




NAG.. 

comme une meule de moiiUn ; 
ctflr-li-dice > qu'il ne fçaic 
point du toi^t nagec. 

n na^e entre deux eaux ; le 
dit d'un homme qui fe ména- 
ge entre deux partis, & qui ac 
d'jitttdie à aucun» 
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' Naithx. On d\i <îU*uft 
homme eft »» coeffé , quand 
toutes chofes lut GiCiêcâent 
heuicufement. / 

Il eâ à naître j poux diie , 
cela n*a point encoce éti. 

Je fuis aulïî innocent de ce 
cdme , que Tenfant qui ctt à 
maître. 

Nappe. Lotfqu'un faoïkime 

Î[ui n'étoit pas foit à fon ai- 
e » vient à faire un niaiiagc 
Îp le rend maître d'une n^ai- 
on bien meublée & bien étar 
bile , on dit , qu'il a a<hivé 
la tiappe mife. 

Na^gui. On dît y qn'unc 
•hofê fait ndrgut à UAc autre } 
c*cft-à-dire , qu'elle l'empox- 
te de beaucoup» 

Natuxz. Il eft bien ânç 
de nature , il ne fçauioit lire 
fon écriture. 
L'àccoutumanct t& une autie < 

^atme. 

Nourriture pafle ftature i 
poar dire, que l'éducation 
change le naturel dcPhom- 
me. 

On dit' qn'un homme eft 
ennemi de nature y quand il 
fe plait à faire du mal à foi & 
\ autrui , quand il condamne 
toutes fortes de divertiflc- 
mens. 

Quand un poltron va dans 
fes occaiions dangcreufès » on 
dit : que nature patit. 

Dieu & la nature ne font 
lien en vain j lignine , qu'il 
n'y a rien dans le monde qui 
ne euifle fcrvir à quslc^c 
choie. 

•On dit itoniqucmcnt' : Fai- 
xe un grand effort de tuture ', 
'^«ft-à'dixe , faizc une chofe 



tiSCtz facile ', msês ^éa T61on< 
tiers. 

Navstti. On dit d'une 
ftinmé qui caquette bien » que 
ta langue lui va comme 1^ 
navftte d'un Tifièrand. 

1^aU?xag£. Quand quel- 
qu'un s'èft échappé d'un péril 
ou plùiicurs autres de la mê- 
me compagnie ont fuccombé » 
pn dit » qu'il s'eft (àuvé da 
naufrage. ^ 

On appelle : Faire naufragé 
au port; quand après avoir 
flirmomé les principales diffi- 
cultez d'une cntrepti(è> il vient, 
quelque léger obftadc qui la 
ruine entièrement. 

Naziau. On appeUe un 
fanfaron, un homme qui fait 
lê brave & le méchant > ua 
fendeur de nax.éaux. 

Njecissaire. Lafemmeeft 
un mal necejfaire ^ pour dire , 
qu'on a de la peine \ s'en paf> 
fer. 

On dît qu'une choie n'eft 
pas neceffaire au falut ; C'eftà- 
dire , qu'elle n'eft pas . foit 
ixqportante. 

Nécessite'. 11 ne faut point 
multiplier les êtres iàns necef- 
fite. 

La necfjjîte contraint la loi« 
ou n'a point de loi ; lignifie ,^ 
qu'on cxcuiè une faute qu'on' 
a été contraint de faire. 

Faire de necefftt^jfctta j pour- 
dire , s'évcrtuet & prendre 
courage , pour furmonter les 
aflàutSL de la fonunc. 

Les avares fe font necefpte 
de tout 9 c'eft-à-dire, qu'ils nt 
fe ièrvcnt pas de leur bien. 

NiFpLE. Avec le tems^Sc la 
pailk ks nefiis mcunlfent ; fi- 

^ifi« > 
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Siifie» qu'il £iut ezccatci Itt 
o(ct a?€e couftaacc & avec 
patience» 

NziGi. Je ne £tts non plus 
de cas de cette afiatse que des 
neiges d*aman. 

Cela fe gioffie comme un 
peloton de neiges : (c dit en 
parlant dts intctets qui l'accu- 
mulent» des (éditions qui 
s 'augmentent ; comme font les 
neiges qui tombent des mon- 
tagnes dans les vailles. 

On dit , un bel homme de 
neige ; un beau Doâeur de 
neige i un bel habit de neige i 
& ainfi de plufieuis auties 
choies , pour maïqnex le mé- 
pris qu'on en (ait. 

NiJGEa. Celaeft vrai com- 
me il neige : fe dit d'UAe pio- 
poiicion lauilè. 

On dit d'un vieillaid » qu'il 
z neige €ia (à tête. 

Quand il neige &x les mon- 
tagnes, il ênit bien fioid aux 
vallées ; pour dire , que les 
vieillards lont impuilTans. 

NzT. Il a fait maifon ngtte \ 
fcfi-à-diie ». il a chailc en mê- 
me cems tous fes* valets^ U il 
en a pris d'autres. 

Il a voulu en avoir le cœur 
net } fignifie , il a voulu s'é- 
daircir d'une /chofe qu'il ne 
i^avoit pas. 

Qui veut tenir netu (à mai- 
fc^n , d'7 mette ni femme» ni 
pigeon. 

NiTXOTi». "Stttoyer un 
homme faos vergcttes ; poux 
'dire , le battre j l'épouflètet » 
l'^riller. 

KzuT» Ce valet fait le balai 
neuf: le dit, quand il fen 
Httk les pxemicxs jouis qu'il 



NEa NEr. 

cft entré dans une maiibn , SC 
quand après il Te relâche. 

Ce laquais eft neuf, il du- 
rera long-rems j c'eô-à-diic » 
il eft fot fie ignorant , U n'a 
pa^ encore appris à fetvir. 

Faire maifon nenve } (îgni- 
Rt , chaflci tous ' les dome-^ 
piques 6c eh piendre d'au* 
très. 

On dit d'une choie que l'on 
craint» que cela arrivera plu- 
tôt que lobbe neuve. 

Faire corps neuf-, pouidire» 
rétablir (à (anté aptes une lon^ 
gue maladie » en forte qu'4 
lemble que le coxps ioit renoua 
vellé. 

Niz. Un Xtâmd n*K. ne gâte 
jamais un vilage. 

On dit qu'une fille a le nex^ 
tourné â la friandife, qu'eUiq 
n*a point le nex. tourné ^ la 
Keligion ^ c'eft -à-dire, qu'elle . 
a la mine d'être de com« 
plexion amoureuiê. 

Quand la timidité empêche 
Quelqu'un d'cxecatec quelque 
choie qu'il avoit entrepriiê ou 
promiie | on dit qu'il âigae du 

neXé, 

Rire au nex, de quelqu'un ^ 
iîgnifie, ièmoquexde mi. Le 
regarder fous le nex^^^oui dire» 
le mor§uer,le vouloir choquer» 
Lui tirer les vers du if«x. -, c'eft- 
à-dire4ui tiret adroitemctot uq 
fecrct. 

* n vaut mieux lai(&r ion en- 
fant morveux , que dp. lui ar-« 
racher Iç nex. ; iignifie , qu'il 
faut quelquefois ibuffrir uu 
petit mal , ' de peur d'un plui. 
grand inconveaient. 

On dit pour marquer qu'on 
méptiiê quelque diicouis » o« 

quel*- 



nez: 

quelque entretien ^ il ftmhîe 
qu'on me pelé le nex,. 

On dit pour dire injure à 
quelqu'un , qu'on hii a jette 
vxi MX, â maichandife , Ton 
argenr \ pour dire , qu'on lui a 
reproché quelque défaut ^ ou 
quelque mauvaife aâion^. 

On lui a fermé la porte au 
ntx,^ c*eft-à-dire» qu'on ne 
l'a pas voulu recevoir en fa 
maifon. 

C'eft pour vôtre ntx. » ou , 
cela vous paflera bien loin à» 
nez, i fîgnifie , cela ne fera pas 
pour vous., On dit aulfi pour 
lignifier la même chofe : C'eft 
pour ton ntui que le four 
chauffe^ 

U a eu un pied de n^x. ; pour 
jdke , qu'il n*a pu Venii à bout \ 
de oueique chofe , qu'il a don- 
né lien a la raillerie. 

O n 4it qu'on a donné fur le 
nex, à quelqu'un s c'èû-à-dire , 
qu'on l'a foufHetté. 

On appelle un nex. \ nazar-^ 
*de> un nex, malfait, celui 
d'un homme qui ne fe fçait 
pas deâv^ndre. 

Quand on fe veut moquer 
d'un grand nezj on dit :-voilà 
un beau nex, à porter lunettes. 

Cela paroir comme le ti£x, 
au vifaee } lignifie» qu'une 
chofe en claire /Se évidente. 

On dit de ceux gui n'ont 
f ien à faire , qui fe promènent, 
qu'ils viennent regarder qui a 
le plus beau, nex,. 

On dit par antiphra{è,qu'un 
liomme d]b heureux comme 
un Chien qui fe cafTe le ntx,. 

Si on voiTs prelfoit le nez. , 

il en foniroit au lait : (ê dit > 

^oui reproches \ un jeuA^ 
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homme Ton peu d'expérience* 

Mettre le nex, dans une af- 
faire, ihettre ion nex, pat toutj 
pour dire , fe mêler d'entrer 
en connoiilànce des cho(ès, 
dont on n'a que ^ire. 

NrAis. On appelle un niait 
de Sologne , celui qui fe tconi« 
pe à fbn profit: ces marois qui 
font les niau, , qui entendent 
bien leur compte, &. qui fou- 
vent trompent les autres. 

Nid. Petit à petit l'oifèati 
fait foti nid. 

Quand un Prévôt croit al^ 
ler prendre des volems qu'il 
ne trouve plus } . on dit : lesf 
oifcaux s'en font envoler , il 
n'y t trouvé que le niiU 

A chaque oifeau fon nid lêm« 
ble beau } c'eft-à'dire > que 
celui qui bâtit > préfère fà mai- 
ibn à celle des autres. 

On dit d'une chofe qui à de* 
péri , qui a eu mauvais fuccés» 
qu'elle s'en eâ allée l nid de 
Chien. 

Quand on a rencontré quel- 

2ue occafion de profiter -, on 
it » qu'on a trçuvé la Pie au 
nid. 

Fondre au nid d'antruî $ lig- 
nifie » coucher avec la femme 
d'autrui. 

Nil. C'efIL un homme ob-j 
Ceux 9 qui cache fon lo^s , il 
eil aum inconnu que la four- 
ce du Ni/j parccquc cette four- 
ce a été inconnue julqu'à ce 
dernier fiecle. 

N1Q.UE. Les mots termines 
en iqt^e font aux. Médecins la. 
nieiucy comme paralytique, b^- 
diopiqiie » etique , pulmoni^ 
que» fciatique > Sec. 

]KQ>XiS, On du d'un hom- 
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fie dont on veut czaggeret U 
qualité , c^ull eft mbU comme 
le Roi. 

Cet homme eft fou , ou le 
Xoi n'cft pas noble i (è <Ut d'un 
liomme qui n'a pas l'efprit 
bien raifis. 

NoBLxssB. Q^nd on ?oit 
une grande abondance de 
liuits 1 la halle , ou dans un 

Î'axdin , on dit : Voilà une bel- 
le 'N»W«f/7e. 
Jiobl^e vient de vettu. 
Nôc£. Faite noces de'chienj 
fOttz dite , ne fe maiier que 
pouxU bmtalité. 

• On dit V^^H^ ^ ^ on de- 
m^uide dvîlânent quelque pe- 
fcit fcmcé :' Je vous ferviiai le 
|out de vos noces. 

• Volage de Maître » nofies de 
valets ', figilifie , que Cèft alors 
i|tte léi valets font bonne che- 
fc. 

' Il eft arrivé comme Tabou- 
rin à noces ', c'eft-à-diie \ fort 
^ propbS' 

On ne <iînc point lem9tin> 
quand on cft dé noces le foix. 
C'cft iin FfoVerbe d'Italie. 

On dit d'un libmme , qu*il 
ne. fût iamsûs à telles nUes j 
pour dire /qu'il n^a jamais re- 
^û un pareil traitement i & cela 
fc die le plus roi;ve;0t en mau- 
Vaïfc part. Ce proverbe vient 
des lioçes de Bâché , dont par- 
le Kabelais , où les Chicanous 
furent battus k coup de gante- 
lets. 

Il y va cpmn^e au^ noces j 
fe dit d'un ho;i)me de guerre 
qui va^£aiçment,&c hardiment 
• i roccatiOn. ' 

Tant qu'à des nôcet | figni* 



NOE. HOI. 

Noël. On chante tant l^oîl 
qu'il vient; pour dire>qu'aoc 
choie eft arrivée aptes ravoir 
bien attendue* 

Quand Km/ a fon pignon » 
Pâques a fon tifon ; c'eft-à- 
dire ', que l'hiver eft leculé » 
Bi, qu'on fe chaa£Fera à Pâques, 
a op fe promené à Noël. On 
dit .àu0î dans le même icns :* 
Quand op voit les inouche- 
tous à ifo'él , )l *Fâques on voit 
Içs glaçons. 

' No'sUd. C'eft un ris qui nt 
palTe #as le néud de la gorge ( 
'lignine , que c'eft un ris forcé. 

Jiaud Cordien i fê dit d'un . 
nœud qu'on' ne fçaurbit de- 
notitt, 

^ora.Letems eft bien»»/r« 
il pieUvra des prêtres. 

On dit d')ui lieu obicui^ 
qu^il'y lait noir comme dua 
^n four. 

' Il n'd) pas fî Diable qu'U 
eft noir'i pour dire, qu'il n'efi 
pas ii méchant qu^on ne !• 
puifTe mettre à la raifon. 

On dit d'un homme qui 
parle \iOn de propos > qu'il 
rentre de. piques noires. 

Palier du blat)c au noir i fe 
dit y quand on va d'une ex- 
trémité â l'autre i qu'on dit \ 
ou qi^'on fait des chofes fott 
oppofôcs. 

QUand quelqu'un tient un 
livre , & qui ne fçait pas lire » 
ou qui ne voit pas aiièi claie 
pour le faire; on dit : ou' il ne 
çonnojt que le blanc &c le noir, 

Xe Peuple appelle la bete 
nôtre , le Commiiraixè quan^ 
il va en Police. 
' On .dit , qu'on a les yeux 
pochez' au beuac ntir t quan(| 



\ 
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on les a mcurtiis : Se en ce fèni 

Îm dit en jouant \ celai qui a 
es yeux bandez : Gai^ le pot 
au noir, 

NoisiTTi. Trc(èntet * des 
moifettei à Ceux qui n'ont plus 
de dents 9 c*eft-^-dire > offiir 
une chofe à une pejfonne dont 
il n*eft pas en état de iè (èivii. 

Noix. On appelle , le goût 
de la noix , I^amorce qui iert \ 
attraper ôc à perfuadei quel- 
qu'un : par allufîon à la noix 
qu'on met aux fouiiciexes poux 
attraper de {buris. 

On appelle des noix , éc& pâ- 
ttz d'Hermite. 

On dit d'un homme qttl 
iê porte à quelque chofe avec 
ardeur , qu'il y va de cul & 
de tête comme une Çoineitte 
qui abat des mix» 

Nom. C'cft cho(ê qui n*a 
point de nom j ^ dût a ceux 

3ui ne iè ibuviennent pas 
u nom d'une perfonne. 

On dit : Nommer les cho- 
ies par leur n^m ; quand 
on dit iînccrement la vérité » 
quand on ne fait point de 
icrupûle de reprocher à quel- 
qu'un (et défauts *, ou quand 
on dit des paroles oblcençs 
avec une liberré philofophi- 
que. 

Quand un homme va voit 
une perfonne inconnue , Se 
«U'il cft oblieé de lui appren- 
dre quel il eft , on dit : qu'il 
eft obligé de décliner fon nom. 

On ne lui içauroit dire pis 
que fon nom \ fe dit » quand 
ouelqu'un ék connu pour un 
Kclerat. , 

NoTAiRSr Quand un hom- 
^e eâ on réputation degaidet 
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fâpar9le; on dit : C'eft ju- 
tant quç 11 tous les No^Wy 
avoicntpaift. 

Dieu nous garde d'uïi & ce- 
tera di notaire j le dît , parce- 
qu'ils font quelquefois fix rôl- 
fes pour expliquer ces trois 
mots de leurs minutes , pro- 
mettant , ôcc obligeant , &c. 
renonçant, &c. Voy'Et c2ets- 

Kl. 

NoTTE. On dit d*ùn Méné- 
trier , qu'il ne fçait qu'une 
notte 9 qu'il n'aura qu*un dou- 
ble 5 c*eft-à-dire, qu'il ne fçait 
qu'une chanfdn. 

Quand quelqu'un parle d'u- 
ne autre manière qu'il n'avoir 
fait , ou qu'il fUppUe au lieu 
de. menacer, on dit: Qu'il chan« 
'ge de notte y qu*il ctiante fus 
une autre notte. ■ 

On dit de celui qui ne fçait' 
rien de la matière dont on 
l'interroge \ qu'il ne ^ait notte^. 
qu'il n'en a pas retenu une 
.notte* 

NouEa. N0«»êr l'aiguillette $ 
fè dit en parlant des charmée 
qu'on s'imagine qtie font quel- 
ques Sorciers pour reifdre un 
nouveau marié impuiiTant. 

Nourrice. On appelle un 

fanfaron en amour : on dé- 

pùceleur de nourrices, 

. Nourrir, tjne beiàce bleti 

promenée nourrit fon maître. 

Il n'y a point de fi petic 
métier qui ne nourrijfe fon 
maître i' pour dire, que pour 
p.eu qu'on travaille » on gagne 
dequot vivre. 

On dit à celui qui bat un 
enfant : qu'il n'a pas envie de. 
le nourrir. 

Quand on a iïcft un ingrat 
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491U rend le mal pour k bien > 
qui tâche \ faire fou bUn-^ 
èiteui, on dit : qu'on a tiotêrri 
un feipcnt dans ibn^fein. 

NoURKiTU&£. HoMfriture 
paiTe natuie j figniflc » qu'une 
. bonne éducation peut corri- 
ger les mauvailcs inclinations 
. fiaturcUes. 

NoiivïAU. -A nouvelles af- 
faires H9»vtanx con(èils \ c*cft- 
à-diic , xjuUl n« faut pas pre-, 
Toix les chofes de fi loin , &c 
xemediei à des accidens qui 
n'arriveront peut-être jamais. 

On dit pour ouvrix la con- 
Texfàtion : N'y a-t-il rien de 
noHvedu f Ke f^avez-vous ri«n 
de nouveau ? 

Quand on apporte quelque 
choie dans* le monde ; on dit, 
^uc c'cft du fruit n^uv/au. 

Neuv£AUTs'. C'cH nouveau- 
f / que de vous voir ^ fe dit à 
celui qu'on n'a vu depuis 
long-tems. 

NouvELXE. Da jaouveU*s de 
ta baiTecour ; ce (ont des nou- 
velies faufTes qui ne font crues 
ou débitées que parmi le peu- 
ple» 

On dit , en parlant de lou- 
tre monde : que perfbnne n'en 
cft revenu dire de neuveUes, 

Il y a bien des nouvelles i 
pour dire , que la face d'une 
affaire eft bien changée. 

On dit d'une choie perdue , 
qu'on n'en a eu ni vent ni 
nouvelles^ 

On dit abiblument : Point 
de nouvelles ; c'eft-à-diie » il 
{l'en fera rien. 

Il ne faut pas dire les nou- 
VeUts de l'Ecole ; figniâe , qu'il 1 
•e ^ut pu divagua (C ^ui < 
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iè paife de particulier dans une 
focicté dont on eih 

Nox£R. Qui veut noytr fon 
Chien » l'accufè de rage 3 pouc 
dire , qu'on ne inanque point 
de prétexte pour perdre les 
gens, y^y Chixk. 

On dit qu'un homme eft 
malheureux comme un Chien 
qui Ce noyé. 

Il eft il malheureux , qu'il 
(e noyeroit àiui lin aachat. 

De ceut noyez. > pas un de 
(àuvé 3 de cent pendus > pa» 
un de perdu. 

On dit d'une médiante pet- 
fonne «^ qu'elle A*eft bonne 
qu'a noter, 

j>luj>4 II cft accoutumé \ 
cela comme on Chien d'aU^ 
nud tcte. Voy Accoutumes. . 
• On dit qu'un homme eil 
nud comme la main, nud com* 
me un ver» nud comme il e$ 
forti du ventre de la mère. 

Un pied chaude» l'autre niva; 
Ce dit de celui qui s'enfiiit en 
grande hâte , qui i^'a pas eu le 
loifir de s'habiller. 

Nu£, ou Ku£*K. On noua 
voudroit foire croire que des 
velHés (bnt lanternes'» & que 
l6& nuées font poiles d'airain. 

On dit que quelqu'un cft 
tombé des nues » lorfqu'il eft 
dans un païs inconnu , qu'il 
eil tout étonné ôc tflm ipxet^' 
dit. 

Faire (àuter quelqu'un aux 
iiuhs 3 c'eA-à'dtre > Timpatien^ 
ter, fiç le mettre eh colère,» 
faire qu'il s'emporte. ] 

Quand un homme a fùç- 
jnonté quelque grand obftâ- 
cle , quand il eft oien dans Qi 
fortuQç Qu dans fcs afiaire»^ 
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en dit : qu'il eâ au àdSas des 

KuxK£. On dit d'un bourm: 
que les chatiettes Ue la xwè lui 
muifitit, 

< Trop gtattec cuit «trop pax- 
Ict nmt» 

Ce qui nw/V à l'un • duit à 
l'autre. 

Nu2T. La nuit porte con- 
fèil) pour dire» qu'il iaut pren- 
dre du tems pour fonger à une 
afiâire , avant que de l'entte- 
prendre^ 

La nuit tous chats (ont gris-, 
(ighifie , qu'on ne connoit 
point il une femme 'cA belle 
ou laide la nuit. 
, Les Courtifàns font de la 
nuit le jour, de du jour la 
nuit ; c'eft-à-dii^ , qu'ils paf- 
fent la nuit à jouer , \ daiucr» 
Se le )otts à dormir. 
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Bon foir & bonne nuit ; ft 
dit à ceux à qui on dit adiei& 
le foir. 

lia nuit tombe tout-à-coup^ 
pour dire » que lé aepulcule 
ne dure guercs , ce'qm aznve 
dans l'Equinoxe. 

On dit qu'un homme ne 
dort pas toute la nuit j pouc 
iîgniner , qu'il a du cba'grin , 
des af&ires dans la tcte qui le 
ront veiller. 

Je ne m'en releverois pas la 
nuit i c'eft-àodîre , c'en upc 
chofe dont je ne m'en fbucic 
gueres. 

NuMZBo. Il entend le nu» 
mer$ 'y fe dit > «quand quelqu'ua 
icait découvrir le prix iècrec 
ct'un Marchand ; ou qu'il el^ 
habile dans le commerce dctn/E, 
il (9 n»ele. 
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.C'eftunO en chif- 
fre 3 fe die d'nn 
homme qu'on re- 
garde comme inu- 
tile , & qui n'eft 
propre ilxien. 

ObsÏr. Pour fçaVoir 'bien 
commander » il faut avoir th'i: 
ce qui s'entend particalîece- 
snent des commandcmens de 
la guerre > on il faut avoir été 
Soldat^devant que d'eue Offi- 
cier. 

OsEÏsSANCi. Obtiffdnet vaut 

mieux que ikôfice s fc die pax 
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allufîott à rhiftoire d'AbrjK 
ham , dont l'obéïilànce fut 
plus méritoire , que n'auroit 
été le facrifice de ion fils. 

Objbt. Vohjet émeut la 
pui(iànce $ fignine , que la pre* 
Icnce de l'objet excite le deQr. 

Obligzk. Quand on ntC 
quelque prière a quelqu'un • 
on dit : Vous n'MgeuK. pas 
un ingrat.^ 

Les Notaires font des per- 
(bnnes fort MgtMntes , qui " 
•bligent volontiers $ pour dire» 
qu'us jpajûTent des obligations. 
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On n'eft point 9lfligt\ faiic 
phu qu'on ne peut. 

Obole. Je n'en donnerott 
fu tiné oMe i c'ed-à-diie > je 
ii*eâimc point du tout cda. 

Vous tendcex compte jurQU'à 
la detnieie thûlt -, fignifie, foct 
cstâencnt* 

Os£€UK. On dit : Glôlê 
d'Odcans plus pkfeure que le 
texte } pout dire , ^u'à force 
de commentei les lots > on lés 
lend pins oblcuxâ qa*aupaia- 
ftnt. 

<^nd on Tcut êtie court > 
on dévient o^fcur. 

Otsvitvik. OBfirtfirlti lon- 

ri Scies brcvcs » les points 
les virgules 3 c*eft-à-dirè , 
être extrêmement exaft àc 
fianipuleux , tant pour ce qu'on 
fair , que pour ce qu'on a or- 
donné de faire. 

Occasion. iKfaut prendre 
Vêccdfitn aux cheveux,. Vt^ca- 
/91» eft chauve par derrière 3 
iîgnifie i qiTune occafion per- 
due ne fe recouvre jamais. 

Uùccafion foit le lanonspour 
dire » que tel dérobe » qui ne 
^Icftroit pas, s>a ne voyoit 
une occaiton propre de le fai- 
te : ce que l'Efpaenol exprime 
ninû| £1» cafa Jitrtu el jujh 

fe€€Â, 

'OcTpBxx. Qinnd C&tbrt 
«rend fii fin , laYouâain^ cft 
te matin. 

09XXUX. Toutes computi- 
, fons (oAt ùdieufes | c'eft-à-di- 
. xe > qu'ordinairement iin hom- 
me fi^aime pas qu'on le cpm* 
Mtre à un autre. 

Oeil. Deux yeux valent 
jnieux qu*un. 

QuatK yam tolcut p(Bl que 
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deux 9 fignifie , que dtê aiV^ 
rcs (ont mieux examinées -pat 
plttfieurs petfonnes 9 que par 
une feule. 

Il n'Y avoir que quatre jwftar; 
pour dire . que l'afiaire ctoic 
lecrette entre deux perfonnes • 
qu'il faut que l'un ou l'autre 
lait découverte. 

Cela ne fe fera pas pouf 
vos beaux yeux 5 c*eft-à-aiie» 
pour rien '& ^ &ns falaiie. 

On dit, que des gens le 
mangent les yeux , £ blanc 
dssyeux , font prêts de fe (àu« 
ter aux yeux i pour fignifier » 
font en procès , en querelle » 
font prêts de fe devi&ger. 

liOindes yeux , loin dil 
cœur ; pour dire , que l'ab* 
fence détruit l'amour & l'a- 
mitié. 

Il a plus grands yeux qne 
panfe i Ceft-à-dirc , qu'il 
n'eu: pas content de ce qu'on 
lui prefentc à manger , quoi- 
qu'il en ait plus qn'il a*ca 
peutdigetet. . 

Il voit une paille qu\eft 
dans l'«rx/de fqn prochain ,U 
il ne voit pas une poutre qui 
eft dans le fien $ fi^tfie , qnc 
nous fommcs plus clairvoiàna 
dans les defeimd'autrui » que 
"dans les nettes. 

Faite la guerre à ivi/j pout 
dire, prendre garde à l'état 
d'une chofc pour en profitera 
Avoir Vtttl au guet , avoii 
un «1/ aux champs ) & l'autre 
à la ville; c'efi'Vdire, Bise 
une foigneufe oblêiyation dtt 
chofes, tant decccpi fepau 
au dedans qu'au dehors. 

L'«i/ du maître engraifiè le 
çl^jval j iîgi^ » 4tt'a fiwt 

qui» 
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i^tOÈ. maitie voie pa^on fon 
i:heval lui-même } ou > ^u'il 
jie d lepoiè pas fui autnu du 
loin de Ça afiaiies. 

TJmii du Fermier vaut fîi- 
■tiei. 

11 a bon çièd> bon «#/} 
poux )diie ^ qu'il fe poite bie&j 
^u*il eu viguanc & di%o$. 

Jetccf de la poudie aiix y«»x 
de quelqu'un ; c'eft-à-<uxe ^ 
l'ébloiur» lefumiaidie. 

On dit de câui qui a fait 
ouelque aiiaicè notoixeàliefic 
JeâvamageuTe: on ne f^it ou 
il avoit les yeux,ïi falloic qu'il 
les eàt au denieie » oo au 
Ciloa. 

On die pour expsimcr une 

Ëpetitç quanutè : Auffi 
qu'il en pouffoic tcnii 
\ mon éil. 

Autant voiM en pend à Vttili 
lignifie > il vous en peut ac- 
tiver tout autant. 

On dit d'un efent Uget 9c 
Inconftant : Qu'sl lui paie 
une mouche devant les jmtir , 
il ckange, il fe dédit. 

Cette cbaiè ftappe les y^ttit, 
ûute aux yeux , eue crevé ks 
yeux 5 .pour dire , qu'aie eft 
claire & évidence. 

On dit qu'une eho& fait 
mal aux ytux , qu'elle biâle 
}e$yeuic j c*efl<^-dirè , qufdle 
choque . -qur elle eonvainc ce- 
lui qui a intérêt de l'empê- 
cher. 

BLegacdâ: entre devoc y^me , 
mwm des j>«i»ir «andi com- 
me une (aliece s ^nifie » fe- 
gafdet un homme attentive- 
ment. 

Il a les yeux pocbez . au 
teint AWr iU6O0ipAtei 
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pour dire , qu'il a les ]r«af 
meurtris de quelques €Ott{|t 
qu'on lui a donnez. 

Quand on a mal aax j(«iMr^ 
il it'y faut toucher que du cou- 
de i^ c'eû-à-dire» qu'il n'y £utt 
point toucher du tout. 

Oeil ppur teii f dent pPMJC 
dent j pour fignifier la peino 
du talion qui itoit iubuc p«( 
la Loi des jui^. ^ 

En un clin d*«i/ s {Igiûfie 
en un moment. 

A ^mm: dosi pour dke^ Ûnt 
avoir befoin de iè fervu de fqi 
ytax. 

Oeuf. Je ne lui ai dit ni 
auf ni bœuf s c'eft-à-dire , is^ 
groife ni petite injure. 
* On dit qu'un homme a des 
«f»/>4^ fourmis Co\» £bs piediu 
lorsqu'il a grande démangeai* 
(bn de marcher , qu'il ne peiic 
demeuicr en une place. 

qwumI quelqu'un ttche 
beaucoup 4e veiMa » on dit « 
qu'il t maogè dca mufi 4e 
#oiumif. 

11 pond iiir fo fff^i , il o09Êr 
ve fes M$fi I fis dit de oeluiqiu 
tft riche 8c à fon aile, qwMUl 
il n'a pas beibiA de travaillou 

On dit» que de petites gea(i 
donnent 4»ft 0fuf pout «voir 
un bomf , quand on ftit de 
petits pfeiètts p0uc en attitet 
de ph» gros. 

Bi t'en Jean , on te 6ît da 
œufs i fe dit pour (è moequec 
de cdui qui i ir. 

11 eft fait conMue deux œufs, 

' aowmt quatre ^f ^ iè ^t 

d'un homme mal mit » ou mal 

vêtUr 

On i^t àfnn «vase » onfil 

ttoadsQttfttr un <r»/» qu'âjue 

N % don* 
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jloiuicxoit ^ un gios- 0»/{ 
vont un petit : & d'tin bon 
dcgo&ré , qu'il ûmetoit mieux 
<letui œnfs qu'une piunc. 

On dit d'une femme qui ac- 
couche avant terme , dont 
l'enfant ne vient point à bien» 
Qu'elle t caflè iês œufs. 

On mt qu'un homme eft 
«ond comme un tmf | qu'une 
choie cft Hpne comme un 
«ra/, quand cîk cft tout-à-£ût 
pleine. 

OzuvKE. La fin couronne 
Vêtuvre i pour dire > ce n*cft 

tas ailcz ae bien vivit» il hat 
tcn mouiix i ou , ce n'eft pas 
•ilèz de bien commencée » il 
£iut bien achever. ' 

* On dit-à Paris > des cho(ès 
«ni durent trop long-tems k 
nire : Ceft l*€tuxfre de Nôtre 
l>ame • qui ne finit jamais } à 
caufe qu'on prétend qu'il j a 
quelque refte de voûte à huCg 
qu^on ne veut pas achever. ' 
. U met toutes pièces en «Mvr«; 
le dit d'un homme vi|^ant , 
"^our dire , qu'il emploie tou- 
tes (bttes de moiens pour par- 
venir à (es fins. On dit au con^ 
«taire d'un £iineant > qu'il ne 
£iit mkvre de iès dix doigts. 

Bon jour » bonne, <r«vr« ; 
fignifie 9 que oe (bot les jours 
de Fêtes ou cbacnn eft occupé 
k ùi dévotion , qu'il cft plus 
«ifè de voler , de làire un mé- 
chant coup. 

. Yoilà de vos ttuwetf de VOs 
I9ieis-d'«n»»ref ; (ê dit 9k un 
homme aui a gâté ou nxiaé 
quelque oiofè. 

On dit à un homme qui 
mange exrcéfîvement t Jamais 
^arganctta n'/ fit «mm* Oa 
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le dit aufii déroutes les cbolêt 
extraordinaires , quand on Jei 
compare à «m autre d'un mê- 
me genre» qui cft fàmeulè. 

A Vœuvre on connoit l'eit- 
vrier i c'eft-à-dire , qu'on qe 
^ça^roit bien juges d'un hom* 
me qui n*a encore nen fait- 

C'eft dommage qu'on ne le 
mette en auvre , qu'on ne 
l'emploie. 

Offsnszx. Il n'y a^ne Itf 
vérité qui ofinfe ; pour dire « 
qu'il n7 a point d'mjure plut 
ienfîble, que quand nous nout 
iêntons coupables des hxitt» 
qu'on nous reproche. 
' Ofrxcz. Quand un homme 
eâ mort, on dit; qu'il a achc» 
té un office de trépaiï^. 

ITavoii ni effet ni Bénéfice 
, fignifie , n'avoir auou reventt 
I -certain , vivre du travail de fe» 
mains » du feoours de la Provi- 
dence. 

On dit en matière Ecde^ 
fiaftique 3 qu'on donne le Bc* 
•nefice pour l'Office, 

Officiix. loriqœ quel- 
qu'un boit & man^ copiea- 
ument , qu'il ftit bien ion de- 
voix de diher 3 on dit» qu'il 
efficie bien à la table* 

Otpkakbb. a Veffîrdnde qui 
a dévotion 3 Ce dit, quand on 
fait en quelque endroit un« 
•contribution volontaire. 

Vous allez trop vite à Vêfir 
fra»de\ vous ferex choir Mr« 
le Curé , frdit » pour repro> 
chet à quelqu'un qu'il mange 
trop soulument, qu'il met 
trop iottvent la main au plat» 
ou qu'il ftit quelque autre ' 
ifflpotmnité. 
.. A chaque Saint fou «/wir^tfi 
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Cfcft-à-diie , qu'il Uxxx icndie 
ides devoirs, des civilitez , faire 
iies prefens à tous ceux qui 
ont quelque pouvoir dattsune 
affiûre. 

OicNON. Ette vêtu comme 
un 9ign9n \ poux dire » avoii 
plttfieurs vêcemens les uns fur 
tés autres ; paxceque l'oignon 
IL plujwttts peaux .qui l'enve- 
loppent. 

* On dit , qu'un homme (è 
met en -rang ^aigmm , quand 
il (è place en un rang où il, y 
% des gens de plus grande con- 
dition que lui. 

OiKDRE. Oigntx, vilain > il 
vous poindra \ poignez vilain» 
il vous ùinifA \ fignifie , que 
les Païfans Se les petites gens 
font ingrats & timides. 
. OzsfcAU. Petit à petit 1*0/- 
ÇtAu fait {on nid}fè dit en par- 
lant des chofcs qui lé font 
lentement & peu a peu. 

La belle plume fait \t bel 
•iÇtAu \ c'e(t-à-dire , que les 
beaux habits parent , « fer- 
rent à relever la bonne mine. 

Gc n'eâ pas viande pour vos 
•vÇUhk } pour dire , cela ne 
vous eft pas deftUié , c'eft 

Sûux des gens d'une plus gran« 
e qualité. 

On dit qu*un homme a bat- 
tu les bttiflons, & qu'un autre 
a pris les otfe^ux yvout figni- 
fier » qu'il a travaillé , & que 
les autres en ont pxo^té. 

Ouand quelqu'un n'a point 
de logement, d'emploi > ou 
de fortune auôrèe > on dit ; 
qu'il eft comme l'otfiau iiitla 
Manche. 

On . dit que quelqu'un eA 
htttui de VêifiMt I qiulnd |Uitt 
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eft anivè pluiienxs malheuit p^ 
pluiieurs pertes qui lui ont 
abattu le courage. 

ï/tifeau s'en eft volé } {è dij^. 
d'un prifonnier ou'on a man- 
qué y ou qui a Dtifé les pri-, 
ions. 

Voil^ une grande cage pout 
un petit oifeau i fe dit , quand 
un nomme de peu de confi-' 
detation eft logé dans un logis 
magiiifiaue. ^ 

On oit qii'un ef/r4ff en a. 
dans l'aile ,*quand il a xeç&| 
un coup qui l'emp«che de vo- 
ler } ou » quand un homme, 
perd Ùl fante , ou qu'il lui ar- - 
rive quelque accident malheu-» 
reux en fà fortune. 

On dit ironiquement, qu'un 
homme eft un bel cifeau ; ^ouc' 
témoignet un grand mépris, 
de fa pexfbnne. 

Oisif. On ditenFrove^e: 

^i efi OÏÙf en fa jeune ffi » 

TravaiUera dans fa vieiUeffè, 

Oisiveté*. L'»*)?i/*f r cli la 
mère de tous les vices; c'cft- 
4-diie » que ceux qui ne font 
point occupez , ne ^ibngent 
qu'à (ê plonger éh toutes lot- 
tes de débauches. 

Omsrx. On dit d'un hom« 
me > d'un cheval timide, qu'il 
a peur de (on ombre ^ pour di- 
te, qu'il aaint ce qui n'eft 
point dangereux^ 

Tout lui fait ombre ; figni- 
fie , qtie tout lui suit , tout 
lui fait peur. 

On dtt de celui qui accom- 
pagne toujours un autre : ^u'ii 
te fuit comme Vombre fait le 
corps , que c'eft fbn ombre. 

On dit, qu'on a ifiis'un 

homme à l'ombre i •*eft4-dt- 

N 5 W, 
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•t • qu'on U mit en piilbn. 

On le dh «ijiffi de ceux qui fê 

cicnnent caches de peoi des 

Sergeaf. 

r Ok« Il !é moque dtt qaien 

i&ti*t'ûn , il cft au defliu du 

au'en diia-t-«9 i pour dise > 
; mépiiiètout ce oue Ict gens 
pounont dite de u conduite. 
Okcz. On dit > qu'un 
liomme n*a pas une once de 
ÙM commun , d'e^iit > de 
jugement s poui ficnifiei > 
qu'il a peu de ces iâcuitez. 

Okcie. La vigne à mon 
éficle \ la plus proche du vil- 
lage j parceque ceux Gu'on ^^ 
trouve làifis de raifins, uKênt {§ 
<|uHls l'ont pris dans la vigne 
k leur oncle. 
' Okgxi. a Vénale On COn- 
tioit le Lion $ ûgnifîe , qu'on 
fuge du tout ^ proportion de 
§» parties. 

Avoir bec 8e êngUs , avoir 
éa (âng aux •n^iesi c'eft-à-di- 
te 9 fçavoir bien le defifèadre 
en toutes manières , foit en 

Sarolcs, foit en aâiops, avoir 
e la force £c du courage, 

U n'eft cm que par les che- 
veux & par les angles *, Çc dit 
4'un Kam. 

On dit d'une fille qui a 
4CCouchè , quelle a fait un pet 
Ik vingt ongUs, 

Kognerv lès «ngUs \ ouel- 
qu'un } pour dire > lui dimi- 
nuer , lui retrancher fbn pou- 
voir ou fcs profits. 

Onguent. On appelle de 
Vonguent miten mittùne , un 
remède qui ne fiw ni bien » 
ni mal. On^e dit aufli des 
chofes indifférentes. 

On dif d'un méchant hoai- 
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me : qu'il doit avoix de I'mi* 

Îutnt pour la bi&luie 3 pour 
ui seprochei qu'il foa dan»- 
né. 

Ouand on veat flattes les 
petmnes de petite taille % on 
dit: Dans Ict petitet boët^ 
font les bons onguent. 

On dit 'dfune affiûte dc&Ù 
petée i ^'il nf a. point d'»«« 
gntnt qm la puilTe guérir. 

Onzi. Il va cheichet inîdi 
où U n'y a qu*«»x^ heutes : fi» 
dit d'un écornifleur. 

Lorfqu'un homme fait le 
ealant , & l'amant de toute» 
les femmes } on dit , qu'il cft 
amoureux des # luu mille Viet-* 
g«. 

Opzke». VcMis ave£ ma foi 
bien •fertx Çt dit ironiquement 
à ceux qui ont gité , ou tumè 
quelque ai&ire, 

Ox. U a coilté plus d*9r » il . 
a mangé pins d'«r qu'il n'eft 
gros} ugnifie» qu'il a bien 
coûté \ élever ^ qu'il a fait 
une fort grande dépeniè. 

On dit à un homme qu'on 
menace de vengeance aprét 
qu'il a eu quelque avantage > 
C'efl de I'«r de ToulouCe qui 
hii coûtera bien chet \ pake 
qu'il a été malheureux aux fa- 
mHlcs qui l'ont polTedé. 

Tout ce qui reluit n'eft pas 
«r ; c'éÀ-2l-dire , que toutes Ict 
chofès ne font pas ce qu'elles 
paroiflent» 

, C'eft de l*«r eii barre, en 
lingot : fe dit dHine maichai^* 
dife debondebit. 

On dit d'une chof^ qv'on 
a achetée chèrement} qu'on 
l'a achetée aa poids de Wr. 

Quand quelque ôhofè cA 
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jR>it ^e, qu'elle cil enlevée 
|»ii lés Ptiiuanccs $ on 4ii » 
qu'on n'en peut avoîx ni. pour 
f r » ni poui argent. 
.Il eft jufte comme Torycom- 

ge le poi4l où l'on peff l'^r: 
dit d'un poids fort égal. 

On dit: qu'on ne feroit pas 
llhe chofe pour tout Ver du 
fenondç , pour tout r«r du Pé- 
rou f à 4*^elque prix que ce 
foit. 

Lorlqu'on veut louer un 
homme } on dit > qu'il vaut 
fon pefànt d*or : & poiu dire » 

3u*il eft riche ', qu'il cû tout 
'•r » qu'il eft tout coufu d'#r» 
on le lait tout d'«r. 

Il dit d*«r , & ii il n*a pas 
le bec jaune -, c'eft-à -dire > qu'il 
parle bien t de à nôtre avanta- 

On appelle un homme , 
Saint ^ean bouche d'«r, quand 
^eft un babillard qtû ne peut 
garder un ^ret. . 

Promettre des monts d-or j 
fignifie , faire des grandes & 
vaines promedcs. 

On dit d'une maifon bien 
parée » que ce n'eft qu'«r & 
azur. 

On dit» qu'aujt premiers 

•ficelés de l*£giife les Evêques 

étoient d*«r , & avoient des 

crolTes de bois ; U que c'eft 

maintenant le contraire. 

Il faut faire un pont d'«r ^ 
lès ennemis j pour dire , qu'il 
faut faciliter leur lettaite , & 
ne les pas mettre au dcfèfpoir. 

ORiixsoK. Quand il arrive 
k un homme pendant le )Our 
fluelque bonne formne i on 
dit , qu'il a dit k laatia une 
bonxit êTéiftn* 
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pKSoMKzx. Charité biea 
erijonaù commence ^pax (bi- 
meme. ^ . 

Ox PKB. Qa appelle un fcAin 
par ordre > - un grand repas 
propre & mj^ni^fiuc. 

Ordukz. On dit , qu'on a 
jette une choie au corne aux 
orflitres i c'eft-à-dicc , qu'elle 
ne vaut tien. 

Il y a de Verdure à fcs flû- 
tes i Ce dit d'un pii^nniex » 
poux fîgnifiex > qu'il eft cii« 
minel. 

ÔKtîti.^, Un chien har- 

fneux a toujours les çreiBet 
echirées j (Ignific que le» 
eens quexelleux font fujetsik 
être battus* 

Les murs ont des ereiUes } 
pour dire > qu'on a beau par* 
1er iècrettement & à roreille» 
il ^ a tôûjouj;a quelque efpioft 
qui écoute. 

Cornet aux eretUet de quel- 
qu'un i c'eû-à-dire, vouloix 
perfîiadiet quelqu'un à force 
de lui jparlêr continuellement. 

Tenu le I^oup par les «rM/« 
tes ; fignifie > ne f^voir quel 

Sarti prendre , parcequ'il y a 
u peul de tous cotez. 
Frotter les oreiUet ^ qucl- 
qufun : ou > lui donnet fiit 
ks treiiUt } poux dire » le bat* 
tre. 

On dit , qu'un homme 
baiilè VereiUe >>va VoreiUe bai(^ 
fée y VertiUe bafTe $ c'efl-à- 
dire » qu'il a été humilié » 
mordfié par quelcjuc perte , 
par quelque mauvaife fortune. 
. Il fe fait tirer VereiUe } iisni- 
fie , qu'il a de ja peine à fe 
rcfbttdre à quelque choie 
qu'oalui pxopofe, 

N4 On 
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Ott dit d'une mtiibii \ vdi- 
ëie y qu'elle a le bopqoec {va 
V9reilU, On le dit aum com- 
munément de toutes les cho- 
ies qtt*OQ veut vendre , ou _ 
ëont on a envie de fe defair gC 

Se mettte» renfonces » être' 
dans une aftaire » dans une 
occupation juTqu'auz treiUest 
ou pat defliis les trtiBes ^ 
pour dire , s'y engager , y être 
bien avant , y êtte extrême- 
ment engagé. 

ScConoi les §rertes ; c'eft-à- 
dire * ne tenir compte de 
quelque choie » s'en taoc- 
quer. - 

On dit d*ttn homme qui 
il s*expo(^t à an grand penl : 
qu'il fera bienheureux s'il en 
sapporte lès TtiUts» Pour iigni- 
iiet , s'a en revient fila ^ 
^auf. 

11 loi a jfait une treitt \ (è 
dit de celui qu'on aott avoir 
l^art à t'eiifiint d*utte coquette. 
^ Ventre aiiàmé' n*a point 
é*ûreiaes ', pour dîie , qu*on 
n'écoute aucunes remontian- 
«es , quand on tÙ, preHè de la 
^im* * 

On dit qifnn homme a 
mangé de la Vache, que les 
êteiiet^ lui coment j c*eft-à-di- 
xe > qu'il n'entend pas bieti ce 
qu*on lui dit. 

Ce qui lut entra par une 
êveiUe , lui fort pM l'autr^j fc 
dit de ce lui qui oublie faci- 
lement les chofes > ^u qui ne 
fait t>as grand cas de ce qu'on 
Jûidit. ' 

Quand , qndqu^n eft fort 
èvicitté , ou quand il a quel- 
que paiîîon «gicable ifà. Peta» 
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pêche de dormir % on. 4Sx%^ 
qu'il a la puce < à V^reiUe^ 

On appelle vin &vuaifreiie^^ 
le bon vin | Qc vin de deug. 
ortittes , le mauvais. 

On dit , qu'un homme fait jf* 
la foutde tretUe > qu'il fi» m^ 
VtreiUe , qu'il bouche fes oreU-^ 
Us » qu'il* n'a point d^'frtiSts^ 
quand il ne veut pa; entendra 
une choïe qu'on fut dit « hi It 
faire. 

L'argent lui fait ouviixlcf 
ùreiUgs ^ OU prêter VoreiHe | 
fighifie , cpn(enti| \ quelquç 
ptopoûtion^ 

Lever ou drefTct les êniies^ 
c'cft , s^orgueillir par quel- 
que heureux fuccés d'affaires* . 

Etre crotté juiqu'aux oreiBesi 
pour dire, être fort engagé^ 
fort crotté. 

' Il (è giatte VoreiUe ; fe dit, 
quand un homme a quelque 
Aagrin qui l'inquiète , ou 
quand il a de la peine. ^ & 
iQuvenit de quelque chpfe. 

Avoir ies oreilles b^ttuës ^ 
rebattues d'une chofe-, (èdit« 
quan4 on Ta ouï di^ trop dç 

On dit qu'uii homme eft 
toujours pendu aux •ttlUtt 
d^m autre , quand il eft alfi- 
du à le.fîiivre, à lui parler. 

Il lui rompt les oreilles j (ê 
dit ^ quand il 1 imporrone en 
lui répétant toujours la m£mf 
chôft. . 

Les ^nfarons difetif pat me- 
nace : Je lui cOugpcrai les 

oreilles. 

On dit de ceux ()ui ont le» 
oreilles grandes s qu'ils ont deà 
oteiltn d'Ane •' dei oreiUof ^« 

Quaniil 
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Quaml on ^le de quel- 
que abifent', on 4it : que les- 
êrettlêi liû doivent bien COX' 
PCX. 

Okgï» Faiie Mcn (es orj^ ; 
c'eft.-à^diie j faire fon ptofit , 
^re biea -ks «f&ireSt 

Il faut mouiii , petit co- 
chon , il n'y a plus d*orge -, 
pour dire , qu'une snort cft 
inévitable. 

OacuExx. Quand on prend 
un hibit neuf au lieu d'un qui 
cft fort ufé , on dit ; qu'on 
Hele prend pas par orgunL 

On dit a un honime de 
iiean( qui veut maitrifcx les 
«utrcs : d'ot^ vous vient cet 
frguéili 

Okme< Danièt fous l'Anne. 

Ses de dcifons P«n»r : on 
oit aind lès ]uges peda- 
iktcs qui icndoient kuis-fen- 
ti6nces fous Porme. 

Attendez-moi iôus Vwmt : 
Çt dit pour donner un rendez- 
yous ou Ton n'a pas deflcin de 
fe trouver. 

Os. On dit, ^u'un homnie 
se fesa pas de vieux os ; pèitr 
fignificr ,'^q\i'il eft infirme» 
qu'il mouna en jeuncilè.^ 

jamais à un bon chien^U ne 
\ vient un bon «; ; fignifie % que 
l'occafion de travaiUer ne s'of- 
fre pas à ceux qui en ont bonr 
pt envie. 

Voilà bien des chiens après 
un «ij c'e|l«-smli|ef qu'il y a 
bien des gens qui veulcn(, en- 
cre/ en une même aâàiie » od 
en paruger le profit. 

jetter.un m «n la gueule de 
quelqu'un \ pour dire ,lui don- 
ner quelque cho(ê afin dVm- 
^^dchcrqo^il oc ciie> qu'il tk'ett- 



|cheriife> qu'il ne découvre le 
myftere. 

On dit d'un chicaneur qui 
pillé une partie, d'une peifon- 
ne^ni eft à la charge d^ai^tmi %- 
qu'il le ronge jufqn'aux h. 

Donner un «; à rongera 
quelqu'un s %n>fic > luliufci- 
ter quelque anake qui lui don* 
ne bien de la peines 

On dit d'Un^ perjôrnie fbtt 
maigre; qu'elle n'a que fa 
peau & l*0f » que c^eft une peaU 
étendue fiir des « ^ , que jamais 
belle chair ne fut prés des «f. 

Les os Ibntpout iesàbfcns } 
c'eft^-dire » que ceux qui vien-r 
nent dîner tard , n'ont que le; 
tefte des autres. 

On dit d'un yoncùr de dez ^ 

2 ne les «a lui Ibrtent des 

Si j'avois de l'argent dans 
les of,|eles cafTetois pour vous 
fatiséitc: (ê (fit, quand on 
veut témoigner la bonne vo« 
lonté qu'on a de payer. 

On (tit à la boucherie : Il 
n'y a poiiit de viande fans os ^ 
pour dfre» qu'on veut ven^xé 
l'un & l'antre enfemble. 

Osier. Il eft franc comme * 
ofier : iè dit , quand quelqu'un 
eu iincere » pliant» accommo<*- 
d^nt , dcc 

Orrx. Ottx. cela de vos.pa* 
piers ; fignlfie > n'ayez pas cet- 
te opinion* ne croyez pas que 
cela vous foh dft. 

OuBi;i£K. On dit de IXluf 

3ui eft dans on gtat^d repas » 
ans une bonne oocafion de 
profiter : 11^ eft bien fou qui 
s*oùbUe^ qui s^ahftien; de man*^ 
ger, de's'cnrtchtt. ' 
<luaBd qycl^i&'qji^ c6 atta^^ 

ch«- 
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. rètt } on dit , qu'il n?H^ 
xUn pom 4oni»ir, 

11 B>f#Wf« M* («• «tînt , 
il ne va pa» f^ns fei mafnf : 
le dit4'^n hpinme tvideà vo* 
Ici ou à cxigp. 

Qui bicnauac, m4 ««A/m. 

On 4it qu^unç f hofç pft mi- 
fc au langues f^fihpi m^ih^» 
quand on la nfcjigf , qqand 
on n'en fait pU» df cas , quand 
on n'en paik pJu«. 

OuRi.Ea. Il n'y a qiielebec 
à ti^rier , & c'cft une Canne : 
€c dit» poui^ moquer de otux 
qui aoyenc que Içs affaiiet fe 
font fon facifenienr* 

Ouas. Il çÛ velu comm^ 
nn 0«» : £e dit > 4'nn homme 

aui a beaucoup de poil à l'e- 
omac & fous le linge. 
Quand un homme a peiir , 
on dit i qu'il le fuit laiie mon- 
f ex fur l'Of«r« , comme on £ût 
monter Us çnfans* 

On dit , qu'un homme eft 
laitfomine un meneur d'Oursi 
c'eft-à-dire » qu'i) ett mal bl- 
■ti t mal accommodé. 

Il ne faut paf vendre la pesu 
de VOws qtf on ne l'ait fvis i < 



p4Mi dite» qu'il ne Ane pat 
pfittiger un butin.cp eipcranoe 
df gMnet Ifi ba»|UlpA ni uns 
luccemon avant qu'on la poG 
(isde paifib|ement 

Qht|l. On dit d'une choie 
qu'on vçut mépriia ; Voilà un 
b€l«af«/« 

Un fuichapt oiivrier ne 
(f aiuoit troi^vei de bons omtils. 

Ouvert. C'eft un brîiêur 
d^ poifes ouvertes j fignific » 
qvi'il eft fanfuoB» qu'il iè van* 
t^ de faire des choies faciles. 

Dormit les yeux êuvtrtt 
<K>mme un Lièvre. 

buvaiaa. C'eft un 9uwief% 
c'^-à-dire * q{i*il eft alerte » 
& adroit t qa'U entend bic« 
(fs adaires. 

On dit ironiquement : c'eft 
an plaifant «M vri«r » pour dire» 
i9fi phi&nt homme » qui n'en- 
tend rien a l;a0âixc dont oa 
lai parle. 

OuT E. On dit > qu'un hon- 
il»c a les •*»jes pâles y quand il 
paroit encore à (on vifàge qu'il 
a (|ti iiialade » ou quand il s'jr 
voit quelque grande maïqnc dr 
/:hagnn ou d*ailiâion. 
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A(i^,\\ eftefFron- 
té comme un Pa- 
rt de Cour : fe dir 
â'un homme har- 
di ivfqu'à l'imptt- 



PAI. 

Fais. U £iiut tirer d^tt« 
ne mauvaiCè paie ce qu'on 
peut i iîgnifie» que quand 
lin débiteur n'a pas bonne 
volonté de peier tout ce qu'il 
dpit ^ il .me qifdqùeibis (c 

cou» 
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«intemex du peU qtiHI ofte. 

Paikx, Ccft la coutume de 
Lonis y oà le battu fâiê l'a- 
mende. Kti C^&TUMx. 

Quand Quelqu'un fait les 
fiais *d'u« oivettiiTeinetit oh il 
a le moins de paît , on dit ^ 
qu'il pioét les violons » & que 
les autres daniênt. 

Qui lépbnd , paie s qui cailê 
les vetics , les fait. 

On dit d'un homme dur à 
la deifenei ^^'il ne veut ui 
comptci , ni faigr i qu'il /mis 
bien , quand il psie comptant. 

Paier en Chats fie en Rats ; 
C*efi4-dixe , pax paiocUas , de 
en màuvaiés denrées. 

On dit» qu'un homme /4fe 
en Louis » quand il obtient 
des lettzes de répit qui com- 
mencent pat Lows. 

Paier lie à tic » paigr en 
Changeur » en Saunier i pour 
dire, paiei juiqu'au dcoiioi 
fou. 

Tant tenu , tant pditi ûpiU 
fie , qu'il fimt paiei à ptopox* 
tion du tems de Icfvice. 

Qui mange la, Vache du 
Koi , à cent ans de U en paie 
les os* 

Pater en monnoye de Sin- 
ge . en gambades j c'eft-lk-di- 
le > fe moquer de celui à qui 
on doit , fie ne le ^oint poier. 

FAiLLAsts. Seivitcqr ï la 
p4u&ajfe } pour dire, qu'on quit-r 
te le (èrvicé de l'armée ok il 
^t coucher fixr la paillaflè. 

Fatiib. Cet homme amis 
bien de la ^oiMe en iês fou- 
liers } fignifie , que c'étoit un 
gucuy qui eft devenu riche en 
peu de tems. 

OAdUd?iiiipiodic9c»dta 
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UonÉtt qm ftit giandtdcMKi* 
i^e f qnt-tout y va , ïupsiifàt' 
' le hl4. 

On appelle un homme do 
néant , un fort v^tu qui fe pte** 
fente pour caution j un hom^ 
me AféiUe. 

Ilcott<chc fut la faille : (êdit 
pour esaggetei la miièse d« 
quelqu'un. 

Quand qnetquHm eu foit à 
fon aiiè » ce dans un bon po* 
fte » on dit ) qu'il eft à la /«i/» 
iâ juiqu'auz yeux , jufqu'aa 
ventse. ^^ 

Ils ibnt ailés comme rata 
en failie 2 (è dit de plufieura 
geiis qui ft fom rendus mai* 
très d'une maifon , oui y font 
grande cheçe arec uiffipation 
des biens ciu maitre. 

On dit d'une chofè excel- 
lente qu'on veut louer; qu'el- 
le levé la paifU : pat alluiion 
qu'on fait avec l'ambre qui % 
la verm de lever fa paille* 

Tirons à la comte patàe : ft 
dit , quand deux choies font 
en concnnenee « pour voir par 
le Ibrc cette qui aura tisvanta- 

Jetter la paiSe au vent : ft 
dît loribu'on eft incertain de fk 
route , ce qu'on fè r^le fur lo 
mouvement que le vent Hon- 
ncta \ la paille , pour fçavoit 
de quel coté on tournera. 

Oit dit d'une colère, d'un 
amour , ou d'une autre pa(^ 
fion^ qui fait beaucoup do 
bruit, qu'on juge ne oevoir 
pas duret long-tems; que ce 
ne fera qu'un feu de paiie. 

Quand deux pcribnnes 
^mies fe font brouillées , on 
dic»qii'eUcs oàt lompu la paiiêu 

O» 
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On dit en juni^ra^ee 
fcodale.» qalm SciEBcktr de 
fsUU mange un TaiEu de fet ; 
c'eft-à-dtie, qu'il peut con- 
ibnunci tout (on îmi pat iàiûes 
feodaki. 

Citerai de fàiU > chend .de 
bataille ; cheral d'avoine, che- 
val de peine i cheval de foin , 
cheval de cien. 

pAituix. ileft bien fott 
fut (bp fâiUiet : poui ditt , en 
là maâbn , en ueoui , fur fon 
dc^é , auprès deics amis Ac 
fcsdoipcâiques : ce qui (ê dk 
non (culcmelit des hcoimes , 
mais auifi des animaux i & 

Saiciculieremcnt d'un Coq 8c 
'un Chien* 

Pain. • A mal enfourner on 
fait les fAÎns cornus } fîgnifie : 
le nrinctpal point (hme aââire, 
c*œ de fa bien commencer. 

Quand une fille s'eftlaKfêe 
cngioifir avant que d'être ma- 
tiée, on dit; qu'elle a pria 
ou empramé un. féin iiir la 
fournée. 

Il va à laMeilèdcifflorts» 
il y porte féùn Ac vin : le dit , 
d'un homme qui déjeune 
avant que dïaller a la Meflc. 

On dit d'un homme habile 
qui a été de plufieun condi- 
tions, qui a votagé \ qu'il fçait 
plus que ion puin manger , 
qu'il a roang^ plus d'un £41». 

Il mange Ton f 4»» aans fa 
poche , ou dans fon fac ; le 
dit d'un avare » ou d'un hom- 
me retirer . 

Il ne vaut pas le ^AÎn qu'il 
mange, fe dit d'un garçon 
inutile , d'an valet mneant. 

Ou dit de tous ceux qui 
fost «A coaditiott \ ^It 



rAT. 

• 
mangeitt \t ^m^ hardi \ C<9tm 
à-dire, qu'ils font affûtez d'en 
trouver toujours à la matlbn , 
fans avoir bcfoia de le ga- 
gner. 

Quand tui homme a du 
bien tout acqttis , on dit \ 
qu'il z&txféin cuit, qu'il n'a 
que £iire.ae travailler pour en 
acquérir. 

UbertéU , & péân Cttit ; pOUt 
dire , qu'on tSt heureux quand 
on a du bien , & qn'on n'eft 
fiijet \ perfonne-Voi Libïryx* 

-On dit d'un enfant qq'oit 
élevé délicatement , & qu'on 
prévoit ne devoir, pas avoic 
beaucoup 'd6 bien dans la fui* 
te } qu'il mange lonfain blanc - 
le premier. 

Manger fon pain à la fiimée 
du rôt $ fîgnifie , être témoin 
& (peâateur'des p'iaifirs d'au» 
trui fans y ivtAr part. 

Ceft du pAtn bien long ^ f^ 
dft des choies qui tirent en 
longueur » dont on ne peut 
retira de long-kems de profit. 

Long comme un jour fans 
psin \ fè dit d'une chofe qui' 
ennuie , comme .le tems d'un 
jour où l'on n'a rien à ma»* 
ger. . . 

Quand on a vendu une tet- 
re , ou une autre chofe pre- 
deufè à trop bon. marché , on 
dit} qu'on l'a donné pour une 
pièce de /wm. 

Changement de corbillon •.. 
appétit <k^iir bénit. 

On dit d'une difgcace qui 
eft arrivée à une perfonnc qui 
la meritoit bien \ que tt9t. 
pain bénit. 

Lorfi^ue des jeUneir gens re« 
flannent affâmcsili maifoa» 

on 
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jDo. 4ic } <)tt'ilt vont AUt ^* 
gueiie au /mm. 

Tel ]p«Vif, telle feuppe 5 c'eft- 
^-diie , aue les choies font 
bonnes faivant la matière 
qu'on j met. 

Quand quelqu'un rcpalt un 
autre de vaines e(peiances> on 
' dit i qu'il promet plus de leur- 
re aue de fditu - 

il a perdu le goftc do /4f » } 
pour dire; ,' qu'un homme eft 
moct,ott bien qu'il eft malade. 

?éin cottppè n*a point de 
maître } iignifie , qu'on peut , 
prendre le pain d'un autre i 
fable. 

Vain tendte H bois vert 9 
mettent la maifon au deicit. 

Jamais faim de deux cou- 
teaux ne furent ni bons % ni 
beaux. 

Il a mangé dviPain du Roi; 
c*eft-à-dire , qu'il a été en pti- 
Ton , ou^en galère. 

C'eft autant de foin cuit ; Ce 
dit d^n ouv^e » d'un travail 
^ui ne fert de rien pour le tems 
où il eft £ût , mais qui peut 
fèrvir dans un autre tems. 

F An, Ils ttaittent de pAÎr à 
compagnon 1 pour dire , ils 
font égaux.' 

On dit qu'un/ homme s'eft 
^iré du pdir , qu'il eft hors du 
pair i pour figfSlfier » qu'il t'eft 
élevé au deflus des autres. On 
dit bien aufli , qu'un homme 
•'eft tiré hors dn f««V • quand 
il s'eft tiré d'une affaire qui 
étoit dangereuie. 

Pairi. Ç'eft une amie^4fre 
de manches $ pour dire > c'eft 
une a^re différente » c'eft nhe 
choTe toute iî^<jÇ d^ CcUe 
ëojii U i*agitiL 



u lui a donné une fdire éê 
fouftlets , l'aller , & le veniré 

Les deux font la psirt ', Ce 
dit » quand on voit deux per« 
Tonnes en(bnble oui Ont les 
mêmiQS qualîtez y oc qui {ont 
bien appariées : mais on n'en 
ufe guetes qufen mauvailê paît* 

Païs. Nul n'eft Prophète eii 
Cony pétis 9 dilbit le Seigneur ea 
St. Matthieu» chao. 13* :ii^. 57* 
iîgnifie » que quelque metite 
qu'on ait » on eft moins con- 
lideré par ceux de fa nation * 
ou de là famille » que par lef 
étrangers. 

Autant de Pdù , autant de 
gttiics i c'cft-a-dire , que les 
peuples ont des mœurs biea 
difterentes. 

On dit qM'nn homme parle 
à vûë étpdù , qu'il juge à vûë 
àeftus 3 pouc bgnifier , qu'il 
(k nazarde de pailet » de juger 
d'une chofe dont il n'a pas une 
certaine connoiftance. 

Vous êtes bien de vôtre ^itïii 
vous n'étea encore guercs de- 
niaiié s (è dit à celui qui Ct 
laiftè ttofflpei » ou pcrfuadcc 
une choie. 

On dit à cefaii qui ignore 
une nouvelle qui eft connue 
de tout le monde : Hé de quel 
païs venez-vous i 

Paire bien voir du péis à nn. 
homme } pour dire , lui don- 
ner de l'exercice > bien de la 
Seine » lui (tdR:itec beaucoup 
'aftàircs. 

Il eft des (bts de tons pMs ; 
ftgnifie > ^ue dans les lieux les 
plus polis il & ttouve des gent 
qui n^ont goeies d'efprit. 

Péu sttjné wit nueox que 
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le àtgkX qu'on &ài ta qiidqae 
.Province , «fia d'ôtec ai» «n' 
ttemis l*erpcraiifie d'y rub&âei. 
11 a gagoè pé:ps » ii a ttié ù4êh 
U a vuide le fMs } c*cft-à-duei 
qu'il t'cft enfui » qu'il, f 'eft 
«dlé. 

Péu s cft anffi un ûlut de 
gueux » un noo^ dont ils s*ap- 
DclUac l'un i'autte quand ils 
tout de même pais : aiaÂ ib 
ili&nc » bon iouc Païs » adieu 
f^M ; pour fighiâei » boufoui 
fin tel» adieu un td. 

C'ett ua féOs de cocagne } 

Kuf dire, un païs ou l'on iaii 
nne «hère » & ou on ne 
cnvaille gueie. 

On 4>< «n parlanf à quel- 
qu'un : Accommodes^vous» k 
jpiMeftl^me} pottEÛ|nifitr » 
qn'il y a lieu et s'accommftdet 
^ns incommote lui antMiKéf 
ÀcciMiMo»sa. 

Gêmàu ^àù , ivaacK ^ s 
fignibê, «YABcec ckesHU' 

Batne 4u f4w s feft-à-dice » 
IféldftflKx de ion uùec* ^ dise 
fuMftité de cMm inutiles. 

Mxtdeafàis de coanoiflàn- 
«e ; peut dire* fe trouvez mc- 
mi dci gais ide.ft coaaoitfàn- 

?Aiï«i. On dit de oevic 
au't>n a rabroues Iv» quelque 
«cnsande «u ptMofiiâon,qaH>n 
les a'bien envoie fàdtre i pout 
iigRifiec, qu'on ks a tiaitteu 
«iFec«A^is •& indignité* 

Paix. On ne fait la guetHe 
«oc po«f hiite la ptàe> Yéj 

On dit qu^B liomme Cft 
fmix Se «lié clie»4ui , todqu'il 
• MteK tes OMBOIOdiMiBia 
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«te > 8t qu'il n'a ni pfoeés » id 
querelle. 

Ptfix & peu s c'cft-à-dire \ 
qu'il fout peu d^chofepoui 
cendre un tioiiime heureux'» 
pourvu qu'il en jousilc en te* 
pos» I 

Palais. Il eft fête au P<s« 
Uit \ (è dit des jours de jûne} 
par une méchaqce allafioA du 
palais de ki bouche à celui où 
on rend U JulVice. 

Panachx* <^and une fem- 
me a été infiddie à ion mari, 
on dit , qu^le lui a mis un 
b^ui fan*eh€ (ut la cëte. On 
dit en ce même (cns , fanacbt 
de Cerf. 

IPakcer. AUcb vous faire 
^ctr I je dit à ceux q^on 
Teut chmci: avec mépris. 

Pakooke. La boëte de P*»" 
dtrt i ifomi dwt » iafbutccde 
tous les maux i|ui font dans le 
monde : ce qui eft fende fui 
une £ibk * ou les Foetes £eig« 
.Mot que Jupicet «voit enfet« 
mé tous ks maux imaginables 
éua uneboete bien dofe qu'il 
donna 4 Bandore femme «'&- 
p'micchèe , «psé$ ki avoir re- 
commandé de ne U pas ouvrit} 
mais .comme elle manqua d'o- 
béïilbice, cbus ce^ maux à Ton 
ouvesMue fc répandaient &ùt la 
tene. 

PAKf au.Ofl dit qu'un hom- 
me aeve dans Tes panedUK-i 
CeiMk-diiQe » qu'il eft ttop fctw 
fié dans <rs habits » ou qu'il 
crevé de dépit. 

l\ a donn^ dans k ptutedn i 
fignifie , qu^à a éfié iîupris nac 
£uk trop de cjtedulité » qu'il a 
do«{ié.daiis tttt pk^e qui lui 
avotc été tendu. . 



YiNiit. C*cft lin f«i»ftr (ter- 
ci s plus on lui donne » piui 
il dépcnfe, on ae fçattxoit l'en* 
fichic 'y & dit d'un pcodigne. 
On dit aulfi d'une mautaift 
mcmotrc } ^uc c*eft un panier 
fdcé > ioziîpi'cUe ne peut rien 
xetcnii. 

On dit d'un homme bien 
bete s Qtt'il eft fot comme nn 
ganter. Cette compaiatfon n'a 
pat giand fondement » fi ce 
ii*cft qu'il ^vtent du Pxofetbe 
nrecedent ; cat an homnie eft 
Ibc lotfiftt'il eft gueux , àc 
du'il ne peut rien laenitdece 
qu'on Im dfr. 

Petit Meicicr > ftùifmiêt | 
pour dire » qu'il ne faut pM 
fétonnet qu'un homme ne 
fidfe pas glande dépenfe»qttana 
U n'a pas gtand bien. K«^ 
Miaciaa. 

On appelle pitmi les taint» 
Tance du f»nitr ^ itt fbte- 
mens de Mute , les vols qnHls 
font à Icuis Malttesruklepris 
des déniées mi'Us icheteut au 
maiché. 

Adteii^iitm>yeadanM (btat 
faket s ie dit «quand Ueftv»- 
liu quéloue deloltttoa fitt les 
vignes , loit paz gtâle» cm paf- 
iàge de gens de guêtre % enlotte 
qu'on vtim% pas béfotn ide |^- 
nicrs, paioequ'on ne fou poiut 
de vendanges. Vwy Anitu. 

Il ne faut pas fnettre tùus 
' ftt ceu6 dttis Vin Jfatiier } c'eft- 
è-diie » qu'il ne faut pas met* 
tie toute fà marchandée dans 
un vaiiTeau , liiqûef tout fou 
bien à la fois » qu'U k faut 
mettre en plidieurs endroits» 
. Au jour du Jugement châ- 
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tbn f»tfé& i fîgMfie , qttc^ duU 
cun lipottdiA de fils Imites. ' 
P 4 N$ £. Il a plus grands veuv 

Sue t^ûàipanfii pour dite » 
fe lait fcivir a manger beau- 
coup plus qu'il ne lui h\iu 

Après la pànfi Vient ia dan<^ 
Ce s c'cft-k-dire > qu'on vcue 
avoir les plaifizs de Vet^us aprée 
ceux de Baechus. Vty Dakss. 

On dit» Grand merci p*fifi% 
à ceux qui vous donnent queU 
que choie» qu'il* ne fçaurDient 
manger » ni mettre à ptcriit. 

Il nut fèryir Dieu avant û . 
pànfe i jfignifie » qu'il ne Àue 
pis déjtoer avant que d'aller )l 
tâMeft. 

OU n'y Ait pas ufle^»r/i 
d'A} fe dit d'un ouvrage àu* 
quel OA ne tranille uoint. 

pAKttWIt&t. On dit , qu'Oit 
iroit en fàntéuJU en quelquu 
lieu 1 pom eatsÀèter la beàUtè . 
du chemin , oul^ commodité 
qu'il y u p<i>ur y aller» 

Il a mis fou fouliez en f«ii^ 
t9»fi* i (e dit pour fe mooquei 
de celui qui eroit i^tte bien 
d^ifè » & qu'on leconhoU. 

llaifontter p^nif^ \ pour 
<fire , faire dés kailbmieikiem 
ridieules» 

pAva. Cet homme eft lèrvl 
comme le Vàf \ e'efi-à-direv { 
qu'il eft bien férvi. 

>70tts aurions îtàx un f^pe ; 
ft dit à celui qui a eu en mê- 
I use tems que nous, la même 
penfèe. 

On dit , qu'un homme eft 
fàntaique comme la mule da 
toé; âiteequ^on tUt qu'elle ne 
boit tt qu'elle ne tawnge qu% 
l«B hiUfei. 

Il A'e» biantosoit pas foue 

lu 



k ^éfi \ fe 4it d'un homme 
rcTQiu à (è tcnif fomc en quel- 
que poiie* 

Papizk. Cela efticgU com- 
me vin^afitr de Mnfique. 

On dit d*un mtchant drap 
qui fe dèchize aiicment i que 
ce Q'eft que du jfa^ûr , ou 4a 
ftiiner mouilit. 

Le /M/M>r fouffie tout s fig- 
nifie* que quand un homme 
diefTe tout tcul un aâe , il y 
met tout <t qu'il lui plait. 

On dit , qu'un homme eft 
siche en papier ^ que tout fon 
bien eft tnjapier 3 pour dite , 

Su'il a du bien litigieux > ou 
u bien en ceidules , & qu'il 
n'a Boint d'immeubles dont il 
)oume en paix. 

Otez cela de vos papiers j 
€*eft-à-due > tous vous tiom> 
pez de croire une telle cho(ê. 

XI lui faut fournir d'en<;rc & 
de papier j (è dit à celui qui 
demande beaucoup de choies 
qu'on n'eu pas oUigé de lui 
donner. 

I.e parchemin eft pluH fort 
que le papier $ fignine » que 
les titccs oc obligations en pîar- 
chemin font plus forts que 
les promeflcs chirographains. 

Etre écrit GulapaDiers d'un 
autre ; pour dire , être debi- 
teur de quelques fommes. 

Il eft écrit fur Up^tpi^r 1011- 
ge j c'eft-à-dire » qu'il a cho- 
qué ^uelq^e Fûiflànt > qui at- 
tend a ic venger de lui la pre- 
mière occaiton quUl en trou- 
vera. 

Les murailles (ont le f^pifr 
des fous } fignifie > qu'il n'y 
a que les fbus qui édÎYÇftt fur 

kamiuaillct. 
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Pavillom. On die qvhA 
homme cooit aptes lcs/»4f>Ë- 
lenf f ou qu'il vole les papxl* 
U»s , ooand il s'amuiê a des 
J>agatelles.. < 

Quand quelqu'un devient 
fottement amoureax,on quaiid 
il quitte un'azyle pour fe faire 
prendre , on dît ; qu'il vient 
comme un papiliett fe^brûlcr à 
la chandelle. De là vient 
qu'on dit auill : Il eft foc 
comme unpaftlUn^ 

Paquxs. 11 fauriâiie Caiè* 
mc-prenant avec fa femme , de 
Pâques avec fon Cuié. 

Entre Pif »« 2c la Pente* . 
couce * le deflett eft uiM» aoa« 
te. 

A Pâ^es on s'en pailè» \ U 
Peiiteco&te > quoiqu'il coûte : 
cela s*entend des habits d*£tê » ' 
dont on n'a abfolumeat bc« 
loin qu'en ce tems-là. 

On dit pqur & mocquet d*ua 
homme vê^ de. neuf > qu'il 
çft brave comme un bourreau 
qui. fait fes Parues, v 

Il faut faire une dette paia<- 
ble à Pâques pour trouver Je 
Carême coart. 

Se faire Foiâbnnier la veille 
de Pâiiuei -y fignifie» s'engaccc 
dans un patti , dans une anai- 
re > loriqu'il commence à n'y 
faire plus bon » qu*il n'y a 
plus aucun avantage à en e{pe« 
icr. / 

L'Efpagnol dit, que les Juifii 
(ê ruinent en Pâques , les Mo- 
res en nàçéi » & les Chrétiens 
en procès. * . 

PAQ.UE1-. Il £iut hazaider le 

f taquet i pour dise • achevée 
'avanmie qu'on a emreprifè. 
Pa 4iC à U|| bofltt i qu'il 

poxrc « 
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^ortt fon paauet 5 pour lui re- 

Î>rochec qu*u a une hoffc fui 
c dos. 

Faire fou paquet , troulfci 
fon paquet y c'cit-à-dire , s'cd 
aller de quelque maifon. 

Donner le paquet à quel- 
qu'un : (ignifie , lui faire une 
léponfe verte ôc ingcnieufe 
qui le fait taire. . 

VÀt. Il faut palTer par là , 
t)a par la fenêtre ; pour dire , 

3u'il n'y a point d'autre cn- 
roit par où on puifTe fortir. 
Fax A DIS. On dit des gens 
riches qui prennent toutes leurs 
ai(ès , qui goûtent tous les 
plaifirs 5 qu'ils font leur Para^ 
■kts en ce monde. 

Il a heurté à la porte du Pa- 
radii \ fe dit d'un hpmme qui 
a été ài'agonie. 

Entendre les joies de Para- 
tlis 'j c'eft , quand on voit ou 
cptend les autres qui.iè diver- 
tiifent , qui prennent des plai- 
firs où on n*a point de part* 

- C'cft le chemin de Paradh , 
on n'y va qu'un à un j fe dit 
d'un chemin fort étroit > ou 
difficile. 

On dit, que Paris e(l le Pa- 
radis des femmes , le Purga- 
toire des hommes , fie l'Enfer 
des chevaux. 

Quand quelqu'un eft dans 
une grande joie , on dit ; qu'il 
croit être en Paradis, Et quand 
il ell en quelque grand daneer, 
on dit } qu'il le recommande à 
cous les Saints & Saintes de 
Paradis, 

Farchzmtk. Allonger le 
parchemin \ c'cft-à-dire, allon- 
ger inutilement le difcours , 
inultiplici ks écritures fans jx> 
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utÇni I 8c fouvent pas un pu$ 
efprit de chicane Kï^^Papus. 

Pardessus. On dit, qu'un, 
hqmme vend fa marchandiie 
pardejfut les maifons ; pouc 
dire à un prix cxceflîf. 

Pardonner. Pechc caché 
cft à demi pardonne } fignific , 
que quand le f^andale n'ed 
pas joint au péché , le pechc 
en ell moindre. 

S'il m*àttiz^^ , ]c lai par" 
donne ; c'cll-à-dire > Je fuis 
plus iîn que lui. 

Pareil. Il eft fans pareil » 
on ne peut trouver Con pareil ; 
fignifie , qu'il a des qualités 
excellentes £c au deilus des 
autres hommes , qu'on n'en 
trouve point qu'on lui puiiïè 
comparer. 

Ils font b'ûks pareittes j poujf 
dire , ils ont les^ luëmcs avan:- 
t^iges , ils n'ont *à fe reprocher 
l'un à l'autre. 

PARENT, On dit de celui 
qui fe dit garent d'un autre en 
un degré tort éloigné j qp'iU 
font parens du côté d'Adam. 

On l'a bien renvoie chez 
ttsparensy chez fon pae grandj. 
(c dit d'un homme qu'on a 
fort rabroué. 

Parer. Quand une femme 
afiPeâe de porter trop d'orne- 
mens , ou trop d'eztraordi». 
naires , on dit qu'elle cÙ pares 
comiiie un Autel» ^mme une 
époufée. 

On dit de cclu\ qui paroit 

, fouvent en public avec une 

r ^erfonne de grande beauté . 

) ou de grand mérite 1 qu'il 

s'en pare commç de U belle 

xobbe. , 

Se pit^fr du bien d'autrui |' 

Ç<ftà 
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,ecft-à-dite, êtievêttt d'habits 
^rmpnintez. On le dit aulli , 
quand un Auteui a dérobé 
pluAcuis penfécs qu'il s'appto- 
piie. 

Quand un homme a tefufl 
de piêtei quelque choie à un 
haidi emprunteur qui ne la 
lui auToit pas rei;idue » on ditj 
qu'il a ^/tr/ttneciiocadc. 
' Parieur. I^xfqu'on voit 
arriver quelque coup de partie, 
quelque beau coup > on dit i 
Voilà un vilain coup pour les 
parieurs : ce qui iè dit noQ {eu- 
lement dans |e jeu , mais aufli 
<lians les autres affaires i qaand 
il arrive quelque préjuge , ou 
une autre chofe qui eft fort 
deiàvantageufe à un parti. 

Parlementer. Ville qui 
farlemeftte ci\ à dpmi rendue j 
^nifie -, que quand on par- 
icmente , il faut qu'on ne ie 
fttiflè plus de&ndre. 

FyiRLiR. De l'abondance du 
cceàr la boiichc parle i pour 
dire, que nous parlons fou-' 
vent de -ce qui nous touche le 
plus. 

On dit des choies peu in^- 

Îiortantcs s Cela ne vaut pas 
a peine d'en parier. 

Il parle bien à Ton aife de 
ccttt choie : fc dit quand quel- 
qu'un eil k couvert des incon- 
veniens que peut cauiêr la 
(hofe dont on parle. 

Parler Latin devant les Coi- 
dclicrs ; c*clKà.dirc» parler 
d'une choie à un homme qui 
la içait déjà fort bien» ou 
mieux que lui. 

(^uand les Anes parleront 
Latin 3 fe dit , poui^ n^axquci 
HA tems fojcc éJLoign^f 



PAR. 

On dit , qu'on fera bien p4^ 
/er François a quelqu^un; pour 
dire» qu'on lui fera bien dire 
la,vcrité, qu'on le mettra bien 
à la taiion , qu'on robllgçra 
à faite des ofltes uifonnables. 
Parler x bâton rompu }C'eiï 
parler iâns fuite » fans ordre. 

Il parle à tort & à travers » 
il parle comme un aveugle des 
couleurs ; pour dite , fans con- 
noiÛànce de la chofe dont il ' 
parle.. 

Quand on veut petiuadet 
quelqu'un de faire une choie 
dont il n'a point d'envie > on 
dit j qu'il vaudroit autant par' 
1er à un fourd.^ .. 

Parler le cceur dans la main 3 
c'ell-à'dlce » parla iincere* 
ment. 

Parler Chrétien; fîgnifîe» 
parler nettement , clairement, 
fans ambiguïté. On dit encoie 
^-peu-prés dans le même fens: 
Parler pat la bouche comnvc 
Saint Paul. 

Il trouvera \ qui parUr^ 
pour dire $ qu'il trouvera bien 
des difficultés en Une afiàire 
qu'il a entrepriiê. , 

On dit, qu'un homme ^4r/* 
phebus , quand pour vouloit 
parler un Ûile trop haut , il 
tombe dans le gàlimathias. 

Il ei^ aiii déparier , mais il 
e& malaifé de faire. 

Trop gratter cuit > trop^^r- 
ler nuit. 

Il y a un tems déparier , Ce 
un autre de iê ta^re. 

l'ai bien parle l fa barrette ; 
c^eft-à-due , je l'ai tcptimendè 
vettement. 

On dit d'un homme habile 
qu'on envoie négocies queU 



par; 

Jïae chofc 5 qu'ilTçait aller & 

farter, - ^ 

Cet cafsmtPdrU comme un 
Perroquet / le dit , lorfou'il 
n'entend point ce qu'il dit , 
ce dont- on a chargé fa mé- 
moire. 

Qui i>arie du Lotip en voit la 
queue -, Te dit , quand quel- 
qu'un artive dans une com- 
pagnie où Ton pailojt de lui. 

Parler de la pluie & du beau 
tems ; fignifîe , difeo'urir, s*ea- 
trctenir de chofcs indiéècen- 
ces. 

Parler en Tair 5 pour dire , 
parler fans aucun dei&in 3 
ians aucune vue particulière. 

Beau />4riffr û'écorche langue; 
Ce<l-à-dire' , qu'il ne coûte 
xicn de parler honnêtement & 
civilement , que c'eft une cio- 
fe dont on ne icf oit jamais de 
préjudice , de déplainr. 

Paroîïri. Cela /;4rtfîr com- 
me le nez au vifage j fiffnific , 
cela eft évident, ne ie peut 
cacher. 

Il n'a paru en cette alTem- 
blée que comme un éclair : 
pour dire , il y a été peu de 
-■tems. 

Pa.ro 1.1. A bon entendeur il 
ste faut qu'une parole ; ou iro- 
ijiqucmcnt , qu'une charrcttée 
de paroles. 

A grands Seigneurs peu de 
paroles j c'cft-à-dire , qu'il ne 
faut pas abuièr de leur audien- 
ce. 

la parole s^enfiiit , & l'écrV- 
ture demeure , fignifîe » qu'il 
faut s'aifûrer plutôt fur Péctit 
des gens , que fur leurs pro- 
snelies. 
, h€$jf4r$ies du matin ae st& 



par; 

femblent pas à celles du foir^ 
pour dire, que les hommca* ' 
fojit fujets ^ manquer de pa« 
rôle , & à changer d'avis. 

On dit , .qu'un homme de 
bien & d'houneur n'a que ûl 
parole j c'cft-à-dire , qu'il eft 
obligé de la tenir. 

C^and quelqu'un a lajft- 
cheté de fè dédire , on dit | 
qu'il n'eft pas efclave de fa/>4. 
rôle. 

Les ei|èts (ont les miles , 5c 
les paroles font les femelles ; 
figniHe , que l'un eft plus foie 
que l'autre. 

On prend les bêtes par les 
cornes » & les hommes par U 
taroU i pour dire , que les 
hommes s'engagent quand il» 
donnent leur parole. 

Quand les paroles fon^ dites» 
l'Eau-benite cft faire ; c'eft-à- 
dire , qu'un traitée tét conclu^ 
quand on eft d'accord des con« 
vehtions. 

Trouver un homme en demc 
paroles j iîgniiîe , qu'il (c con- 
tredit , ou qu'il manque à I» 
première parole qu'il avoic 
donnée. 

La parole fait le jeu ; (è dit » 
quand on dit qu'on joue une, 
telle fomiAe fans mettre, ef- 
fectivement au jeu. 

Oh dit à celui cju*on Teut 
menacer : qu'on lui fera ren- 
trer fes fàrotes dans la gorge • 
quand on a deflcin de fc van- 
ger de quelque^ parole cho- 
quante qu'il aura dite. 

Parole ne put pas ; fe dit pâc 
manière d'excufe , loriqu'on 
parle des infîrmitez corporel- 
les. 

j^AKRozssa. On dit de deux 



tas: 

jMc qn*il tiouvoit » tu lîeu 
4l'£au-Deiiite. 

Fasse». PaJTer pat unfide- 
Hum i poux diic , abic^cx j fi- 
nir- 

On dit qu'on homme en 
jh^tpétfer qainze poui douze à 
an autxc » quand il trompe ce^ 
)ui qui a en lui quelque con- 
fiance 9 ou oui ne fçait pas le 
dépendre de là malice. 

On lui a pajpt la.pkime pat 
le bec ; c'cft-à-diie , qu'on l'a 
fruftic d'an avantage qu'on lui 
avoit fait cipeict en quelque 
affaire. 

Paffer les chofes au gtos fac} 
£giiific > ne les point exami- 
née à la ligueur. 

Pafer de fil en ai^ille ; 

rna dire , pafièi d'un difcouis 
un autre. 

On dit , qu'un homme veut 
ptjfer pOoc beau l quand il ne 
veut rion paiei d'un écot, 
d'une dépeniè qui Ce fait en 
commun dans une compa- 
gnie. 

On dit , qu'on pap mairie 
quelqu'un , quand on dîne 
{ans lui, quand on le fait dinet 
par cœur. 

leuneflc eft forte ^ p^fer ; 
.c'cft-à-diic , qu'il eft difficile 
de pafTet Ton jeune âge fans 
Aire quelque folie. 

Il pajjem bien cic l'eau fous 
Jes ponts entre ci & làj figni- 
fie , que cela n'axiivera pas de 
long-tcms. 

- P^tfèr du blanc au noir ; 
pour dire , aller d'une extré- 
^lité à l'autre. 

L'amoiîx pa£e le gand ; fe 

dit \ lorfqu'or. touche la main 

,à qucli^u'un X l'impioviftc , 
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PAS. PAT. 

fans qu'il ait le loiiîr de lM 
prcfemft nui;. 

On dit pour exprima une 
neaflité abfoluë : Il faut p«/^ 
fer pat la pûrte» ou par la fe- 
nêtre. Vty Fenitre. 

Quand un homme a une pte* 
tenuon à quelque chofe qu'il 
n'aura jamais , on/iit ; qu'elle 
lui pajfera bien loin du nez. 

Lorfau'on veut ta<er quel« 
qu'un de légèreté, on dit*, qu'il 
ne faut qu'une mouche^ qui 
lui pajfi devant les jeux pous 
l'arrêter. 

Contentement /'^//è ridiellèi 
c'eft-à-dite, qu'il vautniieux. 
vivre fatiséiit , fans inquiétu- 
de» que d'être riche. 

Il a pAjfe comme une chan-' 
délie, fe dit d'un homme qui 
eft mort doucement. 

On die de celui qui eft ac« 
coutume à quelque chofe ^ 
qu'il ne s'en peut paff^r non 
plus que de chemlfc. 

Le tems p^Jfe, 6c la mort 
vient. 

Votl^ un ris' qui nt paj/i pas 
le nœud de la gorge. V»jez, 

On dit d'un homme qui a 
belle apparence ; qu'il pàjfera 
par tout , qu'il pd/fera a la 
montre. 

PÂTE. Il n'y a ni pain , ni 
pdte au logis. 

Je n'ai man|É d'aujourd'hui 
ni pain , nr pâte j iîgnlHe , il 
n'y a rien à mander ^ je n'ai 
rien mangé. 

Quand du pain eft gras cuit 
Ôc mal pait(i , on dit ;. qu'il 
ne fèntque la pâte. 

Il faut que chacun mette U 
main, à Ui pâte i pour dire » 

^9 
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pat: 

Îae chacun tiavaiUc à la col- 
ne > ou que chacun dt ù. patt 
^ontiibuë à £iire xéuâîi ^cl- 
qufi afiàirc. 

U a la main ^ .la pâte ; fe 
ilit , loi-fque (](uelqu*an eft dans 
le maniement des a(Faires , 
^u*ll«n prend par oîi il en vent. 
^ Quand' on a la n^ain à la 
pâte , il en demeure quelque 
choTe aux doigts j €*eft4-dire, 
que quand les perfonnes t)nt 
un giand maniement d'argent» 
iMeur en xeftc ordinairement 
<^elqae profit. 

On dit d'un homme qui eft 
t>ien couvert & bien chaude- 
ment dans ion lit , qui ne 
montre que la tête ; qu'il eft 
U comme un Coq en jtâte. 

Pâte*. Croate de /»4// vaut 
bien pain. 

On dit d'une femme en tra- 
vail d'enfant i qu'elle aie les 
petits pâtex, 3 poux fienifiex ,. 
nii'elle crie haut > qu'elle fouf* 
fxe beaucoup. 

Hacher menu comme chaix 
à pâte; pour diie , mettre en 
pièces , hacher par morceaux. 
On dit d'une choie qu'on 
abandonne ^ autmi $ Faitesr 
en des choux , des xaves » des 

fâtez,, % 

On appelle les noix > des 
pâtex, d*Hermite. 

Un bourgeois qui a un cn- 
Î2Xït bien gras & bien nourri , 
l'appelle ion gros pâtt\ 

Fatinôtre. (^nd un 
homme gronde & murmure 
encre fe dents , on dit.3 qu'il 
4it la Patenotre du Singe. 

Fatsx. Sf avoir une cho(è 
«nmme^on Pater ; c'eit>^-diie> 
ISi (faroix pax carux^ 



PAT.PAV; 

On dit de celui qu'on rcut 
taxer d'être ' fort ignorant >. 
qu'il ne fçait pas fon Pater. 

Il n'a pas dit un Pater j iîg- 
nifie , qu'il eit peu dcvot. 

pATiiNci.. La péttfence ou- 
trée fe tourne en nircur. 

Il faudtoit avoir la patience 
dcGrilHidis. 

La patience ^ent \ bout de 
toutes chofes. 

Il faut prendre patiencp ci» 
enrageant j fe dit , lorfqu'on 
eft patient malgré ibi , qu'on 
eft obligé de iouârir d'un Su- 
périeur; 

Patir. Les bons patijfènt 
pour les méchans j fe dit , 
quand on reiiiiè de prêter à un 
honnête homme» parcequ'on 
a été cxcroqué par des frip- 
pons. 

FATrssTER.On dit d'une per- 
fonne effrontéeiqu'elle a toute 
honte buë , qu'elle a pafTé 
par devant l'huis du Pâtïjjfîer, 

Pattï. Tirer les marrons 
du feu avec Ujpatte du Chat ;. 
iignifie , faire nire par un au- 
tre , ce qu'on n'oleroit foire 
ibi-mcme. 

Faire patte de velours ; fc 
dit d'un Chat , quand il reti- 
re tes griffés en dedans. 

On appelle un hypocrite , 
un traître » aiDontenr ; patte 
peluc , qui fait comme le- 
Loup , qui montroit Une pat- 
te de Brebis pour, trompée 
l'Agneau. 

Pave', le fuis fox le pav/ dit 
Roi jc'eif-à-dire , vous n'avez 
point droit de me faire fotric 
de cette rue ou place publique. 

On dit , qu'un homme C(V 
fui le */4Vf'rpottt dire , qu'il 
O- 4 n'a- 



PAU. 

H't point de logis , de tetriit- 
tc , qu'on a mis Tes meubles 
(ui le pavé. 

Il clt tombé for lc/4v/, il 
* le nez fut le péive-, fignific , 
SUC la fomxne eu mauvaifc & 
cenvcrfèe. 

Quand un homme eft dans 
quelque dignité ou charge qui 
l'élevé au dclfiis des autres , 
on dit i qu'il tient le haut du 
favedzns un ville, qu'il n'y a 
pcrfonnc qui lui difputc Itpave, 

tl a le gofxCT pave : fe dit , 
d'un gomfre qui avale quel- 
que chofe de trop chaud. 

O.n appelle un batteui de 
/1^f , un fainéant * un filou* 
un vagabond qui n*a ni feu » 
fil lieu , qui n'a autre emploi 
que de fe promener. 

Dépave Gtc&c bois mouillé, 
libéra nos , Domine-, C'çll-à-di- 
re , que l'un & l'autre font 
fort dangereux. 

PavoV; Comparer la Rofc 
au Pavot î pour dire» compa- 
rer des chofes qui ne font cora- 
parablts. ' 

PaUvrï. C'cft un pauvre 
cajîcre. ' . 

C'cft un pauvre Piètre. 

Il c^ pauvre comme Job. 

Vous m'aimez tnieux pau^ 
fnt que riche :- fe dit à celui 
qui veut ou nous /aire acheter 
quelque choie trop cher , . ou/ 
nous porter à faire quelque 
. au:re dcpçnle plus grande 
qu'on né voudroit. - 

PAUvREtH'.Ptfwt^ref/n'cft pas 
vi:c, mais c'cÛ une cipcce de 
^adccxJCjtout le monde la fuit. 

Oh. dit d'un homme qui cft 
amaigri ^ il a jeûtiê le Car; me. 



PAy.PEA.PEC, 

En grande pauvreté n'y M 
pas grande loiauté. 

Païe. P#^Paie. 

Pays. Voy^AÏs, 

p£Au. Il ne fant point veu'* 
dre la peau de l'Ours avant 
qu'on l'ait pris. Voy Ours. 

Il hixt ;oindie la peau àa 
Renard à celle du Lion j fig- 
nifie , joindre la prudence à, 
la force. 

On dit d'une peifonne mai- 
gre ', qu'elle n'a que l^peau &i 
les os , que les os lui percent 

Izpeau. 

Il ne ^auroit durer dans ia 
peaui fedit , d'un jeune homr 
me inquiet, & remuant. 

On n'aura point d'envie à 
fa peau : fc dit d'une perfonnQ' 
laioc. 

il mourra dans fà penu , il 

ne changera point de peau : fe 

dft d'iin iiomme incorrigible. 

On appelle des contes dcvieiU 

les , des cpntes dfc peau d'Ane. 

On dit , que la peau déman- 
ge à quelqu'un , lorfquil eft 
querellcux, qu'il cherche les' 
occafions de fe faire banrc. 

P B e II e'. Pèche' caché eft i de- 
mi pardonné. Voi Pardoknex. 

A tout pèche mifcricorde ; 
c'eft-à-dirc , qu'il n'y a point 
de faute^ .qu'pn ne doive par- 
donner , quand ceux qui l'ont 
commifc, s'en repentent. 

On dit » qu'on recherche, 
les vieux pechex.às. quelqu'un , 
quand on va rechercher fa vie 
palïec, ce qui étoitauiang' 
des péchez publiez. 

Lorfque quelqu'un eft ob-. 
ftiné dans le mal» qu'il fe plait > 
à croupir dans Ton péché, oi^. 
dit; qu'il mo^itft 4^U^*9^ f^'- ^^ ^* 



Ofi dit, qu'une femme a 
j4it lc9 fcpc pechea:, mortels 
4'uncautie3 pour dite , qu'el- 
le en a dit tout le mal qu'elle 
«*eft pîî imaginer. 

Mettre quelqu'un au rang 
des ùechcK. oubliez -, iîgnifie , 
«e le plu^ foucier de lui , ne 
le plus conilderer. 

Fechxr. Qui perd pèche ; 
c'cû-à-dire , qu'on fe laiflc al- 
ler à quelque emportement > 
ou à quelque jugement terne- 
zaiie. On dit autrement : Qui 
perd fon bien , perd fon fcns. 

Celui qui pecf/e ignore ', pour 
. dire , ne connoit pas le vrai 
bien. 

Autant pèche celui qui tient 
le fac , que celui qui met de- 
dans. 

On dit , que le juftc pèche 
fcpt fois par jour j ce qui fc 
dit ordinairement , rnaii^ f^ns 
autre fondement qu'un pafu- 
ge de l'Ecriture Sainte mal ex- 
pliqué. 

F£CHEJt. Pcc/)cr en eau trou- 
ble} c'eû-à-dirc, faire fçs af- 
laires dans le defordre de celles 
de ion maître , ou dans une 
confuilon publique. 

On dit par admiratloa de 
quelque découverte , ou de 
quelque proportion inconnue^ 
OÎi a-t-ii pcche cela ? 

Quand' quelqu'un a mis le 
pied dans l'eau , on dit } qu'il 
a pêche' un poiïïbn. 

Toujours pêche qui en prend 
mn j fignifie , que ce n'cft pa^ 
perdre tout-à-tait fon tcms ^ 
que de faite un petit gain. 

rùher au plat i Veut dire , 

. prendre au plat : on le dit par- 

ticulicxemçiu 4 'un homme ^\xi 
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rat. PEt; 

aime k jouît de ce qui ne lur 
caufe aucune peine» 

PïXGKt. Il tueroit un MeX'^ 
Ciei pour un peigne ; fignific ,. 
que quand un homme ell eit 
colère , il s'emporte pour peu 
de i^hofe. 

Peindre. Voilà pour l'ache- 
ver de peindre ; c'eft-a-dire ,, 
poilr achever de le ruiner d& 
bjcns , de réputation , de fan-' 
té , &c. Cela fc dit aufll d'un,^ 
homme qui après avo:r déjà 
beaucoup bû > recommence ^ 
boire encore- 

On dit d'une chofe qu'on 
ne peut peindre parfaitement : 
C'eu comme on peint le Soleii 
avec du charbon. 

Peine. Nul bien ùlhs peine. 
Peine de vÙain n'ed a rieiv 
comptée. 

Toute peine mérite falaire. 
Quand on fait l'amour i, 
une belle femme » on dit 3 
qu'elle en vaut bien la peine, , 
Peintre. On a dit autrc-^. 
fois : Gueux comme un Pein-^ 
tre'y hiais ce Proverbe eu dtf-. 
venu hvLTs^ en ces dernierii 
jours , où la peinture a étc; 
cultivée & annoblie : on doii^ 
plutôt dire j Glorieux commf , 
un Peintre. 

Peinture. jELenoncer \ \\ 
peinture j pour dire , abandon-», 
ner un deifcin , fe dégoûta d^ 
quelque chofe. 

PzLiR.Il n'y avoir que trois 
tondus & ûn,pcle: fc ciit d'une: 
aflèmbléé de gens dont on n«' 
fait pas grand cas. ' 

PiLïRiK. Rouge au foir >_ 
blanc au matin , c'cû la jour*^ 
née du Pèlerin, Ce Proverbe 
s'explique eil deux façons j^ 

l'WiC 



PER. PIS. 

ênêt mon propre />«r# , fc ne 
le fcrois pas. 

On dit , ^ ce qai eft pins 
gros qu'à l*oxdmaixe ; Cieft le 
ftre aux aunes* ' 

C*eâ un perê 4ouillet : fc dic 
d'un homme qui aime e^dé- 
inemcnt à prendre £é$ corn- 
snoditez. 

PsRx.1. Je ne iuis pas venu 
ici pouienmer dcferUs ; c'eft- 
à-dire, pour perdre mon tems 
ou l'employer à des choses de 
peU d'importance. 

Oela cft net comme une 
ptrle : fc dit de quelque chofe 
d'extrêmement net, 

F£XRoq.usT. On appelle ^«r- 
r«f »«r j celui qui a appris quel- 
que choie par cœur qu'il n'en- 
tend pas. 

Feksji. Grêler (ûr le peffii -y 
figiùÂe » exercer Ton antorité , 
fou pouvoir contre des gens 
foibles , -ôc dans des cho& de 
nulle confèquente. 

Fersokkx. Il y z ^fonn& 
,& ptrfêîine ; ponr dÎTe « qu'il y 
a grande difieience ti'unc per- 
ibnne à l'autre; 

Pkusqxkel, Toutes fautes 
font psrfonntU^i 5 c'eft-à-dîte » 
qu'on R'cft pas céponfable des 
eûtes d'autrui. 

Pesant. On ditd^uiihom» 
me qu'on veut louer j. qu'il 
vaut Ion pefant d'ot : te de ce- 
lui qu'on veut railler ; qu'il- 
Vaut (on peCant^de plomb. 

Pesti. Dire pèfit & rage de 
quelqu'un ; iîgnifie > dite de 
quelqu'un rons les tniux du 
monde. 

Pet. Quand titt h^mmeeft 
fueii d'une ^nde maladie>0(» 
4itiqu'Ua ÊqMV>49irrila motti 



PET. peu; 

On dit d'un homme dût 1 
la deiferre^ qu'on tireroit auP 
li-tQt un fet d'un Ane mort. 

On appelle un pet « vingê 
on fies , un enfant donc ilno 
fille accouche. 

Lorfque quelqu^un eft extrê- 
mement glorieux , on dit i 
qu'il eft glorieux comme ui» 
pet, 

Petaud. La Cour du Roi 
Petaud ; c'eft-à-dire 9 un lieu 
de defordre & de confîiiion , 
& Où tout le monde dk maî- 
tre. Koy Maître, 

PsTER. Il petr comme lia 
rouKfin : le dit de celui qui 
pete Couvent. 

PxTZT, Les gros poiilbnf 
mangent les petits 3 pour dire , 
les puidàns oppriment les foi- 
bles, 

PePiVc pluie abat grand vent«> 

Il fait le méchant , il a bat» 
tu fon petit ftcre. 

A pttit Merder petit psi- 
nier, 

A petit maneer bien boire. 

Petit-'ii'petit î'oifcau fait fbit 
nid. 
^ Mon fetit doigt me l'a dit, 

C rier les /^efiYf pâtez: fedii| 
d*une femqie qui eft en tra-v 
vail. Vty Pâte'. 

L« petitef iQerarcs ne re- 
viennent pas. aux grandes. Kaji. 

)McsÙttE. 

Peu. A grands Seigneurs 
peu de proies. Voy Parole. 
A peu de chofe peit de plaida- 
Paix ^ peu^ c'eft-à-4ire » 
que des rrcfaeilès modique» 
qu'on poilede en alfûrance Ôfi. 
en p^ix y (ont pfttierables à de 
plus grandes > qu'on ne pofle-* 
I detiOk <^m cntate, ^ areo 



PEU. PIÈ. 

fMïâUcoup de démêlez 8c de 
procès. , 

Peu éc bon ; lignifie > qu'on 
fe contente de peu» pouivû 
qu*ii Toit bon. 

Peu ou piou, ni ^eu ni 
^lou j pour dire ^ peu ou beau- 
coup, ni peu ni beaucoup. 

P£UR. On p^t bien guérit 
du mal , mais on ne (cauroit 
gueiii de la peur ^ c'eft-a-dire, 
que les impreifîons que iâit la 
crainte fur une per(bnne timi- 
de , ncpeuvcnt s'efiàcei, quel- 
que mal fondées qu'elles 
/oient. 

Il n'y a point de Médecin 
de la peur. 

Il ne fautpointallei ftubois 
qui a peur des feuilles 3 ligni- 
ne, que quand on craint le 
danger , il ne faut point allei 
où il y en a. 

PiuT-ïTi^i, Peut-itr» en- 
garde les gens de mentir. 

Pis. Caufei comme une 
P/> borgne ^ comme une Pie 
dénichée j poux dire » paxlei 
beaucoup. 

On dit d'une ftmme aiai- 
Ae & de mauvaife humeur i 
que c'eft une Pie griêche, 

^ Larron comme une Pi»\ Ce 
dit , }l caufè que cet oifeau 
cache tout ce qu'il trouve > & 
aime (ùr tout l'or & l'aqzent , 
d'où vient qu'elle a aum été 
appelle MoneduU, Àpurripiert' 

d's menetii > comme dit Vof- 
lîus après Pline. 

Pièce. U, fiût comme le 
Chaudronnier , il met Isl pièce 
^kuprés du trou ; iè dit d'un 
homme cm voulant remédier 
à une choie , n'y apporte point 



C'eft l'ordinaire , la ptece êlê 
bœuf; le dit d'une chofè qui 
arrive piefque toujours. 

On appelle un alloiau, U 
pièce de nuit heures j parce- 
qu'elle eft bonne poux le dc- 
yeûner. 

On dit d'une groflè perfbn- 
ne àc ftupidej que c'ell une 
bonne pièce de chair^ 

C'eft la meilleure pièce de 
fon fac : fe dit de celui qui a 
une forte proteftion en Jultice» 

Quand on parle d'une pcr- 
fonne rufée ou maligne > on 
dit > que c'eft une bonne pièce, 
une méchante pièce, 4 

Jouer pièce \ quelqu'un , lu5 
iàire une fiece &nglante ; c'eft- 
à-dire» lui faire quelque fuper* 
chetie» quelque affront , Ou 
raillerie 9 lui caufet quelque 
dommage^ 

Quand on a eu bon marché 
de quelque héritage , on dit 'j 
qu*on l'a eu pour une pièce à% 
paia. ^ « 

On dit pat menace ^ qu'on 
accommodera un homme d« 
toutes tiecet i pour flgnifîet>t 
qu'on l'étrillera bien. 
' Il y a bonne pièce que j'at» 
tends 3 poux dire» il ya longr 
tems. 

Zç& pièces e» font bonnes t 
fe dit des pièces d'or rompuësj 
des pièces de viande couppéesj 
pour dire, qu'il n'y a nen ^ 
pefdre. 

PiE».'^ II a ttouTé châufTure 
î^ (on pied j c'eft-à-dire, qu'il 
a trouvé une choie qui lui eft 
fort convenable > ou au con<s 
traire quelqu'un qui lui a re« 
fifté en i^ce , qui fe deffend 
bisii cootift IjUii^ . 

Il 



• PIE. 

II eft defcaé des quatre 
^ieds : ic dit , quand il a été fi 
bien rcpoulle 8c contredit , 
qu'il ne f^ait plus que diie , 
ai que foire. 

Avoir bon pied , bon œil ; 
figniiîe , k porter bien , U 
être fort vigilant , entendre 
bien Tes intérêts. 

Tenir pied à boule j pout 
^ire s être adidu à fon tra- 
Tail. 

Il ne (ê mouche pat dapied-, 
c'eft-à-dirc, qu'il eft fin & dif- 
ficile à fuxprend^e. •> 

Tirer pied ou aile d'une af- 
faire i c'eft , en tirer quelque 
jprofit de manière ou d*autte. 

Il fi: trouve toujours fiir fi!S 
pieds ; fignifie » qu'il fiibfifte > 
quelque changement d'aââizes 
qui arrive. 

Lorique quelqu'un a fiir- 
jnontc une grande difficulté, 
ou qu'il s'eft tiré d'une grande 
inquiétude , oa dit s qu'U s'eft 
tiré une grande épine du pied. 

On dit de celui qui eft mi- 
sé , qui n'a plut le moien de 
faire le fanfaron -, qu'il ne fçait 
plus fur quel pied oanftr, qu'il 
tft obligé d'aller à beau pied 
fans lance. 

Quand un homme eft ioîeux 
du luccés de quelque aâài];e , 
on dit-, qu'il aoit tenir Dieu 
par les pieds. ^ 

On dit , qu'un homme a eu 
un pied de nez , quand il a 
été trompé dans Tes efperan- 
ces. 

Il a mis le pied dans la vigne 
du Seigneur ; pour dire , hon- 
nêtement qu'il a trop bû. 

Un Sergent dit que la Va- 

^c àbosL fftd^ lfij;(qu*ttnç 



PIE: 

chofê (âifîe eft. fuSiCintc pouf 
payer les' frais d'un procès, ou 
que la partie qui pourfuit eil 
tKhe. 

Lorfqu'OQ attend utte cho(ê 
promife qui ne vient point > 
on dit i qu'elle n'a point de 
pieds. 

On l'a amené pieds & poings 
liez i fe dit d'un grand aimi« 
nel : & qu'on l'a emmené un 
pied chaufie L'autre nud ; ç'eft- 
a>dire , en diligence , fans lui 
donner le loiiîr de s'habiller. 

Sa partie lui tient Icpied fiic 
la gorge ; fignifie , lui propo- 
iê des conditions fort dérai- 
fonnables. 

On dit de ceux qu'on fait 
partir brufi^uement *, Buvez ua 
coup, & haut it pied. 

Il a les pieds chauds ; fè dit 
de celui qui caufe beaucoup. 

On difd'uneperfonnegay.e^ 
qu'elle a toujours un pied en 
Pair. 

Il a déjà un />;V^ dans la fof. 
fc i fe dit d'un vieillard. 

Quand un homme a quel* 
que çrand fujet de trifteilè , 
on dit, qu'il feche fiir pied^ 
qu'il voudroit être cent pied» 
Cous terre. 

On dit d'un mifcrable qui 
Y/ n'a point de bien ; que c'eft 
\fjl un pied d'efcaut , qu'U a les 
" pieds pouAeuk. . 

Chercher cinq pieds à un 
Mouton où il'n'y en a que 
quatre. 

Chercher quelqu'un à pied 
& à cheval} pour dire , le cher- 
cher par tout. ' 

Jamais coupde ^<WdeJu<* 
ment ne fit mal à Cheval i 

('(fi-4i-dirq I qu'HA homme ne 



< 



PIE. 

fc doit point fôchci des inju- 
les , ou des maux que lui font 
les icmoies. 

, Allei du fied comme un 
iChat maigre, comme un Bai- 
que. 

Allex où le Koi va \jitd j 
CgniRe , aller \ Tes neceflitez. 

On' appelle un pendu , un 
Evêque des champs qui donne 
la benedidion avec les fied^. 

Prendre quelqu'un 2a pied 
ïtvt 9 pour dite> prendre avan- 
tage contre lui du moindre 
jnoc qui lui échape. 

Vous êtes encore fîir vos 
pffdsi c*cft-à-dire, vous êtes 
cncoxe en état de Aire ce qu'il 
vous plaira. . 

Faire rage de (es pieds tor- 
tus; fîgnifie» s'intriguer beau- 
coup 9 fe donner beaucoup de 
mouvement dans une affûte ^ 
dans une negotiatioo. 

On dit d'une femme qui (è 
trouve mal durat^ fa groiTeî- 
iê, que les petits pieds font 
mal aiix grands. 

Couper l'herbe (bus le pied \ 
quelqu'un i pour dire. le fup- 
planter dans quelque affaire. 

Difputerfur un pied de Mou- 
che \ c'eft-à-dlre , difputcr (ur 
des choies de rien > 4c nulle 
importance. 

Si vous Jui donnez un pied , 
il en prendra quatre: le dit 
d'an homme entreprennant , 
& qui abufe de Tmdulgence 
êc de la " 
lui. 



facilité qu'on a pour 



Prendre pied fur quelque 
choie ; fignifie , fe régler Fur 
une chofe , & en tirer confé- 
rence poux une iiuaç 4çmç. 



tIE. 

On appelle par injure , pieâ 
plat , pied gris , un paifân , un 
homme grolfîcr. 

PiBGE.Un bon Renard n*eft 
pas pris deux fois à un même 
piège, 

Px£RtE. Je le mènerai pat 
un chemin où il n'y aura point 
àt pierres: fcdit en menaçant 
un homme de le faire mar* 
cher droit & fort vite. 

Faire d'une pierre deux 
coups j fe dit quand on fait 
deux aflaires en un même 
voiage , ou une chofe qui ferc 
à deux fins. 

Il a, jette des pierres dant 
mon jardin \ ' pour dire , il 
m'a fait quelque reproche fe- 
cret , il m'a voulu avertir de 
quelque chofe qui me regarde. 

Jetter lipierre à quelqu'un ; 
c'eft'à-dire , Taccufer» le foup- 
çonner de quelque crime. 

On dit dans une forte geléQ 
qu'il gcle à pierre fendre. 

C'a du vin à fendre det 
pierres : fe dit pour louer un 
vin excellent. 

On dit pour méptifer une 
mnde y qu'elle eft dure com- 
me pierre , que c'eil de Upitr- 
re, 

' Trouver àçs pierres en fbtl 
chemin ; iigniiie , trouver des 
empcchemens , des obftaclea 
à ce qu'on a deffein de faire* 

La pierre en eft jettée ; pou», 
dire » que l'adaire dont il cA 
queftion> eft tellement enga- 
gée , qu'on n'eft plus en état 
de prendre un' autre parti, 
qu'il n'eft plus tems de chan- 
ger de tefolution. 

Jetter la pierre & cachet le 

bxass^ (C'dit d'un homme qiû 



PIG, PIL. PIO. 

fiût du mal à un aune fi (è- 
«Ectemcnc & adioitcment , 
<]u'on ne l*cn foupçonne pas. 
FiGEOK. Il ne taut pas lai f- 
ict de femex poux la crainte 
4es Pigeons j c'cft-i-dirc, qu'il 
ne faut pas laif&r de faire une 
aflfaire avantagcufe pour (Quel- 
que petit inconvénient qui s'y 
trouve. 

Qui veut tenir nette fa mai< 
fon , n'y tienne ni femme , ni 
Jrêtre, ni Pi^m». 

On dit > qu'un homme eft 
logé comme lc% Pigeons, quand 
il demeure au plus haut étage 
d'un logis. 

PiGsoK. Quand un homme 
a quelque matibn , ou da bien 
en évidence qu'il peut hypo- 
théquer » on dit i qu'il a pig- 
non iut rue. 

Quand Noël a Çon Pignon , 
Piques a fon tifons ugnifie, 
que quand il fait encore chaud 
> Noël, il fait froid à Pâques. 
PiiE. N'avoir ni croix , ni 
pile ; c'eft , n'avoir point d'ar- 

PiKTi. Il a mis pinte fur 
cKopine ; poux dire > il s'eft 
enivré. 

Il n'y a que la première 
pinte chère ,; c'eft-à-dire , que 
rien ne coûte , quand on eft 
échau$é de la débauche. 

Te vQudrois qu'il m*cn eût 
conte une pinte à^ monfang, 
& que cela fut , ou que cela 
ne fût point arrivé ) fè dit , 
pour marquer un extrême de- 
lir, ou' un extrême regret de 
quelque chofe. 

PioLE*. Riole piote comme 
la chandelle des Rois : ce 
9o'9$i 4ic 4*!^e pçifoAAe qui 



Pia. Piq; PIR.' 

a des habits de diverfcs coir- 
leurs de mal alTortis, parc^ 
qu'autrefois on bigarroit ainiî 
des chandelles qu'on brûloxt 
la veille des Rois. 

PioK. On dit , qu'on a da- 
mé \é pion à quelqu'un j pour 
fîgnifier, qu'on a 6ûtuneeii- 
chcre > qu'on a eu quelque 
avantage fur lui , qu'on a 
mieux réillfi en quelque af> 
faire que ce foit. 

PIQ.UE. Il a paflc par les pi- 
qûes } fc dit , lorfque quel- 
qu'un s'eû trouvé en pluUeurà 
occafîons , qu'il a effuyé plu- 
fleurs dangers , ou lorfqu'il a 
foutfert quelque perte ou dom- 
mage en> des affaires qa^ a eues. 
Voilà bien rentré de piquet 
noires ; fe dit à celui qui in- 
terrompt mal-à-propos un au- 
tre. 

On dit par injure \ un hom- 
me fhijpide s que c'eil un boa 
as de piqut, 

Pi<^U£R. On ne fçaît qu'el- 
le mouche l'a /'/f m/; pour di- 
re , on ne fçait point le fujet 
de fa colère , ou de fon dé* 
pit. 

On dit d'un ladre; qu'il ne 
fenr rien quand on le pif «e : 
on le dit de même de celuà 
qui eft invifible aux affronts. 

PiQUEUR. On appelle un 
piifueur d'cfcabelle , un écor- 
niftcur. 

Un piqueur de coffre 5 fc dit 
d'un Courtifàn qui attend foa 
Maître dans une antichambre 
fur un coffre. 

Pire. Celui-là cfl nîaudit 
dans l'Evangile , qui ckofit 6c 
prend le pire. 

1*% xcaiçdQ cft f «>« qae I9 
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mal i Te dit d'une chofè fâ- 
cheufe qu'on piopôfe de faiic 
pour remediei à i^uelque in- 
convénient. 

Il n*y a pire eau que cçlle 
dui doit ; c'eft-à-dirc, qu'il 
(e faut dèfici des fouinois & 
mélancoliques. 

U n'y & pire fourd que celai 
qui ne vent pas entendre. 

PisouzTTE. Qui a de 1-ai- 
gcnt a des pirouettes j ûgni^e , 
qu'avec .de l'aigent on acheté 
toutes choies. ' 

PissïK^ On dit , qu'on pif- 
fera ûix lifôfCc de<]uelqu'un ; 
pour dire, qu'on le furvivia, 
&, qu'on fiera quelooe chofe 
qu'il a empêchée autant fa 
vie. 

^ Quand une fille en accou' 
chée en cachette , on dit 3 
qu'elle a pijféàei os. 

Pijper contre le ciel. 
^ On dit par injure de celui 
.qui Ce mêle des petits foins du 
ménage : C'eil jocrifiè qui 
mené les poules pijfer. 

FisTOLE. Ilcfl cou^ de pi- 
fioles : ^ d^ d'un homme fort 
lichc. 

Pitié'. Guerre & pitié ne 
s'accordent pas enfcmblejC^ft- 
^-diie > qu'ordinairement à' la 
guerre on n'eÛ pas fort touché 
de pitié , & que même il eit 
quelquefois dangereux de l'ê- 
tre. 

Il vaut mieux faire envie 
' que pitié, : 

Ceft grand' pitié que de 
nous ; c'cft une étrai^e ptfié 
que de nous; fi^nlfie, que la 
condition humaine eft iujette 
à beaucoup de mi (ères. 

;Placï. Des cçixiplimens d«. 






pla; 

la Place Haubert; pour dire» 
des civilitez communes & po- 
pulaires. 

On dit à celui qui redeman^ 
de une place qu'il a quittée : 
Vôtre />/<c* cft au cimetière. 

Il «It aujourd'hui S. Lam- ^ 
bert > qui quitte fa place la 
perd. 

Quand on (è met au milieu 
de la table , on dit \ qu'on s'eft 
mis à la ^Uce du niais. 

Etre en place marchande ; 
c'eft être dans un lieu où l'on 
né peut manquer d'être vu. 
N PtACQ.UER. Flacquer quel--, 
que . cholè au nez de quel- 
qu'un 3 c'ett-à-dire, lui aire 
en face quelque reproche pic 
qU^ant. 

Plaid. On eft (âge au re- 
tour des plaidi ; ugnifie > 
qu'on efl refolu de ne pla« 
plaider. 

Plaidoie'. On dit à ceux 
qui alleguenr quelque choie dq 
faux : Avocat , conigez vôtre 
pUid9ié. "Voy Corriger. 

Plairb. Gela va comme il 
plait à Dieu ; fè dit d'une 
chofc mal ordonnée. 

■pLA^SAN-riarE. Plaifanfe^ 
rie. à part -, pour dire , Parlant 
fcrieulèment. 

Plaisir. Il ne fait plaifir 
qui ne/ veut. 

Nul plaifir • fans peine. 

La peine pafle le plaifir, 

Planchtr. Il veut aller 
fut le plancher des Vaches ; 
c'eft-à-dire , qu*il ne veut 
point aller par eau , mais pai; 
terre. 

Lorfc^u'on veut faire cnten- 
dtc qu'il y a t(Op dç monda , 
da;n$ ÙAC chambre ^ ^ qu»il 
î fauj: 



PLA. 

.'ftut que <)ttelqtt*un foitc > On, 
dit i quui Êiat foulager le 

^ncher, ' 

Plaketï. On dit d'un 
• homme hcuveux j qu'il eft né 
fout une bonne PUnete. 

Plaktxx. Me 'Voilà bien 
ftar{te pour xevcidir ; lignifie , 
on m'a abandonné en un lieu 
on le ne fçai que devenir. 

Oh l'a envoie planter .des 
choux } (è dit de celai qui eâ 
telegué en uac maijfon de 
campagne. 

Fl A x^ On xlit , qu'un hom- 
me a donné un piat de Ton 
métier , quand il a apporté 
quelque chofc dans unecom- 
. pagnic aQiftrtenante à (à pro<. 
fcmoh > con^mc un Foëte qui 
a lu des vers, nnMuficien'qui 
a chanté un àir , ou joué une 
picce. On le d^t aufli d'un 
Irippon qui a fait quelque 
tromperie. 

' Quand il a gdé la nuit » on 
dit 3 qu'on a eu un pUt de 
gelée. • 

LoiCqu'on'vbit deux on trois 
peribiines en^mble de même 
génie, & qui ne valent pas 
grand chofe , on dit : Voilà 
on bon plat.' 

Servir à plats couverts 5 fe 
dît > quand on ne découvre à 
quelqu'un , avec qui il femble 
qu'on veuille faire confidence,- 
ou 3 la moitié de la vérité 
d'une affaire. 

faire merveill< du pUt de 
la langue *, pour dire , donner 
afFez Se belles, paroles . mais 
qu'on n'exécute pas. 

Donner du piaf de la lan« 
|ue 5 c*eft-à-dire , iattcr baf- 
lêment quel^u'oiju 



PLA. J>LE. 

i Flatsx. On 4it, qu'on ^ 
battu un homme comme ^Ar« 
tre i poux fignifiet qu'on i'a 
bien battu 5 paicequ'il faut 
battre le plâtre cuit pour le 
rendre menu , & l'emploia 
avec.de l'eau. 

Px.AY£. Il eft comme 1^ 
Chirurgien , il ne demanda 
qat.pUyes ^ bofTes; pour di- 
te > qu'il cherche à nire ion 
profit dans les malheurs Se ai* 
fliâions d'autru?. 

Plein. Quand un hommes 
a commis tant de cnmes,qu'i| 
attire fur lui la vengeance do 
Dieu & des hommes , on dxt^ 
que le fac eft plein , que 1j| 
meiiue eft pUinei 
, Fleur £H. On dit d'un ava-.. 
le, ([M'ûpteitre le pain ^u'il 
mange ^ c'eft-à-dire , qu'il y 
a grand legrct , qu'il fe plaint 
fa nourriture. 

^ Phunr conîmt une vïiche ^ 
comme un veau ; iignifÎQ > 
plcufci exceffîvement : & ceU 
ne fè dit que quand on repro- 
che à quelqu'un de pleuiex 
pour une cholè qui n'en vaut 
pas la peine. 

Ce que maître veut & va- 
let pleure , font toutes larmes 
perdues ; pour dire » Que loxf- . 
que les Supérieurs veulent ab-^ ' 
iofument quelque chofe , c*eft 
inutilement, que les inferieorsr 
s'y oppofènt , & y ont rèerer. 

Fi EU VOIR. Il a bien pi» dans 
fon écuellc j c'cft-à-dire , qu'il 
lu^ eft venu qoelq^ue bonne 
fucceffion. 

Il faut faite comme on fait 
à Faris > il faut laifTer 'plem^ 



vûtr. 



On dit pai; csaggeration ? 

Quaii4 
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C{B2iid ïlfjtuveroit des haie- 
bâides la pointe en bas 3 poux 
iigniiiei , q^^ue mauvais 
tems qu'il puîfre faire. Et cela 
(c dit oïdinaiiement poui inar- 
quei une neceitité indifpenia- 
blc de fortir , & qu'il n'y a 
aucune cQniîderatiôn du mau- 
vais tems qui en puiilc empê- ^, 
cher. 

'. Pleuvoir > (è dit générale- 
ment des chofes qui font foie 
communes , & qu'on ttouve 
en abondance : comme ^ Je 
doi qu'il z flûdes Pommes , 
à caufe du giabod noj&bic 
qu'on en trouve. 

Pli. Il cft comme le came- 
lot > il a pris (bn pis $ pougc 
dite , il ne changera pas. 

Plisr. Il vaut nucttx pjùr 
que rompre ', c'eft-à-dire, qu'il 
vaut mieux obéir que de iè 
faite maltraittei par un plus 
puii&At. 

PUfr la toilette ; figntfie, 
voler , emporter toutes les 
hardes d'une pctlbnne } & cela 
Ce dit piin^palement d'un va- 
let qui emporte les haides de 
ion maître } & des filous qui 
pillent les £Ilcs de joie. 

Plier b9gage y pour dire » 
s'en aller , te retirer. 

Flox».- Cet honome eft en 
plomb j c!eft-^-dixe, qu'il eu '( 
mort i qu'il eft dans un cer- ' 
cueil de plomb. 

On .appelle cul de phmb , 
un homme, laborieux & aifidu J 
au travail. 

On dit » qu'un iiomme a 
dn^plomh dans la tête ; pour 
fighifier > qu'il eft iâge , poie , 
Cericux > qu'il ne fait xiea à la 
Icgeie» .V 
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Il eft iiibtil comme xmc da,« 
gue de pltenb , il vaut fon 
pciànt de plomb } fe dit d'un 
homme groifier. 

La Juitice divine a les piedt 
de plomb i poux dire , qu'ellu 
ne punit que tard. 

Jetta fon plomb itv quelque 
cbofej c'cft-à-dire , avoir dcf- 
fcin fur quel<|ue chofc , for- 
mer un de0èin pour parvenir 
à quelque chofc.,' 

Pluie. Quand un homme 
a quelque |&rt« proteâion» 
ou une grande fortune > on 
dit j qu'il eft à couvert de la 
pluie , qu'il s'cft mis à l'abri 
de la plme. 

Petite pluie abat grand vent. 

A bonne heure nous a pris 
la pluie i fe dit, lozfqu'on cSt 
à couvert, & qu'il commence 
à pleuvoir. 

Kofée de Mai ^ pluie d'A« 
vril , valent mieu&qûe le cha- 
riot du Roi David. 

Après la plme le beau tems^ 
(ignifie » que la joie fuccede 
otdinaixemcnt à la douleur. 

Se cacher dans l'eau de peur 
delap/iM«î fê,dit de ceux» 
qui, pour éviter uainconve- 
.nlent , s'cxpoicnt h. un incou'^ 
venient encoce plus gcaod. 

Pluub. I«a belle plumé fait 
le bel oifcau s poutdire » que 
les beaux habits relevciu beau- 
coup la bonne ipine. 

Il eâ ehargé d'argent com- 
me un crapaut de piumes; c'eU- 
à-diie> qu'il n'Qnji point. 

PaCTer la plume pat le bec ^ 
cfefl-, fmftcr .quelqu'un d'un 
profit qu'OA iui avoit fa^ 
çfp<UÇX. , . . > 

P » quan4 
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Qaand on a gagné de l'ar- 
f ent a quelqu'un au jeu , ou. 
pax qudque adrciTe , on dit -, 
qu'on a eu de Ctsplttmes, qu'il 
a laiiTé de ks plumet, 

U faut jetter la plume au 
vent } fc dit , lorfqu'on eft 
incertain de ce qu'jon doit fai- 
te. 

On dit de celui qui eft ca- 
pable de difièiens emplois } 
qu'il eft ga poil de à \^ plume. 

Cela s'eft- trouvé au bout 
de ma plume ; fê dit des cho- 
fcs qu'on écrit pAr occailon , 
fans let avoir préméditées. 

C'eft la Cocneille d'Horace, 
qui eft parée des plumes d'au- 
trui } fe dit d'un Auteur qui 
dérobe les penlèes des autres. 

On dit d'un homme qui tire 
tout l'avantage d'une fôcieté 3 
que c'eft ^a plume de l'Aigle 
- qui dévore les autres. 

Ç^Ia eft léger eomtne une 
flùme , c'eft nn^ plume. 

Qui mange l'Oye du Roi , 
à cent ans de là en chie la plu- 
me. 

7xurME«. Il faut plumer la 
Toule ou l'Oye fans la faire 
crier s fîeniiîe , qu'il faut pren- 
dre garde , quand on fait des 
concuftîons , de ' donner des 
pccaiions de plaintes. 

Poche. Il né faut point 
^acheter Chat en pttehe j pour 
dire, dans un (ac > (ans voir ce 
qu'on acheta.' . 

On dit, qu'on- tient une 
affaire dans fa pôth» : c'eft- à - 
dir« , qu'on eft bieiv affôré du 
iuccés. ; 

Il jou'é de la p^he ; fe dit 
4*un coupeur 'de bourfes ; 
jtour ixgnxgu 1 ^u'U ibuilk 



F. 



POC. POI. 

dans la pochette } par aHofîoii 
au petit violon. 

Mange&fon pain dans fâ po* 
ehe j (Ignifîe , manger feul : 8c 
cela (c dit de ceux qui par ava- 
rice ne donnent jamais a man- 
ger à perfonne. 

On dit , qu'un homme n*% 
as toujours eu les maids dajts 
es poches -j pour dire, qu'il n'a 
pas toujours été à itc rien fai* 
re. 

FocHstt. Il lui ^ poché \kt. 
yeux au beurre noir 5 c'eft-î^ 
dire j, qu'il lui a donné quel- 
que coup dont la meurtiftlixe- 
paroît encore* 

Pochette. Belle pocWrt 8c 
rien dedans \ lignifie» bellç^ 
montre & peu de raoport. 

PoELE. Tomber de \2 /»•*/• 
en la* braifc : c'eft , tomber 
à'un petit mal en un pire. 

il n'y en a point de plus cm* 
pëché que celui qui tient la 
queue ae h poêle : pour dire ^ 

3u'il eft plus difficile de con- 
uire une atiFaire., que d'en par- 
ler , ou delà conttoUer. 

Poi D s . O n dit , - qu'on ache- 
teroit une cbofc au poids ds 
l'or } c'eft-à-dire, qu'on c» 
^onnereit tout ce qu'on 1a 
voudroic vendre. 

Les petits pi^ids ne levîen- 
nent^as aux grands. 
4* Poignard.- On dit pottt 
tromper ceux qui loue^nt fort 
quelque €ho(e qu'on' leur mon- 
tre« dans la pcnlée qu'ils ovx 
qu'on la leur offrira par civili- 
té : J'ai fe poignard de même : 
parce . qu'autrefois l'épée & \q 
poignard all^i^t enlèmble, & 
etoient de mètat p^ure , de 
f9xtc qù'OA ne dOAAoii^ point 
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{"«A iàns l'autte: on ne le de- 
paieilfoitpas. 

Poil. Lor{qu'un homme 
cfi bien propre & bien ajuilé, 
on dit : qu'un pùil n'y pajÛfe 
pas l'autre. 

Il lui a eu le poil : fignifie y 
qu'il lui a gagné quelque ar- 
gent , qu'il lui a nit quelque 
affront : «lar autrefois on pu- 
niiToit le» adultères en leur ra- 
^c le Doil. 

On ait d'un poIc]:on : qu'il 
fe laifferoit arracher la barbe 
f«il\poii. 

Qn appelle le pollroui^/oiV 
de Judas. 

Quand quelqu'un a mal à 
la tête le lendemain qu'il a 
fait la debauthe , on dit : qu'il 
faut prendre du poil dthoètCy 
qu'il faut recommencer à boi- 
ïe. 

PoiNi>R£. Oignez vilain, il 
vous poindra } poignex, Tilain> 
il vous oindra } pour dire , 
carefifez un malhonnête hom- 
me., il vous &ra du mal ; {^x- 
res-lui du mal , il vous caref- 

Poing. On dit en iè moc- 
quant d'un homme qui/€ùtle 
jn^de : Il a la tête plus grof- 
iè que le poing , fie ix elle n'eft 
pas enflée. 

Il ne vaut pu un coup de 
poing : (e dit d'un enfant in- 
ibrme qu'on t de la peine à 
élever. 

Point." Tout svait\ fotntX 
qui peut attendre j c'eft-à-dire» 
au*^ la fin oh trouve l'occa- 
lion de faire quelque d^oiè. 

Vous touchiez m un grand 
point -y fignificy ce qucvou», 
m» là di cffisntic^ 
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?oint d'argent, point de ^m£' 
fcs 5 pour dire, qu'on n'arien 
pour rien. 

Point de nouvelles : fe dit 
en parlant de certaines gens 
dont on ne doit rien attendre. ' 
On le dit aufG en parlant d'un 
refus. / 

Pour un point Martin perdit 
fon Ane 5 ç'cÛ-à-dire , qu'il 
ne fadt que peu dé chofe^peux 
faire manquer uiie affaire* Voy 
Maktin. 

peux perfbnncs ne chauf. 
fènt pas a même point -, figni- 
iié, que leurs humeurs, leurs 
inclinations ne conviennent 
pas. 

Accommoder quelqu'un de " 
tout point } pour dire , le trai- 
ter extrêmement mal> ou de 
fait ou de paro/es. 

A Tes bons points & aifc* 
ment j veut dire , \ là com- 
modité , à fon aife > à fon loi- 
fîr. 

PoiNTx. Il fait des procès 
lur la pointe d'une aiguille » 
fur des chofcs de néant : fè 
dit d'un querelleur^ d'un chi« 
caneur qui contcfte. 

On* dit d'un opiniâtre ; qu'if ' 
[ jie quittera tien qu'à la pointe 
\le l'épée , qu'on ne l'y oblige 
à vive foice. - 

PoiRx. ' Il faut garder tme 
poire ^wi la -foif ; c'eft-à-dire^^ 
épargner pour le befoini* 

Entre la poire & le ftoma- 
ge : fe dit , en parlant de la 
gajreté qa'on a à la fin d'un' 
tepas. 

Quand on menace quel* 
qu'un , on dit $ qu'on ne lu2 
promet pas poires molles. 

P«x^ Vousmcr^isdezd^ 

r 3 at*> 



POI. 

%nf en > vous ai-je vendu des 
fait qui ne cuifenc poiht I 

On appelle un goulu , ou 
un chatlatan i un avaleui de 
^•is giis. ■ 

(^c ce foient Poh , que ce 
foienc fevcs : fe dit en parlant 
des * chofes dont on donne le 
choix indififèremmenr. 

Il va &il vient comme poit 
en pot. Vey Pot. 

S'il me donne des ;>0i/, je lui 
donnerai des fèves ; lignifie , 
s'il me fait de la peine, s'il 
sne donne du chagrin » je lui 
rendrai la pateille. 

Poisson*. On dit d'un grand 

Soulu ; qu*tl avalcxoit la mex 
C les f$iffonu 

Il eft heureux comme le 
b^iffon dans l'eau ; fe dit d'un 
nomme ^ fon ai(ê » qui eft en 
une bonne condition. 

Oh ne fçait s'il e{( chaif ou 
p^iJfêH : fe dit de celui qui vit 
fort retire > dont on ne con- 
noit pas l'humeur. 

Oti appelle chère de Com- 
sniflaire, ^uand on |brt chatiC 
te poijpm. 

Les gros poijftfm mangent 
les petits \ pour dire > que les 
Puiffans oppriment les foi- 
blcs. 

On dit d'un ptefcnt qu'un 
pauvre fait à un riche ^ que 
c*eft ifn petit ^oiffin poui en 
^voir un gros. 

La faulfe vaut mieux que 
\tp3i(fcn \ c'eft-à-dire, quef'ac- 
cclfolre vaut mieux quer le 
principal. 

Quand on a convaincu un 
homme» on dit; qu'on l'a 
¥endu muet comme un poijfon, 

lil ne {^^t k quelle iàufiff 
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manger ce poiffhn : fè <lîc <{«{ 
celui qui a delà pane à digé- 
rer quelque af^ont > quelque 
injure. 

On appelle un maquereau ^ 
un poijjin d'Avril. 

Il 9 p^ché un foijfon : Çt dit 
par ironie à ctlm qui a mis Iç 
pied dans l'eau. 

Jcunb chaii 8c wveaffoiffon j 
fîgnific » que la chaii aes jeu-r 
nés bêtes eft> otdin^cmen^ 
meilleure à manger que celle 
des autres, & que les vieux 
poiiibns font au contraxxe plu$ 
exceUens que les jeunes. 

Pc I X . On dit d' une perfon-i 
ne fort noire > qu'elle clt noiie 
comme p9ix. 

Cela tient comme j^etx: (à 
dit d'une chofè qui tient foit 
à qnelqn'autre. 

Pomme. On appelle PQmyne 
de difcorde» une choie con^ 
^tentienfe que plulieuxs pei- 
fonnes veulent avoir ; par allu- 
fion à celle qui mit de la ja- 
loulîe entre les ttpis Piefïes 
de l'Antiquité. 

Il a emporté la pcmmei fè 
dit de celui qui a emporté le 
ptix , ou la jchofe conteftée* 

On dit de ceux qui ne tien-» 
nent pas leur coleie *, qu'oti 
les appaifera comme ^n enfant 
avec une ptmme. 

Quand un homme a fait 
une grande imprécation » on- 
dit i qu'il s'eft donné à plus de 
Diables , qu'il n'y a de /»!»•« 
rifes en Normandie. 

On dit pour exaggeret la 
fbibleflè d'une placer qu'oi^ 
l'abattxoit à coups de pomm*$ 
cuites. 
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femme fardée ne font pas de 
liongue durée. 

FoNDK £. Loriqtic quelqu'un 
cft riche & à (bn aifè, on dit j 
qu'il pond iûr fès ceué. 

Pont. La Foiic cft Cit le 
pont i pour dire , qu*il fc faut 
bâter d'aller faire quelque cho- 

On dit pour faire croire 
qu'une chofe n'arrivera pas û- 
t6t ', qu'il paflèra bien de l'eau 
fous les ponts entre ci & là. 

Laifièr paifèr l'eau fous les 
fnts 5 c'eft-à'dire , ne fe m^- 
tre pas en peine de ce qui ne 
nous regarde pas. 

On appelle tcpûnt aux Anes, 
fine légère difficulté qui artête 
d'abord les îenorans , ou les 
flupides. Quelques-uns préten- 
dent que ç'eft tout le contrai- 
re , & que pont aux Anes cft 
un moien facile qu'on prelèn- 
te aux ignorant pour fonir 
d'une difficulté , qui les em- 
baraife. 

Il faut £dre un tont,à*ot \ 
iès ennemis} fignifîe, qu'il 
leur faut donner la âcilitê de 
fe fauver » quand ils veulent 
«'enfuir. . • 

Quand un enfant eft for le 
point de pleurer , on dit 3 qu'il 
«ft fiir le p9nt de Sainte Lar- 
me. 

PoNTirrcAT. On dit d'un 
fiomme qui marche avec beau* 
coup de pompe & d'éclat ; 
iqu'il marctie en grand pmtifi- 

FoKc. A chaque porc vient 
la St. Martin : cw le temsou 
4>n tue les pojrcs. 

Il efl comme le porc \ l'au- 9 
^e: fcdit4çç^Ui quifl^^<)aM Q 
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un lieu où il atout \ (ouhaîn 

Forte. On dit d'un impôt- 
mn \ que û on le chaffe par la 
porte » il entrera par la fenê- 
tre. ^ 

Il a toujours quelque port» 
de derrière,, quelque inven- 
tion pour ne s'engaeer qu'au- 
tant qu'il faudra : le dit d'un: 
trompeur. 

Cela eft charmant comme 
la porte d'une prifon. 

Il va de porte en porte com- 
me le pourceau de Saint An- 
toine. 

FoRTEit. Argent compunt 
porte médecine. 

Autant vaut ttainer que />or- 
ter ; pour dire > qu'on ne ga- 
gnera pas plus d'une façon que 
d'autre. 

On dit d'un méchant Ora- 
teur : qu'on le forte fur lci< 
êpules ; c'eû-à-uire * qu'on a . 
pitié de lui , qu'on le plaint. 

Chacun^arrr (à croix en ce 
mondes ii^nifie, que chacun 
a fbn aâiâion. 

En l'autre monde chacun^ 
fera Mercier , & porter» fon 
panier 3 veutilire > que chacun 
rendra fon compte de (es pe? 
chez. 

Il montre tout ce qu'il por^ 
te } pour dire honnêtement » 
qà'il découvre ce qu'il dcvroic 
le plus cacher. 

On dit ironiquement : Il 
eft le plus fort, ' il porter» les 
coups. 

Vous n'en porterez, pas 1^ 
péché en terres Ceft-kdire • 
qu'on ne demeurera pas impu- 
ni. 

Quand une femme eft plu* 
maitcdPlp que fon mari , on 
F 4 dit»' 
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dit }' qu'elle frte le haut-de*. 

FoKTEUR. On dit en xece» 
vaot une giande lettre : htpor- 
ftur dira le leilc* 

On appelle forttun d§ ngd- 
Uns i des Poètes miiêrabla , 
ou des gueux qui tâchent à at- 
tiapei quelque pièce d'argent 
des riches en leur ptcfentam 
quelques vers , ou des billets 
de recommandation. 

FofER. D'une abCurdité 
qu'on p9fe il en naît mUle au- 
tres. 

. FosszssioK. Il cft cnpojfef- 
fon de dire , ou de faire tout 
ce qu'il veut ; lignifie , qu'il 
en a l'habitude , ou qu'il en a 
pris la liberté. 

Poste. La jfofie de Ville- 
Juifvc Long-Boyau. 

Poï. Quand un foible plai- 
de contre un puijiknt > on dit ; 
que c'eil miï pot de terre contre 
un pot de fer. 

On dit d'un homme «iOdu 
^ manger à la table d'autrui ; 
qu'il t& A pot tek rôt. 
■ On n'y trouve ni pot au feu, 
ni écuelles Uvèes ; te d^ d'un, 
ménage tn defordte. 

Lbrlqu'un homme fait fub- 
il{ler le ménage d'autrui , on 
dit ; qu'il fait bouillit le pot. 

Tourner autour du pot^chcSt, 
quand, on ufe de .ctrcoidocu- 
tion p6ut parler de quelque 
chofc qu'on nç ycut p^ dire 
ouvertement. 

Il va ôc vient comme pois 
en pot 5 pour dire , qu'il eu 
^inquiet , qu'il fait pluficur* 
'allées & venues. ^ 

Il a découvert le pot aux ro- 
fes ^ fe dit , quand qucU^u'u* 



POT. K>17, 

a imprudemment découvert 
quelque chofe- qufon vouloir 
tenir (ficrete. 

On dit ir0niquemettt,qu'on 
en garde. pour quelqu'un dana. 
un petit pot à part j pour mar- 
quer > quHl a une vaine prç- 
tcntipn. 

Four Ce mpquei d'une mai-; . 
fou de campagne trop enjoli- 
vée , oti oît , qiic ce leroit 
une belle maifon , s'il y avoiç 
des pots ï Moineaux. 

On dit en menaçant quel' 
qu'un i qu'il en paiera les pott 
calTez. 

Faire le pot à deux an(cs ^ 
c'eft > quand on met les mains 
fur les cotez en fe querellant , 
comme font les femmes du 
peuple. On le dit auflt d'un 
homme qui fait le fier. 

On dit en jouant à Colin- 
msûllard : Çate le pQt au noir,t 
gare le pat à la graiffe ; c'eft- 
a-dire x preiiez garde de vous 
faire une bolïè. 

Un pot fêlé dure long-temsj 
le dit , lorlqu'on veut faire 
entendre qu'un homme » pour 
infirme & mal fâin » ne faille 
pas dc.pouvoir vivre long-rems^ 

On dit d'une chofe fêlée i 
qu'elle forme comme un fot 
caflè. 

FoTAGE. Pour tout potagt i 
iîenifie $ pour tout , rien de 
plus. 

FoT£*x. Quand on parle de 
la jeuneÛe gaie 9c éveillée, on 
dit i qu'elle eft ératée comme 
me une potée de Souris'.« 

Fou. Vn foH affamé } fy 
dit d'un homme ^eux & ar- 
dent au; gain qui entre dant 
un emploi lucmif*. ' . 

0À 
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On dit d'un homme ladre 
- & avare ; qu'il écorchéroit un 
feu pour en avoir, la peau. ^ 

11 fe lailTc manger aux pous ; 
ït dit d^un mal-propre. 

Pouçï~. Si on lui en donne 
up pouce 9 'il en prendra long 
ix>mme le bras ; ie dit à celui 
qui abufc ^e |a liberté qu'on 
lui donne, 

PouwiE/Tircr (a poudre aux 
Moineaux ; c*eft , fe donner 
bien de la peine pour une cho- 
fc qui ne le mérite pas , tra- 
vailler en y^m, 

Jcttcr de la péudre aax yeux; 
iîgnifîe , préoccuper les gens , 
les éblouir par un faux mérite. 
On dit aum de la pcfndrt d'ori- 
.hus j pour fe moquer de ces 
poudres aufquelles les Charla- 
tans attribuent de merveilleu- 
iès vertus , comme fi elle étpit 
d*or , -ou pouvoit faire l'or. 

On dit de la poudre de prt- 
limpin^in , en pathnt des ctio- 
fes qui n'ont aucune vertu : de 
la poudre d*efcamp€fte \ c'eft , 
quand on prend- la fuite. 

Foui^xiux. Il a les pieds 
ftpudreux ; ^ur dire ) qu'il eft 
gueux 3 Se mforvable , quand 
on le prefente pour cauiion. 

PouLAix.i.ifR. Riche Mar- 
chand , pauvre PoulaiUier, 
FoUL£. Un bon Renard ne 
• mange jamais les Poules de fon 
voifin ; e'eft-à-dire> que quand 
on veut £ilre quelque chofè de 
mal , il ne faut pas être en 
païs de connoifïànce. 

On dit d'un pillard , ou cob- 
cuflionnaire ; qu'il faut qu'il 
plume la Poule fans crier j pour 
ii|çniHcr , adroitement , & fans 
jonnei fç^ct deic plaindxc^ 
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Plumer la Poule j pour dtfé,^ 
être Soldat , vivre chez les Paï- 
fans, & voler ayec quelque 
fort& d'autorité, ' • 

Quand . on veut fe mo<]^ue¥ 
d'un iâche , d'un fot qm iô 
mêle du ménage des femmes , 
on dit j que c*cil une Pout» \ 
mouillée , une Peule laitée , . jt 
un tâte Poule j que c'eft un 
Jocriilè qui n^enc les Poulet 
piffcr. 

li eft frifé coiçme une Poule 
mouillée j (c dit pour fe mo^ 
quer d'un hooime.qui a les 
cheveux plats. - 

On dit d un homme extrê- 
mement heureux , que c'eft le 
fils de la Poule blanche. 
Faire le cul de Poule j fr dit, 

3uand on joint le pouce & 1er 
oigts de la main enfemble. 

Quand les lèvres d'une bou- 
che avancent trop , on dit j 
qu'elles font le cul de Poule, 

On dit de celui qui s*emba» 
railè de peu de choie > qu'il eft 
empêché comme une Poule à 
trois pouffins. 

Pourceau. Aller de portd 
en porte comme le pourceau 
St. Antoine j fe dit , quand 
on va quêter » ou écoruiâex 
chez diverfesperfonnes. 

Lpriqu'on prefente à quel- 
qu'un des chofes dont il no 
connoît pas le prix , ou qu'on 
lui dit queloue" chofê dont il 
ne comprend pas la delicateffe» 
ou la fincflè, on dit j que c'eft 
jettei des marguerites devant 
les pourceaux. 

Fourchas. Sespourchat lui 
valent mieux que fes ren«^ 
ces. 

?oU4roxi:;T, Il fautfauver le. 
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moal^ du pour^àint ; ^cft-^- 
dire , ùm corps. 

lly a un fot dans Ton p^nr- 
f9iHt i fignifiie » que t^di un 
foL 

Tiier ua coup à br&Ie pour- 
foint i pout oiie y à bout por- 
tant. 
4f ^ Quand on a mis quelqu'un 
' en prifon , on dit ; qu'on lui 
a donné un pturpoint de picx- 
ze. 

Oh dit , qu'on met un hom- 
me en ùoMrpornt > quand on l*a 
dépouillé de ion bien. 

Lorfqu*im homme devient 
Stos & gras , on dit ; qu'il 
commence à remplir fon pour- 
foirât : & d'un homme qui a 
fait un bon repas , qu'il a bien 
çempli (bii pourpoint» . 

PouRRT. Cel^ n*eft pas pour- 
ri 5 fe dit pour fê moquer de 
Quelque vieux conte «» ou hi- 
oire à quoi on ajoikte peu de 
croiance. 

Bœuf {àignant. Mouton bê- 
lant > Voie pourri , tout n'en 
vaut rien , s'U n'eft bien 
«ruit. . 

Poursuivie. TourfUivre vùi 
homme à cor & à ai s c'eft , 
quand on le cherche par tout , 
qu'on le pourfuit l'epée dans 
les reins , quand on le pieâè 
^rop fort de paier. 

Pourvoir. On dit'» qu'un 
homme eft pourvu de ni & 
d'aiguiUe j c'eft4-dire , qu'il 
cft pourvu de tout ce qu'il lui 
laut,poux xéiiâîr ^n une afiai* 
te. 

FottssKR. Poujjer le tems à 

l'épaule ; (îenifie , gagner le 

fcms infènUDlement » te mè- 

^ nagot fldcoiteiaent un délai de 
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plier, ou de £me quclqod^ 
chofs. 

La patience qu'on poujfi <^ 
vient tuteur. 

Quand quelqu'un manie de» 
armes , on dit : LailTee cela , 
vous ne fçavez pas qui vous 
peut pottjfer. 

Foutre. Voii une paille 
dans l'œil de fon prochain, te 
ne pas voit une poutre dans le 
fien ; pour dire , remarquée 
jufqu'auz moindres défauts 
d'autrui , 6c ne pas voir les 
iiens , quelques grands qu'ili 
foient. 

Pouvoir. Tel patit ^ui n'en 
peut mais \ c'eft-à-dire , il 
porte la peine d'une ^ute dont 
U n'eft point coupable. 

^i jeunelTe revoit» & vieil- 
ieilè pouvait $ |amais ne man- 
queroit ; iîgnifie.» li la jeu* 
nefte avoit rezpctieBCe > & l» 
vieilleflè la force. 

Pre'. Cela eft vad coram« 
pre j pout dire » fort verd. 

On dit d'un vieux avare » 
d'un homme inutile , qu'il 
vaut mieux en teise qu'en /r«V 
Ceû-li-^re > qu'on ne perd 
rien à (a mort. 

Il va fouvcnt fut îe^/5 fe/ 
dit d'un brave , pour itgiitfict» 
qu'il & bat fouvcht «n duëU 

Epargne de bouche vaut ren« 
te de pre j fe dit , parce qu'il 
n'y a pas de meilleurs fonds » 
ni dont le revenu foit û afi&« 
ré que celui des prez* 

On dit » qu'on aime mtemr 
un homme , ou une ^mme 
en terre qu'en pre 5 pout fig-' 
niiier , qu'on les aime mieux' 
morts que vivans. 

PSACKsi* U tX)m^ proche 



PRE. 

lêpt «ns poiu un Carême 5 
c'dl-à-dire, il nous a fort im- 
portuné en nous tepcunt la 
même <hoÇc 

On a beau prêcher à qui n*a 
cure de bien faire. 

Prêcher fur la vcndûnçe 5 fc 
4it , quand on s'amufc a par- 
ler aiam le verre à la main. 

Pkepicamikt. Etre en un 
bon , ou mzuv^is p're'dicament ; 
ic dit , félon qu'on s'cft mi» 
tn bonne «ou en mauvaiiè' ré- 
putation. 

Premier. Il vaut mieux être 
le premier de ia race que le 
4eTnier ; pour dire , qu'il vaut 
imeuz n'être pas d'une naiiTan- 
oc coniiderable , & fe faire 
diftinguer par Ton mérite , que 
d'être d'une haute naiflance 
|ans avoir d'aptre mérite que 
celui de (es arrcctrcs, 

Etourdi comme le premier 
coup de Matines. ' 

On dit pour defigncr un 
grand iiombie : Il y a cent 
personnes , (ans compter le 
premier, 

Xtt premier ycnu ; c^-à-di- 
re , la première choie qu'on 
xencomre, 

pR£\Dt£« Ce qui cft bon \ 
prendre , eft bon ]k rendre j fig- 
nifie , qu'il vaut mieux iè (âi- 
iir d'une chofè fur laquelle on 
croit avoir quelque droit , que 
de la laiflcr prendre à un au- 
tre , parce qu'au pis allex on 
c^ quitte pour la rendre, 

11 a ^ris martre poux renard; 
pour dire , qu'il s'cfl trompé. 

Ils font pris y vils ne s'en- 
volent s (c dit pour jfe moquer 
de crux qui ont manqué une 

captuic, 
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ill a prii un rat \ cfefi-à-d!^ 
re , qu'il a manmié une occa- 
fion , ou une afiâire. 

Il a étèprif comme dans uit 
blé » il a été pris (ans verd s 
iîgnifie > qu'il a été attrapé de 
manière qu'on ne Ht puHTe 
fauver. 

Il a pris cetj^ pour ament 
comptant -, fe dit en raiUaat 
la crédulité d'une peifonoe. 

Il a été pris pour un hom- 
me de fon pais i veut dire, a 
pour {ot , pour duppe. 

Prendre roccafîon aux che-» 
veux « ne la pas laiifer échap- 
per. 

Il a fris le firein aux dents i 
pouf dire , qu'il a pris une 
bonne refolution. 

Il faut prendtt le tems com- 
me il vient. 

Prendre la balle au bond'. 

Prendre St. Piene pour Sf, 
Paul i c*eft - \ - dire , prendre 
l'un pour l'autre. 

Prendre le Licne au collet. 

Prendre les Lierres au fon 
du tambour , ou au tamburinj 
fignifié , entreprendre ouver- 
tement & avec éclat , ce qui ie 
devtoit &ixe en cachet & fine- 
ment. ' 

On dit d'un avare ; qu'il en 
prendrait fiir l'Aiitel , qu'il en 
prend par où il peut. 

Prendre ta Lune avec lea 
dents ; Ce dit pour marquei; 
un impoffîble. 

Prendre fcs jambes ^ (bn couj 
c'eft,, quand on commence un 
votage à pied. 

Prendre le tifbn par OÙ H 
brûle ; pour dire , prendre une 
aflfjiire. ou une chofe autre- 
ment qu'il ne faut, 

Pren- 



PRE. 

"Pfêniff qudqtt*iui aa'pîed 
levé i çfdà piokdie avantage 
contre lui .ou moindie mot 
qui loi échape. 

Prendre d'an fie deux mou- 
taies ', c'cft tixa double pro- 
fit , fc faire payer deux fois 
d'une affaire. 

Q^i prend t s*engagc; c*cf^- 
à-dire , que ceux qui emprun- 
tent, ou qui reçoivent des 
picfèiis , s*auBujettilIènt ï ceux 
qui les obligent. 

C'cft autant de fris fui Ten- 
liemi. 

Pre's. Près de l'EgUfe, loin 
de Dieu. 

Avoir la tête pre'i du bon- 
net 5 iîgnifie , être d'une hu- 
• jncur prompte, fc mettre en 
colère pour peu de choie. 

On dit , qu'un homme eà 
ptts de lès pièces; pour dire, 
qu'il n*a plus guère d'argent* 

Ne vouloir entendre parler 
d'une chofc ni de prés ni de 
loin ; c'cft-à-dire , n'en vou- 
loir entendre parler en aucune 
façon. 

PrcfTcr de prts , prendre de 
frés ; (ignifie , preflèr un hom- 
me de quelque choie vivement, 
fortement, avccinâance, par- 
ticulièrement loriqu'il n'eil 
pas en état d'y iàtisfàire. 

Le Peuple appelle. Planter 
nn fi prés , fc logeî , ou s'éta- 
blir proche de quelqu'un : en 
Êùiàot^uiîon a Cyprès. 

Przsxnt. Les /'c«/eitf valent 
■lieux que les abfens ; faifant 
équivoque du don avec la pre» 
^occ de quelqu'un. 

Le petits prefens cuteties- 
Aent l'amitié. 
Jt^^s%ii'xt,\KPrrffiisfer Iç Chai 



pat les pattes : fe dit , qnan^ 
on ne piopofê une aâ^tre que 
par l'endroit où il y a le pins 
de difficulté. 

Il ne faut pas biffer échap- 
per l'occafioQ quand elle le 
prefinte* 

Ps£SSE. A la prejpe vont Ici 
fous y pour dire , qu'il n'cil 
pas d'un homme fage d'aller 
en un lieu où il peut être in« 
commode de la foule. Koj Fou. 
^ Pressoir. On dit d'une 
perfonne qu'on a fait rougir y 
qu'elle eu devenue ^ rouge 
comme la fèbile d'un prefoir. 
Ps£T. Ce n'eârpas viande 
prête : fê dit d'une chofc qui 
tirera en longueur. 

Prêter. Ami au prêter » en* 
nemi au rendre. 

C'eft un prêter à jamais ren- 
dre : fe dit , quand on prête i 
un infblvable , t»u à un ingrat. 
Prêter une charité, ou des 
chaàtjez à quelqu'un } c'eft-à- 
dire , iùppofet malignement 
u'il a dit ou fait quelque cho- 
i \ quoi il n'a point peniè. 
pRETRs. On dit en mépri-' 
iànt le peu d'induôrie > ou dm 
capacité d'un homme j quo 
c'cil un pauvre Prêtre, • 

On appelle Prêtre Martin » 
un homme qui chante & qui 
répond, celui qui interrogera 
qui fàtisfâit à l'mtettdgation. 

Prkvtôt. Va-t-en battpe le 
Prévôt f ta gagneras (double 
amende. Kpy Amrkpf. 

On dit d^un fcelerats qu'if 
craint le Prévit ^ qu*il croit 
voir toujours le Prevêt & les 
Archets à fcs trôuifes. 

Prixr. Prier On homme dé 
fon déshonneur : ic diti quandT 

-OIT 
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•on lui £ût quelque demande i 
înciviie , qa'ii n'cA pas juûc 
qu'il acGOtde. 

Quand on voit menex quel- 
qu'un au fupplice > on dit j 
que ce n*eft pas poux avoir 
toujours ùrié Dieu > poux avoir 
dit (on cnapelet. 

Oii dit en oontrevaité ^ que 
quelqu'un prie Dieu » quand 
il juie beaucoup. 

La viande ne prHk ^ïnt les 
gens^fe dit d'un méchant repas. 

PtizRt. Une courte fritre 
penettc les cieuz. 

PxiKcs. On dit des jeux 
qui vont à fâcher ou à blcfTer 

Suciqu'un , que ce font jeux 
c. Prince , qui ne plaifcnt qu'à 
^ux qui les font. 

^és Priàces -«ont beaucoup 
4'ycux , & beaucoup d'oxeil- 
les •, fe dit , parce qu'on leur 
tappone tout, & qu'Us voient 
& entendent tout pax leuxs 
tfpions- 

On dit que les Princes ont 
les mains longues > parce que 
Icux pouvoir s'étend foin. 

Vivre en Prince , avoix un 
^équipage de Prince , êtxe v£tu 
en Prince ,. &c. fignifie, vivre' 
fplendidement , avoix un £iand- 
ifequipage » €txe magnifique^ 
ment vêtu. 

. FaiNCjPAL. C'cft la princi- 
fde pièce du fac \ poux dire » 
t*eft ce qui cft le plus necef- 
Aite dans toutes foites d'af- 
£aiics. 

Pkzsï'e. Loxfqu'une fille. a 
xeRîfé de bons partis , 6c qu'el- 
le a vieilli fans être mariée , 
4>n dit , qu'elle eft demeurée 
OOUX Iz-prifee. 

f^f^9,,^ Qa dit fm hPtt- 



PRI. PRO. 

me qui efiime trop ce qui lui 
appartient , & qm le veut trop 
niiie valoir ; qu'il prife tiop 
fà maxchandifc. 

Prison. Cela c&. charmant 
comme la porte d'une ùùfon. 

Il n'y a point de belle Pri- 
fon , ni de laides amours. 

Quand quelqu'un eft trop 
fêixé daïis ies bottes , ou dans 
fes fonliexs , on dit » qu'il eft 
dans la prifon de S. Crepin. 

Proczs. Faire un froces fût 
la pointe d'une . aiguille. Vey 
Pointe. 

' Procession. On appelle 
Procejftùn une longue fuite de 

Î;ens qui vont à la file l'un dt 
'autre. ' 

On ne peut cas fbnnet St 
aller à U Procejfion j c'cft-à- 
dire , £iire deux chofes qui de- 
niandent la ptefence en de4 
lieux difiPetcns. 

Procureur. Celui qui agit 
pat Procureur eft fouvcnt trom- 
pé en perfbnne. 

pRapiT. C'el\ un de ces 
niais de Sologne > qui fe tiom-. 
pcnt tqO^ouxs à leiix profit, Voi 
Niais. 

Pxouener. On dit à un 
homme qu'on chaffe , ou 
qu'on mépiife : Va te prome* 
ner , tu auras' des chauffes. 

Promettre. U ne nous pro* 
met,çns poires molles. Voy 
Poire. 

Promettre plus de beurre que 
de pain ; pour dire , promet- 
txe plus qu'on ne veut & qu'oit . 
ne peut tenir. 

Il ne fera pas fi méchant 
qu'il a promit à fon Capitaine' 

Il nous a prçmt monts 9C 

""*«****«» , Ckofi 
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Chofe pf9mife dk due. 
Il ic*iuiiie à promtttre , & 
•'acquite à ne tien ttnii. 

Ce ii*cft pas tout de promet- 
Ut ^ û faut tenir. 

ProimttTt ôc tenir font deux. 
Il y a grande difièzence en- 
tre promettre & tenir: C'eft-à- 
dire , qnHl y a beaucoup de 
gens qui promettent , 8c qui 
ne ûtisfbnt pas à ce qu'ils ont 
promis. 

pRÔNEua. Petit fâiiiêui » 5c 
grand prineur. 

Pjionon'C£r. On dit lioni- 
quement à celui qui a dit Ton 
avis mal-à*|^ropos for quelque 
choie : Voiîk Monfieur qui a 
fiononcé Çk fentmce. 

PxepHSTi. Nul n*cft Pro' 
phett en Ton pats. C'cft un Pro- 
verbe &cré , qui veut dire, que 
le peuple mépriiè d'ordinaire 
ceux qu'il a vos s'élever d'une 
bj^flè^extraâton à un plus haut 
xang': au lieu quil relpeâe 
davantage ceux dont il ne con- 
noît ni les commencemens , 
ni les progrés. Voy "Pais, 

On dit de cehû qui de^ne 
mal : Il eft Prophète comme 
une Vache j il eft Prophète du 
pafTé» il- devine les Fêtes quand 
elles font venues. 
Propos. A propos de bottes. 
Changement de ^ro^» réjouit 
l'homme. 

Proposer. L'homme />re^o- 
fe , & Dieu «U^iè 5 pour di- 
^e , que les deuèins des hom- 
' mes ne rédffifftnt qu'autant 
qu'il plaît à Dieu. 
/ Propre. On dit d'iine per- 
fonneTaie 6c maui&de, qu'el- 
le cft propre COOU&Ç UAC iCUCl^ 
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PaovrsioK.Ojiditde celui k 
qui on a donné des coups de 
bâtons 'y qu'il a eu une bonne 
provifion de bois poui Ton hy- 
ver. 

Prouver. QWi Prouve trop» 
ne prouve rien ; ugnifie » que 
fouvent à force de vouloir 
trop peiiuadei une chofê , on 
la rend moins crpiable.. 

Il cotte & prou^ j fç/ dit de 
celui qui n'allègue rien qu'U 
ne prouve iût le champ. 

Prune. Il aime mieux deux 
oeufs qu'une prune ; c'eft-à- 
dire , il n'Sft'^as niais » il en- 
tend bien Tes mterëts. 

Pour ^ti prunes, j c'efb pour 
peu de cho(e> 

Pruneau. On dit ironi()ue- 
çient d'une perfonne noize i 
qu'elle eft blanche comme un 
prufieau relavé. 

pRUKEtxE. jouer de la^m- 
neUe j pour dire, jettex des 
œillades > faire quelque figne 
des yeux. 

Confctver une cholè comme 
U pruneUe dt V<x\h'y c'eft > la 
confeiver foigneufemcnt , pre- 
deuiêmcnt. » 

PàuKiER. Il efl fot comme 

un prunier. 

Pseaumk. C'efi un Bréviaire 
à l'ufâge de Fereamp , à trois 
Pfeaumes & trois Leçons , fie 
rien du tout , fi on ne veut. 

Puce. On menace les gens 
de leur fecouër leurs p$ices ^ 

f>pur fîgnifiei » qu'on les étril- 
era bien , qu'on leur donnera 
bici^ de la peine. 

A la Sainte Luce les jouts 
croiilèrtt du (àut d'une ^Mce.; 
fignifie , de bien peu. Ce qui 
fnaxquc que «0 Pxovetbc a été 
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fait avant la refoimc du Ca- 
lendiier : parce que la Sainte 
liUce dans randen Calebdiiei 
cft au 23. de Decembie , & 
Çeulement au 13. dans le nou« 
Tcau, V 

Avoir U. futi \ Poieille ^ 
*'cft-à-dirc , être bien évcUlé > 
4Ht inquiet. 

FuxK ou Puiit. Les paroles 
fit puent point : c'eft une excn- 
iê dont on fè ièrt quand on 
cft obligé de nommer quel^ 
que ox(mre. 

Plus on remue la merde» 

& plus elle put s fe dit à ceux 

x]ui veulent remuer une alOFaire 

où il y a quelque cliofe de fa* 

,1e > ou desnonnête. 

On dit populairement \ ce- 
lui qui a mat rencontré dans 
'les )enx oh. il ùaxt devinck 
quelque choie : Il y put» 

]Puis£]t. Il ne tant point 
puifer aux ruilTeaux quand on 
peut puifer à la fource j, ou , 
Il n'eft rien tel que de fiuifer ^ 
la fource ; pour itgnifier , que 
«aat qu'on ^eut U faut eifaiti 



de remonter juiqu'à Porîgmc 
des choies , pour en être bien 
inilrùit. 

Puits. La v<:rité câ cachée 
au fond du />«!>; 3 pour dire » 
qu*en toutes choies on a beau-* 
coup de peiiie à découvrir la 
vérité. 

It falit puiièr tandis que la 
corde eft au puits '^ iignifie ^ 

Ï-|u*il faut travailler à faire fa 
ortune > pendant qu^on en à 
Toccafiota. FojFer. 

Ce qu'on lui dit tombe dani 
un puits i fe dit d'un homi^ie 
fort feçret. 

FuK'Aiis. Cela eft plat com<» 
me une punaïfe -, iè dit , Woo^ 
fè -moquer de quelque cnofé 
debas^ 

Avoir le ventre plat comme 
une punaife^ Ceil-a-dite> avoir 
le ventre vuide. 

TuKiR.Dieu le punsra ; poui 
dire , ^u'un crime ntp demeu- 
rera point impuni. 

Le voiU bien funi ; fî^nifie, 
bien mortifié oe n'avoir pas 
obtenu ce «la'U pzétendoic* 
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Uand. Le peuple 
dit aux impoituns 
qui demandent , 
Et quand f ^and 
les cannes vont 
fnx champs , la première va 
4cvant. 

QuAKQiiAN. Paire un^»<»- 
9* }iSk gtaJlk^^uan^Hân 4A 
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QUA; 

quelque choie } c*eft« faire 
beaucoup de hiuir, beaucoup 
d'éclat d'une chofe qui n'en 
, vaut pas la peine* 

Quant. Se mettre fur îé 
auant à moi } c'cil-à-dire » faire 
l'entendu , ~ faire le fier, oa 
dominer les autres. ' 

Qu4x&ia#. y»i Casxmx. 

Quae4 



. QUA. 

QuA|taE>. On dit pOttt fe 
inoqaci d'un homme qui ni- 
fonne mal ; qu'il raifonne juôe 
& fiMrrè^ comme une flûte* 

On appelle partie ^itarree, , , 
une panieoti il n'y a<quedeux^| 
hommes & deux femmes. 

On appelle ironiquement un 
vendeur d'allumettes ; un Mar- 
chand de bois quatre, 

QuAKT. Il n'a pas un quart 
d'écu i ou , il a bien des tfuaru 
d'eau 3 (ignifie, il eiVbicn 
pauvre > ou il ^ bien riche. 

Donner au tiers & au quArt ; 
veut dire , à tout le monde. 

n daube fur le tiers & le 
qu^srt j pour dire , il raille 
^ tout le monde • il n'épargne 
perfonnc. 

Médire du tiers & du f»4rr ; 
c*eft-à-dire » - médire de tou- 
tes fortes de perfonnes. 

QuA&TBRoK. On dit d'une 
choie qu'on cftime > qu'on 
tnéna^ j qu'il n'y en. a pas 
trois donzames au quarteron, 

QuARTiiR. Loriqu'une fem- 
me efl curieufè d'apprendre & 
dt débiter toutes les nouvel- 
les de Ç6n quartier , on dit i 
qu'elle ç&. la gazette du quar- 
tier, 
» QuarriaU. Voi 'Carreau. 

CtaARRSLURE. Voi Carr£- 

XURE. 

Ç^asimodÔ. On dit de ceux 
' qui demandent un long ter- 
me ', qu'ils renvoient les gens 
à la iluafimodo. 

QUATORZ.E. Faire eh quin- 
ze jours quatorze lieues j fî- 
gnifis , ^re peu de befbgne 
.^aque iour. 

Chercher midi à quattrx^e . 
hcui<s j ft dit I loiTqU'OA^ 



QUA. QUE. 

cherche une thofê où cUcn'ét 

Sas > qu'on veut donner des 
etours i une aâàire, la^ro- 
longer. 

Quatri. Slftatre'i quatre ftc 
le rctte en gros. ' 

Jl fait le Diable II^ quatre y 
fc dit d^un homme âuîeux & 
emporté tant dans là- colère 
que dans la poutfuite de quel- 
que chofe. 

- On dit > qu'un homme fc 
met tn quatre pour fervir fes 
amis , quand il embralTe plu- 
iieursoceadbnscn même tems 
de les ïcrWr. 

Quand quelqu'un veut faire 
abfolument une choie qu'on 
tâche d'empêcher , on dit ; 
qu'il ic fait tenir à quatre. 

Il a couru les quatre coins 
&c le milieu de la ville $ pour 
dire » qu'il a blrn fait du che- 
min pour quelque aflàire ou 
perquifition. 

Marcher à quatre, pattes ; 
c'eii , quand on marche avec 
les mains de les pieds. 

Crier comme quatre ; faire 
du bruit comme quatre ; c*efl« 
à-dire , beaucoup. 

On dit dUne femme qui 
aiFeâe une propreté outrée, 
qu'elle çû. toujours tirée à qua- 
tre épingles. < 

QuEKouiLLB. Quand une 
femme 'fc veut mêler des af- 
faires du mari , ou des cho- 
fès qu'elle n'entend pas , on 
dit i Allez filer votre que^ 
nouille, 

Qu£RKLi,E. » Faire une fu^- 
r'^tf d'Allemand à quelqu'un 5 
fignifie » l'attaquer (ans fujet 
& ' de gaieté de coeur , poai 
iim \ 01^ poux }iat bagatelle. 



<^BKiR. Si on l'envoiok 
^uenr 4e l'cau à la rivicie , il 
n'en tiouveioit point j fè dit 
d*un valet mal-habile. 

On dit de celui qui eft lent 
à levenii } qu'il fetoit bon à 
«llei guérir la mort. 

(^ESTioK. Il ne lui faut 
point donner la ^uefiicn pour 
içavoir fes ièaets ; fe dit d'un 
xndiicret qui parle trop. 

Qu£T£. Quand une pei- 
fonne eft ïeduite à l'aumône , 
0n dit ; qu'elle m de -quête,' 

Ce n'elt pas tout de ptê- 
cber , il faut faire la ^uite -, 
pour dire , qu'il iaut que 
jios études nous folenc utiles. 

QuETZA. On dit à un hom- 
me qui iâit le gueux , quoi- 
qu'il fott riche -, je vous con- 
ieilie de vous fiire quêter, 
' Queue. Il viendra un tems 
ou les Renards auront befoin 
de leur queue ; c'eft-à-dite, 
qu'il y^ a ttUes perfonncs 
qu'on méprife & qu'on cho- 
que en* un tems, dont on aura 
befoin en un autre. On le dit 
au(iî des Chiens & des Vaches, 

II faut que chacun garde fa 
4juH»e y iigniiie , qu'il faut 
que chacun cpnferve tbjl bien ; 
par allufion à la fable d'un 
Kenard qui ayant perdu fa 
queue, vouloir pef fuader les 
autres de fe coupper la leur. 

Petit Chien -, belle queuï. 
- On dit de ceux qui font 
confus de ce que quelque cho- 
ie ne leur a pas liiifli ; qu'ils 
s'en font retournez honteu£b< 
ment It queue entre les jam- 
bes • : car o'eli un figne de 
peur , de honte ou de lâcheté. 
Ce Fsovcxbe cft tixé des Ii9Uf i 



que; 

& des Chiens , dont les LitiÂ» 
on dit,: Dégénères Canes ç4Mf^ 
dam JuB ventre refleâunt* 

Quand on commence Ict 
affaires pat où on les doit £'• 
nir , on dit -, qu'on écorche 
l'an^itle par la queue. On dit 
aufti dans le même fens , qua 
c*eft brider fon Cheval par U 

queue' 

Il fe faut dcffiei de ces afti-* 
maux qui ont deux trous fou^ 
la queue i poui dixe > des fc* 
melles. 

Le mal porte le repentis en 
queue i c*eft-à-dire , que les 
aimes ont .de fâcheufes iiiites» 
Quand on- parle du Loup» 
on en voit la queue -, fe dit » 
quand quelqu'un arrive dans 
une compagnie où l'oft' pac^ 
ioit de lui. 

Le venin eft à la qtf*^'^ I ^ 
dit en jparlant des affaires qu| 
ont belle apparence » & dovt 
la fuite eft facheufe. 

On dit d'un homme fiipetbo 
àc glorieuxi oue c'eft un faom 
qui fe miré oans fa queue. 

Il faut qu'il tire le Diable 
parla quemé *, fe dit d'un miie* 
table qui a peine \ vivre. 

On dit de deux chofcs qui 
n'ont point de rapport : Cetto 
queue n'cft pas de ce Veau-là^ 
Vous n'en verrez plus ni 
queue ni oreilles ', Ce dit des 
cfaofes. qui font peiduës ôç 
abiméés. 

. Loriqu'unechofeeft entière* 
ment défiaite ou confommée» 
on dit ; qu'il n'en eâ pas reilà 
la queu£.d'}m, 

< On dit de ceux qui vivent 

délicatement , ic qui font 

•fO&Uaitt 4s & mortifier» qu'ite 

<L (9 
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fe feiiëtteitt avec oac qnutë df 
Kcnaxd. 

On dit d'usé pctToBae am 
■laiviue de qunqae choie ; 
i|a'U en t& pouirâ cornue on 
Since de f««iHù 

Il n'y en a p(^t de pins 
tn^echcz «{ue cens <)ui uea- 
jicnc la fiMMf de^la poêle s li£- 
tiifie , qu'il cft plus difficUie 
lie gouverner • que de laifoa- 
ner Gu le gouvernement. 

Prendre un honune * une af- 
fiûie parla tête & par. la queuti 
pour dire » la tourner 9c cxa- 
viiner de tout les côtes. 

Commencer le Koman par 
la qmemt j (è dit » quand on ne 
dit pu les cho^ dans leur 
fiiite naturelle. 

Les Afxiquaias diiènt : 11 
cû vaillant tomme les lions 
d'Agla > ^ qui les Veaux man- 
gent la ^utuîL 

Il 7 va de tcte & de ^uetti'» 
comme une ComeiUequi ab- 
bat des noix j C'eft - à - dire > 
qu'il s^ .emploie de toutes Tes 
forces. 

QuriLi. On dit d'un hom- 
i&e au*on voit fur les pieds 
tout droit > fie qui ne bouge j 
qu'il eft là planté comme une 

On lui a donné fon (âc & 
fin ^uiSes j OU » il a jpiis (on 
fac fie &s tfuiBës i Bgttifie , 
qu'on l'a chafle , on qu'il s'en 
câ allé. 

Quand quelqu'un vient mal- 
Vptopos en quelque compag- 
nie « on dit i qu'il f vient 
comme un Chien dans un Jeu 
de ifmUlâs, 

Oui KT EUX. ^uintm» com- 

m^lk Mule du i^^.}fous^ di* 



xe > fâatalque t bourru , di£* 
cile. Voy Mule , Païs. 
- Qi^iN zs. Il feioit bien en 
4 Miff&« ionis quatorze lieues > 
le dit d'un homme lent à faire 
quelque befogne. 

On dit de celui qui eft trdm* 
pé par la confiance qu'il a en 
un auae s qu'on , Im £m paf^ 
icr quinxi pour douze. 

Lot^u'on a grand anntaeé 
lùr un autre en quelque choici 
on dit i qu'on mi donneioit 
quinM t OU qninx^ Sc bîique; 

On dit en toutes fortes de 
jeux & d'afiaires ; qifim hom« 
me a tminM iiir la partie » 
quand il a un notable avaa^ 
tage. 

Celui-là vaut quinte \ c'eft* 
à-dire » cela cft remarquable « 
je m'en (buviendrai. 

QuiTTANCz. Les • lunettes 
fie les cheveux gris font des 
quittanctt d'amour } fignifie » 
qu'on ne doit plus longer à In 
galanterie en cet état. 

Quitte. U en mourra f «i>« 
te ; pour dire , qu'on fe van- 
getâ tôt ou tard de VoStod 
qu'il a faite. 

Quand on a compté avec 
quelqu'un > fie quand on l'a 
paie >, on dit, : Kous voUk 
quitté à tpùtte fie bons amis« 

Jouer à quitta » ou à doa- 
biç ; c'eft-a-dire y qu'il £aut 
rifquer » mettre le tout pour 
venir à bout de quelque a£â« 
rc. 

Voilà pouc les quitttt^ s fê 
dit y quand on Ait quelque 
chofe en derifion des 4vûctes 
qu'on veut £ù«e croire être en 
petit nombre» 
QuxTTjK* On dit qu'on nt 



.* 



qui; 

Suitterùit pas fa part aux chiens 
e quelque chofe , quand on y 
conlèrve des prétentions, quel- 

Î[ue peu apparentes qu'elles 
oient. 
Qui 4jmtte la partie la petd. 
11 ne «uitte tien du (îen -, fe 
dit de celui qui lenonce à une 
chofe où il n*avoic point de 
droit. 



QUI. QUO. 

Quand un honame eft attip' 
chè opiniâtrement j^ quelque 
chofe > on dit } qu'il n*ca 
ouitttrA tien que par le boa. 
bout. 

QuoTxsizN. Oa dit dlint 
choie qui nous eft iamiiiet« 
que nous faifons , ou que nous 
volons tous les ' jours ; quv 
c'eft noue pain ^uçtiditu* 



R. 




RAB. 

AsAis. Il y â bien 
du charbon de ra- 
bait \ fe dit, quand ' 
on trouve qu'or. 

s'cft m^contptél 

dans' les etperanccs , dans tes 
prétentions qu'on a fut quel- 
que chofe. 

Rabaissex. Kahdijfer le ca- 
quet de quelqu'un ; pour di- 
re , rabattre fa vanité. 

Rabattri. J'en r4^/if5 quin- 
ze } c'eft-à-duc , j'ai perdu 
beaucoup de l'eftime que 
j'avois pour lui. 

Jfen rabats la moitié, 
e lui ai bien rabattu (on 
caquet } (îgnifie , je l'ai humi- 
lié , je l'ai obligé k (è taire. 
On dit à ceux qui ont un 
habit neuf , qu'il leur fyat 
rabattre les coutures ,^ quand 



alluiîon à ce qu'on dit des 



on les ftappe légèrement : par 

qu'on dit d( 
Tailleurs , qu'ils rabattent les 
coutures, quand ils les coulent 
une féconde fois. 
Tout compté } tout rabéHW | 



RAC. RAE- RAG. 

pouz dire , tout aiant été bie« 
calculé fie compenfé. 

Rack. Les bons Chienv 
chafifent de rœe ; c*eft-à-dire % 
que les enfans tiennent dei 
moeurs & des inclinatioQ^ d# 
leurs Pères. 

Raciki. Piendie racine e^ 
un lieu j fîgnifie , s*y établir. 
On le dit aulH de celui qui 
fait des vifites trop longues fie 
importunes. 

Raciir. Xacler le boiau ; fê 
dit de ceux qui jouent m.a|, 
d'un violon ou d*uA autre uk» 
ftrument à corde. 

Cela eft racU ; pour dire p 
c'efl une refolution ptife, c'eft 
une afiàirc faite. . 

R4TI.1. On dit au jeu de 
dez : Après raJU guaile i c*eiî« 
à-dife , qu'il cH tare de faixq 
deux bons coups de fuite. 

Faire rafiê j c'eft , enlevet 
tout fans rien laifo. 

Ragi. Qui veut DLoiez foa 

Chien, l'accufe de ra^e^ fignU 

fie I <{s^*QSk vent tQ4jOlUS svpic 

<t* Ml. 



RAG. RAI. 

Un ptetcxcc pour le mal qu'on 
lait. 

RA^e de cul fait palTei le mal 
de dents : pour fîgnifîei, qu'un 
plus grand pal en fait oubliei 
un moindre. 

Faire rait de (es pieds tor- 
tus : pour dire , s'eVexmei à 
£ûtc des. chofes > quoiqu'on 
n'y ait pas de diipoution na- 
turelle. 

Dire rage de quelqu'un: c'eft- 
^-dire , en dire tout le mal 
imaginable. * 

Raillxric. ftaiUerie \ part, 
fans raiHerie ; lignifie > feiieu- 
ièmcnt > tout de bon. 

On dit d'un critique , d'un 
homme fevere U rébarbatif : 

qu'il il'cntcnd point raîSerie , 

qu'il veut faire tontes cliofês 
à la rigueur. 

Railleur. "LcStaiBeurs CoM 
Ibuvent raillez : veut dite > 
qu'on fe moque fouvent de 
ceux qui vouloient iè moquer 
dçs autres. 

Raiponce. Cet homme a 
mangé des rai^oncei : fc dit » 
quand il s'eil rumé à caution- 
ner les autres : pat une mau- 
vaife allufion au mot de ré- 
ponfcs. 

Raire. a barbe dé fou on 
appicnd à raire : pour dire , 
qu'on devient habile dans Ton 
métier aux d^ens 8c au péril 
de ceux qui (ouffirent qu'on 
fafTe les premières expériences 
fur eux. 

Un Barbier r^/f l'autre: c'eft- 
à-dire , que les gens de mêrne 
forte s'entr*aident S( fe tendent 
mutuellement oâlce. 

Il ne fc foucie ni des rais , 
Kl des tondu?» Ce 7iovcibe 



RAI. 

eft originaire >dç Troies en 
Champagne » où il y aroic 
une famille bourgeoiie nom - 
naée Rex, » qui étoit fi puiifante 
. en bien^ fie en aurorité , qu'el- 
le étoit redoutable à tous les 
autres habitans. Mais l'un 
d'eux ennuie de ce qu'on lui 
failbit trop fouvent des mena- 
ces de (à ^art > dit qu'il ne fe 
foudoit m des Rez ni des ton- 
dus : ce qui fiit tellement ap- 
plaudi , qu'il pallà'en Provci- 
be tant en cette ville-là,qtt*aLl- 
leurs. 

Raisxk. Moitié figue , moi- 
tié rai fin ; lignifie , moitié de * 
gré , moitié de force , en par-^ 
tie bien > en partie mal. * 
• Raisike*. On dit , que c'eft 
une méchante viande que le 
raifinéy qu'un homme ne veut 
point tàtet du raifint ^ quand 
on le preilê inutilement de te- 
figner un Bénéfice» ou une 
charge, doni il eft pourvu ; 
par une méchante allufion de 
raifiné \ religner. 

Raison. C'eft lar^ip» que 
chacun foit martre en ià mai- 
fon. 

U vit félon Dieu, & wyin \ 
fe dit d'un homme de bien. 

Quand on fc rend au fcnti- 
ment d'une perfonnc qu'on 
témoigne méprifer , on dit 
ironiquement j la bête a r4i- 
fan. 

On dit d'un coq \ l'âne » 
d'un galimathias j qu'il n'y a 
ni rime ni ra.iÇon* 
, Où force domine, rAtÇw 
n'apoiiit de lieu. 

Comme de raxÇon j pour di- 
re , ' comme il cil jufte qu'on 
faHc 



RAI; RAM. RAP. ^ ^^AQ, RAR. RAT, 



I Raisoxkeb. Rkifonner ^9xC 
toufle » raiftnner comme un 
cheval de catroiTe 3 c'eft-à'diie> 
xatlbnnez de nàvas. • 

K AMASSER. Il n'y a tdfeftin 
que de£uettx , quand toutes 
leurs brmes (ont ramàfftes. 

Cette cho^ ne vaut pas le 
ramajfèr 3 (Ignifie , qu'eUe ne 
œetite pas que l'on y fonge. 

R^ME. J*aimcrois autant 
ctie à la rame , tirer \ Izramei 
fe dit, lorlqu'dn eftdaas une 
icrvltuide fôcheufê , ou qu'on 
dl appliqué à un tiavaii fort 
penibler 

- Ramzker. On dit» qu'on 
a bien rtfffiurnr quelqu'un ^ poux 
dite , qu'on l'a querellé , con- 
tredit, rabroué fui quelle cholè 
qu'il avoir dite œal-à-pro- 
pos. 

Kamzr. Il s'y entend com- 
me ^ ramer dcs choUX 3 iê dit 
de celui qui ne fçait pas fûre 
tine befbgne. 

Rang. Mettre une dio<è 
au ran^ des péchez Wbliez ; 
à'eft-à-dirc , la mettre au 
iiombre des péchez oubliez , 
iie s'en plus (ouvenir. 

Se mettre en ran^ d'oignon, 
ou , être en rang d'oignon ; 
lignifie > prendre place parmi 
les autres dans une aflemblée, 
dans une cérémonie. 11 Ce dit 
aufli ailêz fou vent de celui 
q«i y prend place qu'il ne de- 
vroit pas prendre. ' 

Raps. Donner de la râpe 
douce i pour dire , âater un 

• Rapport. Ce font les vi- 
gnes de la CouttiOe, belle 
montre, & peu de rai>p9rt ; 
'teûrZ'Âitf qu'une chofc n'a 



que Tappcr^nce d'être bonne, 
& qu'cflc eft d'une mcdioïc 
utilité. 

RÂqiiiTTi. C'eft un grand 
chaiTcùr de raquettes-^ fc dit , 
pour fe mocqucr d'uii homme 
gui fe vante de plufieurs cho- ' 
(es qu'il n'a pas faites. 

Rarttz'. Pour la raretç à\k 
fait 5 fignifie , cour la fingu- 
larité de la choie. 

RAisAszER. On dît ^ ce- 
lui qui ne mange point à une 
bonne table ; qu'il eft bicii 
raffafiéét là gracc de Dieu. 

Rat. La montagne eft ac- 
couchée d'un Rat ; pour dire ^ 
qu'il eft venu un petit c£Fet 
d'une grande attente. 

Voilà ce que les Rats n'ont 
pas mangé ; fe dit du rcfte de 
quelque choie endommagée. 

Quand un homme paie mal, 
ou en petites parties , & qu'il 
donne des hardes & de mau- 
vais effets, on dit j qu'il paie 
en Chats & en Rats, 

On dit d'un logis étroit « 
obfcui âc iale ; que c'eft uii 
nid à Rats, 

Il eft gueux comme un Rat 
d'Eglift j fe dit d'un hommç 
pauvre. 

A bon Chat , bon Rat j (e 
dit en parlant de celui qui fe 
(çait bien defttndrc , quand 
on l'attaque. 

Ils font heureux comme' 
Rats en paille j fe dit de ceux 
qui ont abondance de vivres , 
oc qui les mangent en repos. 

On dit > qu'une arme a pris 
un Rat i torique le Chien s'eft 
abattu , âc que l'arme n'a pas 
pris feu. On le dit auili de 
celui qui a manqué fon cou» 
<^3 en 



RÀT. RAt. REC. 

ëa qad<|uc autte foite d'âffal' 



Quand one poToniie eft de 
fbit petite taille » on dit ^ 
qu'elle n'eft paa plus haute 
^u'uniftff. 

R.ATB. ^'épanouie la rait i 
c'eft-à-dixe , le léjouu. 

Vous avez bon foie» Dieu 
?OUs fauve la rstt : Ce dit iro- 
niquement 1 ceux qui tiennent 
quelque dilcoiàs xidicuk & 
fiaifcmblable. 

Ratexs's. Diie (à ritiUe j 
cfefi»dire à Ibn toux librement 
tout ce qu'on fçait » tout ce 
4u*on pcnlè de quelque di6(è. 

Ratelibr. On appelle deux 
rangées de dents bien corn- 
j>ktres , un beau râtelier ; foit 

tout 4itç qu'elles mangent 
icn 9 Toit poui dire qu^eUes 
ibnt belles. 

Mettre le riteliet trop haut 
à quelqu'un ; c'eft-à-dite « lui 
tendre une choCè » une af&ire 
Il difficile » qu'il n'y pouna 
rëiidlr qu'avec bien de la peine. 

Manger à phlS dhin rÀtelier \ 
Çgnlfie » tirer du profit de plu- 
iieurs emplois dtffetens. 

R A V Ts EU . Il s'cû TAvtfe en 
mangeant fa fouppe \ fe dit , 

3uaod quelqu'un s'eft dédit 
'une chofe qu'il avoit promi*- 
4c, 

RzcKPTx. On dit poui fflé- 
pn(cc quelque per(bnne» ou 
quelque chofe , qu'on ^'en fait 

Ai recette » ni mi(iè. 

RtCEvoïK. Il eft plus beau 
''de donner que de retevir. 

Il fera bien venu , & le mai 

Il fût reim comme uff Chien 

"^hkas un jeu de quilla» ' ' 



RzcoMifENCEX. On ait 
qo'nn homme recommence Ga 
nouveaux feus ^ poux dire^ 
après s'êue repoié. Se ayoit 
çiis de nouvelles forces, aioÎK 
tait de nouvelle^ proviiîons, 

La pluie , l'otage rec^mnutk' 
cent de plus belle \ c'eft-à-cUre, 
plus fortement. ; 

Vous ne ffauriex mieux 
dire » û. vous ne tecemmenctrc \ 
fîenifie , qu'une petfonoc a 
dit d^abord ce qu'il ÊUIoit dire.. 

C'eft la cfaanfon de Rico- 
chet » qui rec9mi»c»c«.toi||ours. 

Rbcommander. Quand il 
axxive à quelqu'un pFufieurf 
coups de malheux de iùite » 
conrnie en jouant au Lan(^ 
qnenet» & ayant tiré (à cane, 
s'il en voit d'autres enloitequi 
le fkifoient aufli perdre, on 
dit ironiquement \ qu'il étoit 
bien recommandé oxi fiont' 
. Rb'crire. Il ne (^ait à qui 
en récrire : (ê êtt d'un homme 
embarrailè dans une afiàixe. 

RBCRocQiiB^ix.z.ni. Il n'y 
a point de û. petit ver qui ne le 
recrecqueviUe , Û l'Ois ourchc 
defltis } poux dire , qu'il n'y a 
point de fi. pait ennemi qui 
ne fonge à le déiFendre quand 
on l'attaque. 

Recui.br. Il faut reculer 
pour mieux fauter ^ c'eft-à-di- 
re, qu'il faut différer une en- 
trcprilé» quand on ne voit pas 
des con|e£biics fovorablcs pour 
la. faire réiifiir , & attendre un 
autre ^ems. 

On dit en beaucoup d'éc- 
cafiona: Quand on n'avance 
pas > on remle. 

A Reculons. Us (ont com- 
me de» Coxdicxi^ » ils gagnent 

4cw 



UEO. REF. RIG. 

i«ut vie 4 reculons : (ê dit de 
ceux qui iôm mil en Icun af- 
iaîret. 

BL£2>ais £*^«i/«i*rtf qaclqa*uii 
au petit pied ; fignific, leKn- 
flït pauvre, mifeiable 5 le met- 
tre dans un état plus bas que' 
celui ou U étoit. 

B.£rAiB£. A une femme & 
à une vieille msûfon , il y a 
toûjouis à r*/i»;V#. 

lisToN-pii. On dit d'tme 

ëarfonne incorrigible ; qu'il la 
udtoit reftndrt , . qu'il fàu- 
droit qu'elle chauigcât entiere- 
inent de natureL^ 

Rbfusxk. Tel refufe y qui 
âpiés mu(è i pouf dire > que 
là lefuiê » qui eofùite iè ri- 
pent d'avois ie6i(è : de os k 
dit particulieiement des fil- 
les qui demeurent à marier , 
après avoir KSa& de bons par- 
fis. 

RfGAxsEv. Un Cluen re- 
^rde bien ua Evéque ^ figni- 
Be , qu'on né fe doit point 
ofiènfer d'être regardé. 

Il faut plutôt regarder à les 
mains qu'à iês pieds ; & dit , 

Îtour taxer un homme d'être 
arron. 

On dit ouToB homme n'y 

regarde pas de fi psès i cfeft-^- 

4iire , qu'il ne fait pas leseho- 

' ùs avec beaucoup a'attemion , 

ni d'exaaimde. 

Vous n'avez qu'a regarder la 
porte 3 (è dit ^ un valet qu'on 
menace , pour dire , on vous 
chailèra. 

Il y a un {en qitf on appelle: 
Se regarder ùas rire. 

R^GÎTRE. On dit de ceux — 
qui ff avenc toutes les nouvel- Ç 
lis d'tto quartier t 4e ce qui v 



REG.REI.REt:. 

fè paflè dans le monde i qofiU 
en riennent rtgttre, 

Régie'. Il eu r«j//conime 
un pa^er de mufîque \ ^ die 
de wvà qui oblèrve avec une 
ponûualité icrupuleuiè une 
certaine manière de vivre. 

Rj.r.RET. Il a fait cela \ rc* 
grtt comme le Cfaieas qu'on 

REjrrTEt. On rejette fou- 
vent la faute fur qui n'en peut 
mais } fignific » qu'on (oup- 
çonne quehittefois les gens 
d'avoir nilli., quoique ce foie 
à tort. 

Reiks. Avoir les reins forts; 
c'eft-^-dite , être riche & avoix 
le moiende foûtenir la dépen- 
iè qu'il faut faire à une aîBii*' 
rc. 

. Rejouj. C'efi un bon gros 
rejeu'i } (è dit en parlant d'un 
homme gras & en ûuti , qui 
ne cherche qu'à rire de à iè di- 
vertir. 

REizvax. On le relèvera 
bien de icnrinelle % pour dire » 
qu'on prendra garde à fb ac- 
tions > qu'on ne le laifièra pas 
faillir impunément. 

Relever mangede i fignifie • 
recommencer a manger par 
goinfrerie , après avoir fiiit um 
grand repas. 

RtLiGioK. Cette perfonne 
veut être de la Religien de Saint 
Jofêph > c'eft-à-(nre , qu'elle 
veut s'établir dans le ipariage. 

RsiiQiiz. On dit d'un hom- 
me qui ait grand état de quel, 
qœ dboiê i qi^il en fait une 
keliquei 

> Ri Lttia 1. ToDt ce qui reluit 

n'eft pas or ; pour fignifier ^ 

qui! y a plniïeun hommes 

Q> qi^ 



REM. • 

^ui pato^iTcnt lichf t & gOK àt 
bien % qui ne le font pas en 
«Jfet. 

KsMAXQjliit. RemdrqMtK 
bien U chaflè } pout dire, fou- 
venez-vous de l*i&juxe que vous 
me faites au)oufd'hui ; dont je 
ne rei&ntitai en tetns ta lieu. 

REMBouRisJt. Il s'eft bien 
fembourrê le rentre , ou il a 
bien rembêurré fon pourpoint j y-/ 
fignifie , qu'U a fait un bon fl| 
icpdl^ 

Quand quelqu'un eft bien 
garni d'habits contre le ficoid , 
on dit \ qu'il cft renAouné 
comme un bât de Mulet. Voy 

CiGKOK. 

KsMEDE. On trouve rtmede 
à tout , fois qu'à la mort. 

On appelle une femme laide 
ou vieille » un remède d*amour. 

Remercier. On ditcnmc- 
feiaçant : Il peut bien remercier 
Dieu de ce que je n'étois pas 
«u logis , quand il y aj^it ce 
vacarmtjpour fienifier, jel'au- 
sois bien repouflc , bien bat- 
tu. • /■ /. 

Remontée. Remonter fur la 

bête 5 pour dire , regagner ce 
^u*on, a perdu > reprendre un 
yoffci un avantage qu'on avoit 
fajlft perdre. 

Rempart. On appelle une 
«oureulc de rempart ,' une fem- 
me qui eft dans la dernière 
|>rdftitution. 

REMUER. Q^2Jià )f^ remue t 
«out branle. 

torfqu'un homme demeure 
immobile* ou comme immo- 
bile , on dit ; qu'il ne remué 
911 pied ni patte. 

On dit , qu'on % remue la 
f aiiCBUe de quelqu'un , quand 



REM. REN. 

on tnî a envole dts Sergent 
qui l'ont Taide. 

Remuer les puces \ un en- 
fant ^ ^c& > lui donner le 
fouet. * 

Plus on remué Tordute , 
plus elle put ; lignifie , qu'il 
ne faut point parler d'une, 
mauvaiic aâion ; quUi la faut 
iaiffer oublier. 

Renard. Un Renard n'eu, 
pas pris deux fois à un piège. 

Un bon Renard ne mange 
point les Foules de (on voifinj 
c*eft-à-dire » que tout homme 
rufé & habile t qui ^it une 
aâion blâmale > la fait plûtôc 
dans un quartier éloigné , que; 
dans les lieux de (on voi&na- 

Tous lesf Renards le trou- 
vent chez le Pelletier : &dèU 
vient un aotrc Proverbe qu'on 
dit en fc quittant: A (ê revoit, 
chezr le Pelletier ; pour dire , 
que quelque fin qu'on foit , Ja 
mort nous attrape , & que 
nous irons tous au même lieu. 

Quand quelqu'un mépilfe 
une cho(c qu^l ne peut avoir, 
on dit : Autînt en dit le Re- 
nard des mûres , elles font 
trop vertes. 

Prendre Martre pour Rr- 
nard ; c'cft, prendre une chofe 

{>our l'autre , étant trompé par 
a reflemblaiice. 

On dit de ceux qui demeu- 
rent dans une maiion qui fu- 
me ; qu'ils (ont enfumez com- 
me des Renards. 

Il faut coudre la peau du 
Renard à celle du Lion j (igni- 
fie , qu'il faut ufer de Hneftè 
pour vaincre on ennemi pluc^ 
toxc 

4 



KEK 

11 £c donne la difcipHne avec 
une qneuë de Renard i fe dit 
4'un faux dévot dclicat. 

Se confeiïcr au Renard'^ c*eft- 
à-dire , décoaviii fon fccie|: k 
celui tjVLÏ en tiie avantage , ou 
aui a intczêt d'empcchet l*af- 
iaire, 

Ecorchcr le Renard 5 fç dit 
en parlant d'un ivrogne <iui 
tend gorge 8c vomit ce qu*ii. a 
snange. 

Le Renard cftche (à queue ; 
pour dire» que les gchs adroits 
cachent leurs finefles. 

Le Renard eft pris , Uchez 
vous Poules \ pour fîsnificr , 
Qu'il n'y a plus de <»ngci à 
lortir. 

* Lorfqu'un (îgnalè impofteur 
deniaife quelque lourdaut , on 
' dit ; que le Renard prêche aux 
Poules. 

' On appelle une toux de Re- 
gard qui conduit au terrier , 
une toux envieillie & qui dure 
jufqd'à la mort. 

On dit , qUiC le Renard a 
pifTé fur du rai fin, quand le ra- 
fm blanc efl devenu roux pour 
avoir été expofè au Soleil. 

RtKCoKTRE]^, Les Montag- 
nes ne fe rencontrent jamais , 
mais les hommes (è rencon- 
trent quelquefois 5 (ignifîe , 
qu'il ne faut offcnfcr peribnne, 
« que tôt ou tard on fc re- 
trouve. 

L06 beaux elprits & rencon' 
trenr. 

RiiM>«i. Il ftut rendre \ 
Ccfar ce qui appartient à Ce- 
far. Ce qui eO bon à prendre 
cft ton à rendre. 

Amis au prêtc£ ^ CDOcmi« 
au nndff. 



R.ER 

Du dérober au rendre êBg»* 
gne trente poux cent. Ce- Fro-* 
verbe vient de Pitalien , Dat 
fubar al reftituir Jt guada^na 
trenta fer cent; 

^ Cet homme a bon coeux». 
il ne rend rien. 

Ville qui parlamefite eft \ 
demi tendue* 

Grand maci jufqa'aa ren^ 
dre^ 

Dieu vous le rende en Para- . 
dis chaud comme btaifev 

Ce n'cft pas un wêté , Ceft 
un rendu y iê dit) quand 
quelqu'un fait une prompte 
rifpolle , & rend à un autre 
le change , lui rend la pareil- 
le. 

On appelle un Trcforîcr 
fans rendre compte » un hom- 
me qui gouverne abfolument 
fon maître. 

RiKiAiL£. Tous vilains 
cas font réniabîei j fe dit , lorf- 
qu'un homme a commis quel» 
que crime , a fait quelque 
faute coniiderable , & que la 
honte ou la crainte du châti- 
ment fait qu'il le nie. 

Rekom. a beau (c lever 
matin , qui a le renem de dor- 
mir la grafle matinée^ 
' Rckoximb'e. Bonn^ renom- 
mée vaut mieux que ceinture 
dor^e 5 c'eft-à-dirc * que la 
vie innocente vaut, mieux que 
les marques extérieures d'hon- 
nêteté qufon pouxroit porter. 
Cela vient de ce que la cein- 
ture d'or étoit autrefois une 
marque de ChevaleriC' Elle 
n'étoit aufl] portée que pai^ 
des femmes de grande condi- 
tion , & de vertu , deforte 
qu'elle étoit esprdiiment def- 



REN. 

IbuInS Inx ièmmes publlcytlCl ; 
mais comikio> cette itiitoue 
ttok ouclqudbit txoxnpeaie» 
on a ait , qu'il vàloit mieux 
conlcivet nnt bomie ftpnta- 
tion ,. que de portet fimple- 
meut cette maïquc. 

KxKONCiii. Mtnênctr ^ la 
pcimuic s pour dize 9 aban- 
aooftez un ouyx^ » un tia- 
?ail commencé» un deflcin 
qu'on avoit cntiepiis. 

JlENTt. On dit d'un écor- 
Blâeui » que les pouschas lui 
valent mienne que fé% untes. 

Ils (ê iont coi^tuc^ une 
tenu ; (è dit de ceux qui vien- 
nent gueulèi , ou importuner 
en certains tems , comme 
aux étrcines > de à Hqnes. 

Deux Chawons de rtnte » 

. Tun gras » ^ r autre maice $ 

fe dit « quand on donne deux 

choies pour pareilles , qui (ont 

pourtant d'in^aie-ralôir. 

RïKTREK. Rentrer cn dan- 
lé: lignifie, lentcer dans une 
afnirc > dans un embarras 
îlont on étoit forti. 

Quand quelqu'un vient in« 
tepompre une convsrfàtion » 
pour parler de choies toutes 
diâèrentes « on dit : Ctft bien 
f entré as. piques noires« 

C'eft le ventre de ma mè- 
re , je n*y rentre plus j c*eft-k- 
dire , je «n'ai pas envie de me 
rengager. 

Rekvtrse*. C*eft le mon- 
de renyerfé ; ic dit «quand on 
voit quelque choie qui eft con- 
tre Tordre naturel & la rai- 
fon. 

KENvorta. Lorjque deux 
perfonnes font d'intelligence 
f Que balotcç un homniie > 



EEP. 

pool fralnet quelque ehoié €Êi 
longoeui , On dit qu'eUcsiê 
renvoient l'éteuf, qu'elles /e 
ren vient de Caïphe ^ FHare* 

On dit, qu'un homme eft 
renwit aux Calendes Grec- 
ques ) pour dite , à utt tem9 
qui ne viendra jamais. 

Quand on a bien rabroua 
quelqu'un , on dit j qu'on 
l'a renvpyt'' chcK €oit pere- 
gxand. 

RfPAKVXx* Il s'eft laiilè 
tipandre; (feift-à-dite, qu'il e^ 
mott , ou tombé. 

B.EPAS, Un re^as 4^ 1^ cy- 
gogne } le dit en parlant cTun 
tepas doni les mets ibnt telle-» 
ment di^olèz » qu'il n<^ a 
que le tnaltie 'qui en puilCè 
manger. ^ ' 

RxYiT. Il a obtenu de» Let-» 
tteade répit ^ il vivra encore 
quel<}ue tems 1 (è dît d'un 
convaldceat qui a été fort 
malade. 

Kefonpiz. Qui r«^iM^ paie; 
Ipbtu dire, qu'on £iit palet 
les cautions » les lèpondans. 

Quand un homme exécute 
lui-même ce qu'il t'eft piopo- 
i%, on dit > il teflcmbleie 
f rette Martin , il chante & il 
réfend, ^1 Prêtre, -^ 

Rêvons B. A folle deman-^ 
de il ne faut point de réfnfe^ 

On ait , qu'un liomqie 
s'eft perdu pour avoir mangé 
des reponfes , ou raipwfis, roi 
Raiponce. 

Reproche'. Utt platiir ro" 
' prêché > eft à demi efiàcé. 

Réprouve*. On dit d'un 
méchant homme» <|tte c'ci% 
un réprouvé 9' qu'il vit en re^ 
prouve^ 

Ri- 



K£<QiiTi. Cette chotptâ 
^c rtquite \ fignifie » qu'elle cft 
^re , qu'on a de h peine à en 
avoir. 

On appelle p&tez de réduit e, 
de petits pâtez que Ton maii- 

Se fioids , & £ûts du menu 
,es volailles. 

Resta vb'. G'eft un cas r*- 
ferve: {c dk d'une cholèdont 
on fait xnyfteie» & que Ton 
veut faire valoir par cemoicn. 

R.tsoLtt, On dit , qu'un 
homme» ou une femme font 
refilus comme Berthaod ; pour 
iignifier , qu^ils font hardis Ôc 
éntreprenans : Ce qui fe dit par 
corruption au lieu de Bartho- 
le , lameux Jurifconfulte qni 
donnoit <des promptes refblu- 
tions fur toutes ks difficultés 
de Droit qu'on lui propofoit. 

KE$p£CT.Parlant par refpeSty 
ÙLMfyoacrefpeê}, fkvLÎkrtfjfect 
de la compagnie : iè dit > lorf- 
^'on veut s'oKuicr en difant 
<{uelques paroles hard^ » li- 
bertines» ou puantes en quel- 
que façon. 

Resszmslakt. n'y a rien 
plus reffemUant à un Chat fut 
«ne fenêtre» tp'une Chatte. 

Rf.ss£mslxr. W Tejfemble \ 
'Cognefem » il ft tue • & il ne 
l&it sien. 

Il repmbie an Chien de Jean 
de Nivelle > il s'enftût quand 
on l'appelle. 

Tous les doigts de la main 
He fe rejfembîtnt pojt % pour dir 
rc que tous les frères ne font 
pas de m^me. mérite , ni de 
même tempérament. 

Les jours (è fuivent» mais 

ils ne le reffcmbient pas ; figni« 

^e.« que le bonhenznilejml' 



HES. RET. 

heot ne dotent p» rôûjOniT; 

On dit de deux perionnet 
qtfl (ê felTemblent; fort ; qu'el* 
les fe reSemhltnt coinme deut: 
gouttes d'eau. 

REssEaiB*. Loriqne auél- 
qu'un vit en retraite » qu^il fè 
cottimuniijucà peu depcrfou'* 
nés > on dit } qu'il efi ttnt xêC- 

RxssusciTsa.Cette liqueur» 
cette cflence » ce vin fêroitca« 
pable de reffufeiter un mort. 

Restaurer. Me voilà bietf 
rejlaurt: fê dit à un ntauvais 
paieur qui ne paie qu'une pat^ 
tie de cequ'il.doit) pour iîg^ 
nifier , ce paiement ne me fiait 
point de profit , n'accommode 
point mes affaires. 

Reste. Qpmd on voit ve- 
nir quel<3|tte importun en une 
compagnie , on dit ^ voici 1& 
refiê de nôtre écu. 

On dit pat injure \ un mé- 
chant homme} que c'eftun 
rejfe dé gibet » qu'il a mérité- 
d'être pendu : & à une fem- 
me , que c'eft le refie des la- 
quais» des filotis. 

Jpu'ér de fon refit , coucher 
de fon refie ) c'eft-^-dire , fai- 
te un derniet effbic , un coi^p 
de defcfpoir , bazarder tout. 

Il donne un fou à douze 
pauvres» 6c il demande fon 
Tifie : fendit d*un avare. 

On dit , qu'un homme s'en 
va fans demander fon refie ^ 
pour dire » qu'il fe retire piom- 
ptement > , après avoir icçâ 
quelque mauvais traitement. 

Retenir. Dites que vous 
l'avez tenuiê » & que vous ne 
la retiendrex, jamais : fê dit 
d*aae choie qu'on a peine à 

tav^ix 



RET. REV. 

Mvoiz de celai à qui on l'avoit 
prttéc 

KïTixz&. Retirer (bn épin- 
gle dajeaj c'cft, fc dégager 
adtoiceaient d'une cntrepiile , 
d*unc fbdeté oiineu^. 

RiTOMBBà. Oui CTftcbecon- 
tie le Cid , il lui retombe Ç\xl 
le vilâge , iigoifie , qu'U ne fe 
dut point prendre au Ciel des 
inalncurs qui nous arrivent. 

HxTORDRz. Donnetbiendu 
fil à retordre à quelqu'un î 
c'eftrà-dire > lui donner bien 
de la peine, lui faire des affai- 
zes dont il aura de la pein'e à fe 
démêler. 

B-iTouR. A beau jeu beau 
retour } pour dire , qu'on au- 
ta fa revanche. 

On cft iàge au retour des 

gaicb; pour fignifier , qu'on 
it des rcfolutions de ne plus 
plaider à l'avenir. 

Le retour vaudra pis que Ma- 
tines ; fîgmfic , que le (ûccès 

fera pas heu- 



cho(ê 



ne 



d'une 
xenx. 

Retouxkss. Retomrner\ fcs 
Moutons ; c'eft , reprendre (on 
diicours au lieu où 4'on en 
étoit demeuré. Voi Moutok. 

C'eft le ventre de ma mcre, 
je n'y retourne \f\\s& : fe dit d'u- 
ne chofc qu'on ic repcnt d'a- 
voir faite. 

Retourner \ fon Vomilïè- 
mcnt ; c'cft-à-dirc , retomber 
dans la même faute dont on 
«'etoit repenti. 

Quand on retourne (on lin- 
^c , on Élit la leicîvc du Gaf- 
con. 

Kt.v£ixliii. Il ne faut pas 
reveiUer le Chat qui dort j 

four dire,, tcnouvcUci une 
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querelle alToupte , un maa^r# 
procès pendu au croc- 

On dit à celui à qui on por- 
te une fanté : Â vous » je vous 
réveille» 

On cric la nuit enpiufîeurs 
villes : ReveHUx.-yo\xi gens qui. 
dormez » priez jDieu pour Id 
Trepalïèz. 

Kévenbjie. lia du blé , des 
terres à revendre j fignifie ^ 
qu'il en a beaucoup plus qu'il 
ne lui en faut. 

Avoir de la fànté, de l'efprit 
à revendre ; c'eft-à-dite , le 
porter bien, être fort ipirituel. 
Rzv£KiR.pn eftfaigcquand 
bn revient des plaids \ pour 
dire, qu'on n'a rien gagné à 
plaider. 

A tout bon t»mpte revenir i 
iîgnifie , qu'il ne faut point 
craindre de recompter , quand 
on . ne s'eft point trompé la 
première fois. 

Il revient toâjouîs \ les 
Moutons ; c'efl-à-dire , qu'il 
revient toujours \ parier de ce 
qui le touche. T»» Mouton, 

On dit que la jeunefïè re- 
vtent de loin ; pour figniârr ,' 
que les jeunes gens gucriflènt 
{ouvent des mâadics les plus 
dangercufe^. 

It revient fur l^eau ; pour 
dire , qu'un banqueroutier re- 
commence à paro^tic , qu'il '' 
rétablit (es affaires. 

Il cft tout prêt à revenir : le 
dit d'un homme qui cft mort 
depuis lon]g-tems , de qui on' 
demande && nouvdies , ^ dé' 
la mort de qui Ton^ cft en 
doute.. 

Kzviit. Rêver \ la Suiiïê % 
figftific , ne rêver à rien. 



RÈV. RHI. ' 

Reverdir. PUatct une PcC^j 
fonnc^pour reverdir : fè'dit , 
iorfqu'on Ta laifle en quelque 
endroit , & qu'on manque de , 
l*allciL rctiouvcr. 

RiviRENCE. Révérence de 
pailei , Pariant par révérence , 
Sauf vôtre révérence ; C'cft-à- 
dire , Sauf vôtre rcipeÛ , fauf 
vôtre corrcftion : quand on dit 
quelque chôlc d'odieux, ou 
qui blefle l(f imagination , ou 
le fens. 

On 'dit d*un homme qu*on 
a repris , ou gourmandé^qu'on 
a bien parlé à fa Révérence. 

Revers. Il n'y a point de 
médaille qui n'ait fon revers j 
pour dire , qu'il n'y a point 
d'affaire qui n'ait deux faces, 
qu'on ne puiife regaidei du 
bon 5c du mauvais côté.^ 

Revêtir. On appelle un 
gueux revêtu y un glorieux qui 
de pauvre eu devenu riche; un 
forvëcu , un homme de néant» 
à qn# on a rais de beaux ha- 
bits (île le corps, 

RivoTR. Adieu )u(cju'au te- 
voir y julqu'à la première icn- 
contre. 

Revolttr. On *dit ironi- 
quement ; qu'une perfonne fe 
révolte, quand elle fe pare avec 
plus d'atred^ation qu'aupara- 
vant , & plus qu'il ne convient 
k Ton âge > ^ Ton état , à (à 
profeifion. Cela fe dit auffi ' 
particulièrement des dévots qui 
prennent des habits trop mon- 
dains. 

REvocyiER. On ne peut re- 
vo^Her le paflc , faire qu'une 
choie qui a été faite ne l*ait 
point été. 

Rhxnocijiçt; Qm appelle 



RIC.RIEf.RIERtM; 

un nez de Rhinoceroty un hom - 
me qui a Un nez gros & émi- 
nent. 

Les Latins ont dit d'un 
homme fin Se raféj qu'il avoit 
un nez de Rhinocerot. 

RiCHEt Celui-là eft riche , 
qui eft content. Il eft allez r/- 
che qui ne doit rien., 

Rtche Marchand , pauvre 
Foulailtier. 

pauvres gens ne font pas r/- 
ches : c'eft l'excufc de ceux qui 
n'ont pas le moien de faire 
des depenfcs. 

S'il eft riche , qu'il dîne deux 
fois. 

Il eft riche comme Crefiis > 
riche comme un' juif : fe dit 
d'un homme extréfidement xi« 
che. 

Richesse. Contentement 
paflè richejfe j c'eft-à-dire , que 
ce ne font pas les biens de fox*» 
tune qui rendent heureux. 

RicocHZT. C'eft la chanloA 
de ricochet : fe dit > quand on 
redit toujours la même cholè. 
Voiex, Chanson. Recommen- 
cer. 

Rideau. Tirez le rideau ^ la 
farce eft jouée j cour dire » 
qu'une chofe eft faite & con» . 
fommée. 

Rien. On dit d'un mauvais 
ménager j qu'il fait de cent 
(bus quatre livres , & de qua- 
tre livres rien -; que fon bien 
eft réduit à rien» 

Ce que vous dites & ritn*^ 
c'çfttout un} fignifie > que ce 
font des paroles inutiles qu| 
ne prouvent rien. 

La devife d'Engiierrand de 
Marigni étoit cette cfpcce de 
f{0vccbe« 

Cbéfk 



RIM* RIR« 

dMCflu» fût cêmtnU dt fis 

SiS* 9*^ frffijanct • il uU 
liens, 

KiMi. Il n'y a ni rime ni 
niiba: fk dit dlin galima- 
chiu» d'un diiisoius cxtiav»- 
gant. 

On dit d'un foo t 9n d'un 
boonu s flu'îl n'cntoid ni rf- 
me ni raiion. , 

S'il n'y t de la xûibn t il y 
a de la rime : iè dit des mé- 
dians ?cis. 

Kiuix. Qtiand on iê yeot 
nKMpKi de qudque séponfe 
cxtiavagante , on dit: Voilà 
Istien rinrr. - 

Klkocikot. F«iRxiMoca- 

RiBi. Maicfaand guipezd 
BC peut me. 

Il lit.aiu Anges : le dit de 
celui qui rit uns fiijet. 

Ri'i-csi Jeu » on te &it des 
«116. 

Il (èioit bon à vendre vache 
Ibifeuiè » il ne rit poi|it^ 

On die le rire de Saint Me- 
dazd j peut dite, riie du bout 
#e& deàcs , mal volontiers : 
Oin dit aufli » rire |aune coxa* 
me Êirine. 

C'cft le vieux jeu > on n'en 
fit plus : iè dit d'une plaiiàji- 
tecic uCèe. 

XI hr4 bien qui rptâ. le der- 
nier : fe dit à ceux qui fe xe- 
jonïilait de certains avanta- 

1;es qui ne lau duieiont pas 
ong-te^is. 

i^iand un honaîme tâche \ 
me fans en avoir du liyet ^ 
ott'il tic de fouvenance, on 

«c» qu'U ft fito91ttU9 Etoffe 
9I1C rirtj^ 



RIT. RIS. RIV^ 

' Ql> WcUe un Comte pouc 
rirt , ccjui qui pcâid ia quali* 
t^ de Comte » & qui ne Tell 
pas veâtahleuxent. 

Il fetoit rire an tas de pici- 
ses : iè 4i^tde celui qui cft fou: 
plailànt. 

Q^Uià on veut (è moquet 
d*un en£mt qui pleure , on 
dit s qu*il rit comme on pieu- 
ce à Patis, 

On dit de deux innooens 
qui manquent d'entretiens » 
qu'ils fc regardent &n$ rire* 

R.IS. C'âunrù auinepar> 
(è pas le nœud de la gorge \ 
Cignifie » qu'on ne rit pas de 
bon cœut* 

Un rf> de Saint Medard » 
éft un ris forci > & du bouc 
dcsdçnts. 

Kivs. Il n'y a fond ni riva 
ic dit d'un myftere impene* 
(table » d'une af&ixe fort em- 
brouillée. 

Kiv^x. On lui a bien rivi 
fon clou \ c'eâ-4-dîre » qu'on 
lui a répondu fortement , 2c 
avec oueloue forte de cbae- 
â4on 6c d'avantage. 

Rtviits.Xes petits ruiflèaux 
font les grandes rivières ; pour 
dire , qu'en amaflànt peu4-pea 
on devient riche. 

On dit de celui qui ne trou- 
ve pas <les choies faciles ^aa* il 
ne trouyecoit pas d'eau a la 
rivière. 

Porter dé l'eau \ la rivière » 
ou à la mer s fignifie > nottet 
une choie en un lieu ou elle 
abonde. " 

On dit de la rivière d'Ai- 
mençon : Méchante rivière ^ 
te bon poillbn. 

&9M« YcBUcdcfon» ^ 



ROB. ItOC. 

fhe ^ vdoon : ic 4i$.4ei ftoe 
mes qui i^ugtk&n ^ Um 
bouche pool êtse bien paf^, 

Belle fiUe » de vkillç r^^e , 
trouvent fouvcnt qui 1g9 licc«>- 
dic' ^ 

Quand onclqu^uo £wf VMÎ* 
té d'une cbolc , on dit * qu'il 
J'en paie coxmne 4( £i bdlt 

Selon le diap U r»h : (ê dit 
im paxUnt des choj&s qui ont 
du xappoxt ou de la pxopomon 
cntfdles. 

Cela ne vous déchire p9S la 
roh'i c'eft-)L-diic , vous n*avez 
pas Ûcu de vous ^ ofièn^. 

On lui a coiippè la rtht aii 
cul j pour dire > on \*tk désho- 
norée, paxcç qne c'étoit le 
traitement qu'on iàifoit aux 
fiemmes de maovaiiè vie. 

Lorfqu'on a fort prefl^ q^* 
qu^un de demeuier , de dUiec > 
vou de faire quelque chjçfe » on 
dit , qu'on a failli à lui déchi- 
rer Ùi fbt. 

On dit d'nne belle femme» 
ou de toute au^ çhofe quTon 
cftime 9 que c'eft une bonne 
robei fitivant une phtafe (ta- 
lienne, hçna fka \ cac en cette 
langue r«^tf iignifîe toute forte 
de meuble? ou de chofti. 

Robin. Il fouvient to&joois 
à Jivbin de Çs^ âÛtfS. 

.0 u fit coflune R^ffin fit 3^ la 
danCè , toat du Jiûeiut qu'il 

pUL 

Vous êtes un plaiiànt R^bin \ 
iè dit par mépris à un hom- 
me. 

KocHi, Ob dlr » qu'il y a 
aogmUe foos rwjkt » qu'on t 
trouvé anguille fous rth^ % 
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^. cbpfe de captieux dani 
une« afiàiie qu'on propofê j ou 
qu*o|i a trouvé quelque bonne 
rencontre , ou feaet profit 
dan;i celle qu'on a entreprife. 

Il ne s'enquête » il s'appelle 
la Roche : £t dit d'un libertin,; 

B'OQ4.TON. On 9^cUe un 
porteur de rogatons , celui qui 

SPite des Vers t des Sonnets ; 
es Placets à des grands Scig- 
neuis pour tâcher de tiret 
d'eux quelque prcjCcnt. 

KoGXR-BÔK-TBMVS.Ce PtO- 

verbe vient d'un Seigneur 
nomnié Rogtr de la Maifon 
de^ Bontenrpi fort illuârr danft 
le pais de Vivarés , dans la- 
quelle le nom de Roger eft 
toujours afièâé 9c propre 3k 
t'ûîné depuis plufieura (iedes* 
Et parce que le chef de cette 
Maitjon fut un homme fort 
eftimé pour fa valeur, fa belle 
humeur <5c fa bonne chère» on. 
tint \ gloire en ce tems \\ de 
l'imiter en tout ; plufieurs (è 
&KOX par honneur appeilct 
Roger'hn-temfsicc qui par cor- 
ruption a été étendu à tous 
les fâmeans & aux débaucher. 

KoGKER. Taillez & rogneg, 
comnie U vous plaira ; c'eft-à- 
diré » je vou& laiilè le maitrt 
abfohi. 

Rogner les Ongles \ quel- 
qu'un , les lui rogner de prés ; 
ugnifie » lui dimmuer > lui re- 
trancher Cou pouvoir OU fou 
profit. 

ROGNEUas. De la rogneurê 
il en a €ùt des gants j fe dit 
d'une perfonne » qm des reftes 
4e quaque chblê de confide- 
table • en a fait qœlq^ autre 
C)iQ(Ç q<U i*çft moifis > madi 
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qû eft de la même nature. 
Roc NON*. Mettie la niatn 
Ùit les rogntns , fui les cotez > 
faire le pot à deux anfes : ce 
qui fe fiait par les gens du peu- 
' pie qui fc querellent ou me- 
nacent. 

Roi. Un Dieu , un Rtù une 
Loi. 

Souhait de Rti^ fils Ôc fil- 
le. , 

Il eft noble comme le Jî«< 5 
fe dit d'un homme de benne 
„ maifon. 

On dit pour affirmet une 
cHofe r~ Cela efi vrai , ou le 
Rii n*eft pas noble. 

Lorfque quelqu'un a obtenu 
«ne cho(ê qu'il louhaitoit fort, 
on dit : Mûntenant le R^i 
A'eft pas Ton coufin. 

Cela ctoit bon du tcms du 
Roi Guillcmont; (c dit en par- 
lant des chofes qui font hoxs 
.d*u(âge. 

On dit d'une aifemblée tu- 
jnultucuîc : C'eft la Cour du 
Roi Fctaut , où chacun eft 
snaitce. Voy Maî-the. 

Quand on prend du (êl \ ta- 
ble avec les doigts » on dit : 
J'ai vu le Roi, 

louer , au Roi dépouillé 5 
,e*cft , quand plufieurs pcrfon- 
ncs font apics quelqu'un pouç 
le piller , le ruiner , pour en 
cirer chacun fa pièce. 

Aller où le Roi va \ pied } 
c*cft-à-dire , à fcs ncceflStez. 

Lorlqu'on s'étonne de voit 
nn homme riche bien meublé, 
on dit t Qui aura de beaux 
Chevaux fi ce n'eft le Rùi ? 

Qui mange la Vache du Roi., 
à cent ans de U en paie les osj 
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mtnié les deniers du Roi, qttf 
a fraudé les droits du Roi, ea 
eft rechcffché tôt ou tard. 
• Four fè moquer de celui qui 
dit abfolumtnt , Je le veux , 
on répond , £t le Roi dit , 
Kons voulons. 

On dit d'un opiniâtre qui 
sTcft placé quelque part ^ qu'il 
n'en foitiroic pas pour le Roi^ 
Au Roiaume des aveugles 
les borgnes font Rcis \ fiçnifie, 
que ceux qui ont le moins de 
défauts font les plus eftims(* 
blcs. 

Nous verrons cela avant 
qu'il foit trois fois les Rois | 
c'eft - à - dire » dîins quelque 
tcms d'ici. 

Les Rêis ont les mains lon- 
gues j poux dire , que leur pou-' 
voir s'étend bien loin , 5c 
qu'en quelque lieu que l'on 
foit , il eft dangereux do les 
offenfcr.-^ 

Il vit en Roi » il fait une 
dépenle de Roi -y fe dit d'un 
homme magnifique. 

Avoir un cœur de J?o/ 5 c'eft 
être généreux Se libéral. 

Quand un homme eft extrê- 
mement heureux dans (bn ' 
état , on dit , qu'il eft heureux 
comme nn Roi , comme un 
petit Roi. 

Parler en /fc», feire le Roii 
c'eft parler împerieuftment &• 
avec hauteur. 

.On dit d'un homme qui ai- 
me à faire plaifir , & qui eft 
d'un agréable commerce s que- 
c'eft le Roi des hommes. 

C'eft un manger de R§ii fig* 
nifie. un manger exquis & dé- 
licieux. 
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Çr » <>n dit , que c*cft un plai- 
Ct de Hoi, 

C'ctt un Roi en peinture^ un 
Soi de cartes 3 c'cft-à-diie , 
un Roi foible & qui ne fçait 
pas .ufei de (on pouvoir -, ou 
d'un Roi dont le pouvoir eft 
ton limité , fort borné. 

KoiAUMf. Etivoier qt^l- 
qu*un au Roiaume des taupes « 
AUX /toiaumts fbmbres , au 
RoÎAume des morts > pour di- 
xer, le faire mourir. 

RoiDï. Ul'a fait fortir de 
chez lui roide comme Jà barre 
d*nn huis : le dit de toutes 
choies qui fc font avec prompt 
thude 8c exactitude. 

Aulfi roide qu'un matras , 
"qu'un trait d'arbalctc. 

Romps E. On dit qu'on 
liomme a rompu la glace ; pchir 
dire , qu'il a le premier «n- 
ttepris une choie hardie & pc- 
«Ucufc ou difficile, & qu'il a 
montré le chemin aux autres. 

On verra beau jeu, fi la cor- 
dé ne romft\ ic'dit, lorsqu'on 
fait de grandes ptomeilès , 
qu'on donne de belles elperan- 
ces de quelque chofe. 

Il Tomprei tout , fi on ne le 
marie i le dit ironiquement 
d'un fanfaron. 

Rompre l'anauilleau genou 5 
c'eft-à-dirc. Faire une chofe 
impoffible , ou prendre un 
mauvais moicn pour faire réiif- 
iîr une affaire. 

Ils ont rompu la paille j fi- 
jjtiifîc , que des amis , ou af- 
lociez fe font brouillez ou fê- 
parez. 

On dit en parlant d'une 
femme groflîerc: EUcûc rom- 
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Il vaut mieux ploier qua 
C* rompre ; pour fignifier , qu'il 
vaut mieux céder , obéir , que 
dCvfe perdre enderemenr. 

Rompre en yifiere à quel- 
qu'i^n 5 pour dire , lui taii» 
une querelle de gaieté de 
cœur, l'attaquer par des pa^ 
rôles offcnçantes. 

Rompre les chiens j c'eft-à,^ 
dire , détournez ailieuis la 
convcrfîtion./ 

Rompre le dcz à quelqu'un » 
rompre fcs mcfurcs ; ijgnifîc s 
traverfer les dellèinf , rompre 
quelque coup qu'il vouloic 
taire. 

A tout rompre ; poux dire » 
tout au plus. 

Rompre la tcte à quelqu'un a. 
Ccft-à-oire , lui faire trop de 
bruit , ou l'importuner ' par 
des dilcours hors de (ems , 
hors de faifbn. 

Rompu. ^éi dit > qu'uii 
homme a les bras rompus » 
quand il ne veut point tra-. 
vaillez , quand il eft paie d'u- 
ne beibgne : ce que l'Elpè- 
gnol dit agréablement ; ^ 
dinetos pagados brajoi quebrAU-^ 
tados, 

kA hktom rompus ; fè dit des 
choies qu'on tait' ncgligem-* 
ment ou avec interruptign. 

RoNTLî. Jouer à la r*;//7f ^ 
c'eil dormir profondément ôc 
en ronflant. 

Ronger. "Cet *homme eft 
contrait de ronger fon frein ^ 
d'attendre une occ«Gon favo- 
rable de fè venger , d'obtenii; 
quelque emploi , &c. 

On lui a donné un os \ 
ronger ; fignifîe , qu'on lui a 
ittioté quelque aâaiic qui Toc- 
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«bpe (on , oui l'axnufê , & 
)*eoipcche de longer à nuize à 
tutrui. 

On dit de celai qui n'a point 
d'emploi » ou qui n'a pas de- 
quoilmangex i qu'il ron^e Ton 
rateliex i . qu'U ron^t iz litie- 

Rosi. Il n'eft point de r«- 
fes fans épines } poui dite > 
qu'il n'y a point de plaifii 
qui n'ait Tes chagrins. 

Il n'y a point de fi belle 
rtfi qui ne devienne gtattecu i 
c'eft-à-dire » que tout enlai- 
dit avec l'âge. 

Compaxa.lx rêfe au pavot i 
lignifie > compaierdcs cfaofes 
^ui ne font pas comparables. 

Il a découvert le ^ot aux 
¥9fit ; pour dire' » qu'il a dé- 
couvert- le fecret d'une atfaire 
oii i! y avoit de l'ordure. 

C'elt la plus ^le rofe de 
ibn chapeau j (^Hit du plus 
grand honneur , de l'avanta- 
ge le plus confîdcrable qu'ait 
unfi petfonne. ^ 

kossï. Un bon Chevaine 
devient jamais Rojpe ; c'cft-à- 
dire > qu'il témoigne toujours 
du courage & de la vieueur. 

Rossignol. On appelle iro- 
fiîqucment ôc par antiphrafe 
un Ane > un RoUfigml à* Aia- 
d!e. 

RÔT. On dit , qu'uti hom- 
me cil à pot ^ à rùt dans une 
tnaifon ; pour fignificr , qu'il 
y eft fort familier , qu'il y 
liante , qu'il y mange matin 
Se foir. 

Manger (on pain Via fumée 
4u rot } iîgnifîe , envier quel- 
i(ue chofe de bon qui cft ap - 
mètée pous autiui» 
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RoxEt. Quand un horamé 
rofe» on dit: Deo grattas, leS 
Moines font faopls. 

RÔTI. On a accommodé 
cet homme tout de ritt -, poux 
dire , qu'on l'a maltraittc. 

Quand on veut mé^ifct obC 
viande , on dit } riti , bouilli» 
trainé par les cendte^. 

RÔTIS. On dit qu'une pa« 
Tonne fait des rôties d'une cno^ 
fc , loriqu'r) en mange ou qu'il 
^en boit avec avidité , ou avec 
profufion. 

On dit au jeu , qu'tm hom- 
me va aux rities , lorlqu'il a 
perdu , qu'il quitte le jeu » 
comme s'il alloit vers le feu 
faire des rôties . 
^ RÔTIR. Il B'eft bon ni \ 
rôtir ni à bouillir ; fe dit d*ua 
homme qui n'cfi propre à ries» 

Jiôtir le balai j c'eft -à-dire > 
pafTcr (à vie ou plufiears an- 
nées en quelque emploi , ùlM 
y faire fortune. 

C'eft un feu à rôtir un bceuf^ 
iè dit d'un grand fèu. 

Roue. La roni de la fomi' 
ne ; pour dire > les revolutiont 
fie les vicilBtudes dfi la fortu« 
ne. 

RousT. On dit > qu'on % 
mis un homme au rouèt; poui 
fignifier , qu'on l'a déconcer- 
té » (ju'il ne fçait plus quefju^ 
re ni que dire. * 

Rouge. Lorfqu'une perfon-^ 
ne rougit » on dit } qu'elles 
eft rouge comme un Chérubin» 
comme ui^e EcrevilTe , comni)* 
un Coq , comme du feu» 

Il eft méchant comme un 
Ane rosige } Çt dit d'un enfint 
mutin. Ce mot vient de ce 
que r9ugt çg vieux François 

ÛgBXn 
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fignifioic malin. Il a iignifié 
W(S&. traître ôc artïfiçitux ; dç 
on trouve dans Cotgrave cet 
AUtie Pioveibe : Les plus ron- 
tes y font pris j €*clt-à-diie > 
les plus fins & les malicieux. 
Ias Latins ont dit auifi dans 
le même Cens, crine rubtr \ 
«omme on voit dans Martial. 

Rtuge au foir , blanc au ma- 
tin , c'eft la journée du Pele- 
lin. Voy pEiïxiN. 
* Rouler. Pierre qui rouU 
ji*amalie jamais de moulTes lig- 
nifie , qu'il faut être contant 
dans une profeiSon pour s'y 
enrichir. 

RoussiN'. On dit d'un hom- 
me fiijct aux ventofitez. % qu'il 
pete comme un Rouffîn, 

Roux > aouss£. A barbe 
ro MX y fie noirs cheveux 9 ne t'y 
fie fi tu ne veux. 

Le Proverbe Eipagnol dit : 
Homme roux , & tcinme bar- 
bue, de loin les faluiÉ avec 
trois picnes à la main. 

Roy. RoYAUMX. Vet Roi. 

Ro^AUMJ. 

Ruvjs. Faire rubis fur l'on- 
cle s fe dit, lorfqu'en débau- 
che on vuide fi bien un verre » 
qu'il n'en refte qu'une goutte 
qu'on verfe fiir 1 ongle , & qui 
cil fi petite , qu'elle ne s'ecou- 
le point , quoiqu'on Jenvalè 
le pouce. 

Paiet rubis fitt l'ongle s fe 
«lit , quand On paie exaâe- 
ment, )uiqu!au dernier denier: 
par allufion à cette manière 
de boire julqu'à la dernière 

goutte- 
Ru DE. Quand un homme' 
prçnd avantage de (à qualité 
fouinultcaitcs im îAfcûcuCi 



on dit I qu'il eft bien rude 
aux pauvres gens. 

Lorlqùe quelqu'un Cous pre« 
texte de jeu bat ou blelTe Icé 
gens , on dit ; qu'il eft un 
rude joueur. 

Rux. Cela eft vieux comm* 
ces rues j fignifie > Cela n'eft 
plus à la mode. 

C'eft un fou à liety qui 
court les rues. 

On dit , qu'une chofe court 
les rues y loiiqu'on a de la pci-' 
ne à la vendre, loriqu'on la 
porte de maifbn en maifbn » 
ou qu'on la crie par les rues^ 

Il a pignon Çux ruï'y c'eft-à* 
dire , qu'il a du bien en évt« 
dence qu'il peut bypothc'* 
quet. 

Le bout de la rué fait le coia^ 
(è dit , poux fè moquer d'us 
homme qui parle en galima- 
tbias. 

Quand quelque chofè eH 
fort com!nune , Qn dit » que 
les rués en font pavées. 

Rues.' Voilà une chofè qui 
ne mord , ni ne rué , pouc 
dire , qui ne peut faire ni itm» 
ni mal. 

On dit d'un vieillard \ que 
Tes plus grands coups font tu£k% 
pour fignifiet , .qu'il devient 
-impuifiant, que iès plus grands, 
efforts font faits. 

Ruisseau. Les petits mZ/X 

\ féaux fbnt les grandes rivières^ 

fignifie 9 que piufieurs petites 

fommes aftèmblécs en font. 

une grande' 

Le voilà bien chaudement 
la tête au ruijpea». 

Rus t. Il a un (ac tout plei« ^ 
de rufis i fe dit d'un hommt 
iufé j Adcoit, ecfabtil. " 
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Ken*. Un rufrtoMtolÈ « im 
THft manœuvre. 

Il dl ru/it & adxolt conime 
on Singe. 
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' On dit ironiquement (hiQC 
fille fine & diuîmuiée ; ^iir 
€*eft une petite rufit. 



s. 
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S > xssz Quand 
un homme a trop 
bû , on dit , qu*il 
fait dcs*^*jc*eft- 
à-dire, qui! va en 
feipcntatit à la manière d*unc 
ejfe y qu'il ne fe peut foâtenir, 
JOÀ marcher dcott. 

Allonger les s \ pour dire, 
lâtre une tromperie dans un 
compte. Cat autrefois on fi- 
sniflbit tout les articles pas des 
s * qui fîgnifiolent des fous ; 
iSe quand on ksaljongeoitpar 
cnbas » ils formoient une f » 
^ut fignifioit des francs. 

Sasli. • On dit d*une per- 
sonne qui s*endort ^ que le 
«petit homme lui a jette duj^- 
élt dans les yeux » comme fi 
«ela i'obligeoit \ tes fermer. 
^S ABOT. Cet homme qui eft 
-fi riche eft venu dans cette vil> 
le avec 4csy^^«/f chaufièz ; fîg- 
jiifie , qu'il y eft venu gueux 
^en paiËin. 

Il dort comme UAy4^9r ; 
€*eft-à-dire » ' qu'il dort pro- 
fondément : par allufîon au 
fabot 4cs petits cnfans » qui 
croient qu'il doit, quand il 
rft quelque rems \ tourneit 
llins qu'on le fouette. 
On dit pax sicaace aux en? 



SAB. SAC. 

fans \ qu'on les fouettera com* 
me un p^hn \ pour fignifier » 
qu'on les châtiera tigoureufe- 
nienD 

. C'eft Goîllemin Ctoqueibl- 
le Carreleur de fakots i (è dit 
ironiquement à un fainéant 
qui n'a qu'un mèàtz iqiagi- 
naire. 

Sac. Juger un piocés fat 
l'étiquette du fAà \ pour dite > 
(ans voir les piecxs, décider 
une chofe fam. s*cn vouloif 
bien inftruite. 

Il Êiutvoit le fond dn/Âc;' 
fignific • s'infhttire d*un afiàire 
à fonds > ou aller julqu'à ïm 
oondufion. 

On appelle un ivrogne y un 
fac d vin : & un fceleiat * un 
homme dé néant -, un homme 

deftc & di Carde 

Il ne fçauroit fbrtii du fat 
que ce qui y eft $ fe dit dcT 
ceux qui difènt beaucoup d'in- 
jures & de (âletez. 

Tiret d'un fac deux mou- 
tures i c'eft-à-dire , Cs faire 
paier deux fois d'une même 
cho(ê » en vouloir ptoficex de 
deux cotez. 

On dit qu'une af&ire eft 
dans le fac ; pour fignifier , 
qu'on eft aiCué qu'elle léiifnra; 
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Donner à quelqu'un tonfac 
le fes quilles ^ pour dire , lui 
étonner {on congé , le.chsirer< 
. Se çouYili d'un fac mouil- 
lé } c'eft , (è icryir d'une mé- 
chante excuie. 

Quand un homme à peidi^ 
celui qui lui donnoit unepuii- 
^nte pioteâion , on dit , qu'il 
a perdu la meilleure pièce de 
fon fac^ 

C'eft un j^r percé , 9n ne le 
fçauroit enrichir ^ (è dit d'un 
f rodiguC' . 

Autant pèche celui qqi tient 
le foc , que celui qui met de- 
dans } fîgniiîe, que les xëcc- 
leun & les voleurs meatcnt 
iine égj^le punition. , 
' Lorfque quelqu'un a fait 
beaucoup 4e crimes, on dit; 
fjue le J4C eft plein » qu'il eft 
tems qu'il foit puni de (es dé- 
mérites. 

Il faut trms facs 'k un plai- 
deur , u$i fac de papiers , un, 
fac d'argent, 6i un y^r de pa- 
tience, 
, Sachifics. Obéïi&ace vaut 

îniieux q\XC facrifice. 

Faire uii fkcufice i Vulcaîn 
4e quelque choics'c'eâ, la 
îpttcc au fcï;. 

Sackxfiii^^ Quan4 i^ne per- 
fonne fait toutes choies étC- 
agréablement , de mauvais air, 
ic qu'elle n'a pas le don de 
plaire , pn dit ; qu'elle n> pas 
jacrifietux grâces. 

Safrak. Oa dit, qu'un 
liomme eft allé au fâfran,, , 
Iprfqu'il eft mal en Ça a£Fâi|:es, ' 
qu'il eft obligé ^ faire ban- 
queroute *, car on fuppolè que 
ion chagj^ii\ lui doit donna la 
fgmjaïA* 
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• • ♦ 

Ils font jaunes comme fa-, 
fran } fe dit de. ceux qui ont la 
jaunillê. 

Rire jaime comme fafran ; 
(c dit par une amiphrafe ^poux 
fignifîcr , qu'oujn'agueresen^ 
vie de rire. 

Sag£. Il eft tems d'être /à- 
ge , quand pp a la barbe att< 
menton. 

On eft fa^e au retour dea 
plaids ^ c'clt*à-dire , qu'on 
devient fagc l &s dépens , qu« 
cela apprend à être (âge * rend 
plus (âge , pl^si^odcx^, plu» 
prcvoiant. 

Cet homme m'a faityi^r, 
m'a rendu yô^e pour l'avenir. 

On dit que quelqu'un eft< 
plus heureux que y4/e , quand 
une affaire l|j|i réiiflit par ha- 
zard , quoiqu'il l'eut emreptil* 
imprudemment* 

Un fou avoife bien uafage^, 

Cette 611c eft fage comme 
une image ': (e dit , aua|sd elle 
eft bien modefte Çç oien lete^ 
nac. 

Les AfttQlogues oifênt, que 
. le Sage commande aux aftres » 
pour iauver toutçs le^ip mau* 
vaifês prédiâiont. 

• SAiiZisz.ljZfageJfe des hom-r 

mes eft folie devant Dieu. 

Toute la fagejfi B'eft pas ea-. 
feimée dans une tête; pouc 
dire « qu'il faut que les plus. 
habiles premunt.coiireil. 

SAipvn'ji, Selon le bras Ig, 
faigniç : iè dit , quand on fait*- 
unetÂe • un emprunt propor- 
tionné aux biens de celui «• 
qui oo lesdenaande, 

SAroK^B. On dit, quH)«. 
homme faigne du nez , iQcf-. . 
qil'U manque de refolutlon , 
Tk 3 quaM 
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^atnd il faut exécuter quelque 
CAtiepiUèt pat timidité, quoi- 
qu'il eftc pcomtft de le faire. 
^ Loriqu'une piftole paroît 
fognée depuis peu , on dit i 
qu'elle fai^e encore. 

S41K. Cette année les ma- 
ladies ne font pas punes i Ce 
dit ironiquement en fe mo- 

Suant de ceux aUi s'cttorcent 
e prouva une cnoiê claire fie 
confiante. 

Saint. Il ne (çait plus ^ 
quel Saint fe vouer ^ /tgnifie , 
que (es aâaî^ vont mal ^ 
qu'il ne fçait plus quel lemc- 



Jie Y apporter. 
Il 



vaut mieux parler ^ Dieu 
■qu'à Tes Saints ; c'eft-à'dirc » 
qu'il faut s'adreflèt plutôt au 
ifaiue , qu'à fes OfEcicrs i 
quand on veut ôbtçnir quel- 
que grjitc. 

A chaque Saint fa chandel- 
le j pour dire , qu^il faut in- 
terefler tous ceux qui peuvent 
«idex à faire réiiâir une af- 
laite. 

Ceâ un Saine qu'on ne 
*chomme plus, un' Saint qui ne 
Kuerit de tien i fe. dit en par- 
lant d'un hotnmç difgradé ^ 
qui n'a "plus de pouvoir de 
nuire ni de lervir. 

On l'a enlevée comme un 
eotps/Â/nr. 

' On dit d*an hypocrite , 
qu'il fait bien la Sainte VU- 
touche , quQ cfèft un p^etir 
Saint de bois ; fie ironique- 
ment , qu'il eft ceint de (a 
ceinrare. On dit au coritrairç 
pour le faire Valoir : Il y a de 
pires Safnts en Paradis. 

<^aad un homme eft chauf- 
fe tfop ccioitcmcnt ». on «lit j 



SALSALi 

?u'Il eft à la prifon de SofUt 
^ce^in^ 

Oh appelle Saint Crefpîn» 
tous les outils d'un Coraon- 
nier j fie fîgurémcnt tout le. 
bien d'un pauvre homme. 

Loifau'on volt deux perfon* 
nés tou}Ours enfemble ', on 
dit ; que c'eft Sainte Gene*- 
vieve fie Saint Marceau ; qut 
c'eft Saint Roch Sç fon chieq» 

On appelle le vin de Û 
Saint Martin, un pteicnt qu'on 
fait aux valets fie aux Artilaps 
le jout de la Fête de Saint 
Mattin pour la célébrer. . 

Quand on a appliqué tout 
fts tbins pour suetit «ne pet- 
fbnne ,* pour uire réilflitune 
affaire , on dit ; qu'on y a 
emploie toutes les herbes de 
la Saint Jezn, 

On appelle des Saints de 
Grève » des • filous » de» 
couppes-janets qu'on earecute 
à ia Grève ,' qui poiir Ce de- 
Ifnîfer prennent des (hrnomt 
de Saints', comme Saint An- 
ge , Saint Germain , '&c. 

SALADE. On appelle un^ 
corde de pendu > une Jàùuté 
de Gafcotf. 

' Saie ,' ou Sa^lé. Donnet 
la fale -, fe dit au CoU^c 
quand on fouçtte un tcoViei 
en public pout.ddhner l'exem- 
ple aux autres. Cela vient de 
ce que dans les Collèges , i> 
y a un endroit où tous lei 
Samedis fe doivent trouver k 
une certaine heure , les pe- 
tits écoliers ,. fie' ou" l'on pu- 
nit ceux qui ont fait quelque- 
faute. 

Sale. Quand un homme 
^ ckap^c pas f^ttVêAt de ^in- 



SAL. ' 

fe i on dit ^ qu'il eft curieux 
en linge fale , qu'il poitc le 
deuil de ù BianchiiTenlè. 
, Sa^ï'. Autant de frais que 
de falé i figoific , ni de Tûn , 
Ai de Tautre. 

Oa appelle Bourguignon fa- 
it « par fobriquer > à caufe 
qu'on dit que les Bourgui- 
gnons ont eu beaucoup de 
Î;uerres & de difierens pour 
eut» falines^ 
Salss, Tuez > U fait bon 

faler. 

Saiiire. Il ouvre les ye^x 

Srands cotxamt àca falieres 3 je 
it ^ quand un homme re>- 
garde attentivement Se avec 
îividité quelque cholê. 

Sa^pzïke. On dit, qu'un 
iiomme n'^ft que feu 5c que 
fahétre , quand il ell prompt 
à ic mettre en colère , quand 
il eft fort emporté. 

^aire petcf Utfalphre j c'eû- 
!l-dize , faire beaucoup de 
décharges de canon , de 
moufquets , & autres armes 
à feu. 

Salve*. Il fout chanter le 
Saive. ; fignifie , qu'une af- 
faire eft abandonna qu'il n'y 
a plus d'eiperance à la £iire 
féuffir. 

Salues. }^ovi$ nous fatu on s, 
mais nous ne nous parlons 
f as ; pour dire 1 nous fom- 
incs en froideur. 

Salut. A bon ^entendeur 
fulut j le dit , quand on veut 
faire un reproche à quelqu'un 
en paroles couvertes. 

Hors l'Eelife il n'y a point 
d€ falut ; le dit non feule- 
tuent au propre , pour figni- 
^er, q^'on ne peut êtteisuivé 
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hots de la communion de l'E- 
elife $ mais auffî au fîguré,pouf 
faire réii0irune aftaire , li oà 
ne fe fert de certains moifcns » 
il on n'a certaine pxotc*- 
dion. 

Samedt. Il eft ne. un Sa» 
medi , il aime beiogne faite $ 
fe di^d'un parefteux qui n'ai- 
me ^iot à travailler. 

Sakg. Qui pcrt fon bien » 
perd fon fang j fignific > que 
de perc&c fon bien » c'eftpieC» 
que la même choIè 'que de 
perdre la vie. ' 

Le fang lui eft monté au 
vifage j c'éft ^-dire , il en a éti^ 
ému de honte , ou de colère. 

Cet homme a du fang au< 
ongles , il a du cottage» & f« 
fçait deJfFendxe. 

Bon fang ne peut mentir j 
pour dire > qu'on a de la peine 
a -foire des aâions indignes de 
fa naiflànce. On le dit au0l 
des enfons qu'on teconnoît 
par quelque mouvement de \% 
nature.Il fe dit encore en mau!«>' 
vaiiè part , & en raillant. 

Sakclier. Au Cerflabie^' 
le , & au Sanglier le Miei;e oa 
Barbiet ; lignifie , qu'on peuf 
guetii plus aifément de la plaie 
que foit le Sanglier , que de 
celle d'un Cerf. Voi Cm p. 

Aflàut de Lévrier , fuite de 
Loup , fiç deffenfe de Sofigtier i 
doD% on a fait un Proverbe 
militaire'. Voi GuEUtiEjt. 

Saks. C'cft comme le Prc* 
viairc de M. Jean > cela s'en 
va fans dire« 

Saoul. On dit d'un coquin, 
d'un fripon , qucc*c,ft uufaoul 
d'honneur. 

Quand je voi cet homme. 
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il me (cxnble que je fuis fatul, 
que }*ai diné^ 

Qnàndje Crxitfa^l , )e ne 
fuis tien faire. 

Sapin. Il cft droit comme 
lin fapin : fe dit d'un homme 
qui fe tient fort droit , Ôc qui 
cft debout. 

Sardokiek. Ris SaréÊuit» i 
«*eft-à-ditc . malheureR & 
^oael , qui atii^re à ceux qui 
ont ûiangi d'une hetbe abon- 
'dante en Sacdaigne , appellce 
iSard«nia > autrement apium ri- 
fui : elle rend ia gens infcn- 
fcz'9 ou leur caufc une cohtra> 
ûion de nerfs , qui font reti- 
ïei les lèvres, enfortc qu'il 
femble ,qae le malade rit en 
'jnoufanL 

SARMEhT. A la St. Vincent 
ic vin monte au farmcnt j & 
quand il gelé, il en defcend. 

Sas. Lorfqu*on veut parler 
de quelques chofcs qui ont 
été examinées avec peu de 
foin , ondit^'i qu'elles oilt été 
paiîécsau grosjCtJ. 

Satin. Elle a la peau douce 
c^mme un fAtin : le dit d'une 
perfonoe qui a la peau fort 
douce & fort unie. 

Satyre. On appelle un pau- 
vre .S" jj-î^^ , un mifcrable qui 
^'a ni 'bien ni crédit. 
' Sauce. H n'cft telle p*cf 
que d'appétit. C'cft Socratc qui 
ii autorifé ce proverbe. & a 
été fort' approuvé par les Lace- 
«demonicns,. qui difoient cjue 
. !c travail , la fuçur, la faim 
«toicnt les mciÙeiires fauces 
(»our aflaifonncr les viandes. 
C'cft ce qu'on a àufli appelle 

le Cuijiniex d'x^ntigonus, . 

' Vous Hc fcfe» jamais liea 



SAU. 

de bon de cette affaire , \ qu^ 
f{\Jit,fauce qu& vOus la mettiez; 

On dit d'une choie donr 
l'accefToite conte plus que ic 
principal , que la fauct coûte 
plus que IcpotlTon. 

Il ne (çait à quelle fancê 
manger ce poilTon : fe dit de 
celui à qui on fait quelque re- 
primende fenûble. 

On appelle un goin&e t QS 
boute-tout-cuire > un écorni- 
fleur ; un frippe^fauee. 

Faire U Jauce à (Quelqu'un i 
pour dire , le réprimander. 

On dit d'un homme qu'on 
ne içait à quoi emploier » qui 
n'eâ: propre à rien -, qu'on ne 
fçait a quelle fauce le mettre 
On dit au contraire d'un hom- 
me qui eft propre à tout ^ qu'il 
ed bon à toutes fauces ; qu'oii 
peut le mettre à toutes famés» 

Saugï. Il n'y a.ni (el« m 
/4Kx^ : fe dit d'une chofê qui 
ne lent rien : & fîgurement on 
le dit des ouvrages qui font 
irifipides. 

Saunifiu II fe fait paiec 
coiiime un ShunUr ; c'ef^-à- 
dlrc^ > tout comptant , avec ri- 
gueur : parce que ces gens là 
ne font point de éredir. 

Saui. Quand on veut repro- 
cher à une pcrfonne fa mai- 
greur , on dit : qu'elle efl mai- 
gre corn me ^n tiatang fauret , 
ou comme un hareng Ccur, 

Saut. Lotfqu'un . homme 
a été pendu , on dit ';; qu'il a 
fait le faut en l'air. 

Sautir. Je lui ferai /i<i/#r le 
bâton i Ggnifie > il faudra Qu*i^ 
falTe malgré lui uÀe telle cho- 
fc que je dcfirc. 

Cela le Ui^faHUr ^uy vnxh,\ 

ço«s 



i 
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1K>ui dite • le mettra en colc.- 
fc. 

Cela le fcia fauter comme 
un ciapaur. 

Il recule pour mieux féiuitr \ 
.<*eft-à-dire , il tempôrilepour 
attendre uheoccafion plus fa- 
vorable de faire ràiifiîr Ton en- 
,trcpri(è. 

On dit de celui qui a hérité 
4le cent mille écus : Voilà ^nt 
mille écus qui lui om faute gxL 
collet. 

Saut£ur. Vous êtes un Ka^ 
\>\\c ftuNur : (c dit en Ce mo- 
quant d'un hâbleur qui levan- 
te de faire plus qu'il ne peut. 

Sauvzur. Vous, avez bonne 
foie , Dieu vous fauve la rate. 

C'cft' un homme qui veut 
fauver la chèvre & les choux f 
qui ne veut rien perdre , ni 
^ettre au haiârd. 

11 s'eft fauve d'un «and 
naufrage : fîgnific., il s'e5 tiré 
4'une aââire fort cpincule qui 
le devoir faire périr, ' 

De* cent itoiez pas un de 
fauve, &c. r##NoYEK. 
' ScikKOAXi.. 11 y a fcandale 
f>ris , & fcandale donné. 

Sf A Vois. On dit qu'un hom- 
me f^àit le tran ttan des aflai- 
tes , qu'il en fçait le pair & la 
^raife \ po6r dire , qu'il en 
connoit le fonds ou le ^n.Voi 

BXBVl. COUKT.XOKG. 

Il f^ait le pais, il ffah la 
•rartc j c*efl-à-dire , qu'il fçait 
iê conduire pmdemmcnt. 
' Il ffait plus que fon pain 
manger; iignifîe , Qu'il a de 
l'expérience du raonae. 

Qui ne ffait fon métier, 
l'apprenne ; fe dit » quand on 
tipKiUB htàîui <iaixéiUSx io|i 



SCA. SCE. SCI. SEC, 

en quéfque an, & qui s'y 
ruine. 

Quand* on veut accufêr oa 
homme de parler contre ^ 
confcience, onctit; qu'il /fait 
mieux qu'il ne dit. 

Il ne ffàii rien de rien : fë 
dit > ^uand quclau'un n'efl pas 
averti de ce qui (e palTe > de ce 
qui (è fait contre lui. 

J^' "c y?^ ce que c'eft : fc 
dit pour faire une dénégation. 

On ne yf«/r.qui meurt , ni 
qui vit. 

On ' dit en termes de mé- 
pris : Une je lie f^ai qui -, pouj; 
lignifier , une femme de mau- 
vaifc vie} &, un je tic f^at 
quoi , des choies dont on ne- 
peut pas trouver la vraie ex- 
preflîon» 

Sceller. Lors qu'une cho« 
iè efl conduë te terminée • 
qu'on n'y peut plus toucher , 
on dit ', qu'eUe eÛ fùllee U 
bullée. 

• • Science. U a plus d'heur 
que de fcience : (c dit , quand 
un homme réiidit en des cho- 
fes qu'il ne fçait que médiocre- 
ment. 

Sebille. On -dit d'une pcr- 
(biine qui rougit j qu'elle eft 
devenue rouge comme la 6>« 
hfUe d'un prelToir. 

Sic. Il nous l'a. donnée 
bien feche : fe dit en parlant 
d'une bourde > d'une menteric 
impudente. 

II y a emploie le verd & le 
fie 5 pont dire , qu'il y a em- 
ploie toute fa force 6c fon in« 
duflrie. 

Quand une diofe brûle bieh, 
5 on dit;qu'elle efi feche comme 
O ttXM aUowettt» coauac brcii). 



SEC. 

yitA ftc comme UA pendu 
t'^U: (è4it d'au homme mai- 
pe. 

On dit, qu'on a^nis quel- 
^'on ^ /le i pour fignitici , 
qu'on lui t fftffkt tput Ton ai- 

«ent « ou qu'on l'a niïnc d'U- 
« aufie manicxe. 
U y a long-teffi5 qu'il de- 
nott être ;«c : fe dit d*un me. 
chant homme , pout dite, qu'il 
devioit être pendu. 

Loxiqu'on aoit qu'an hnm- 
ine eu en yie » quoiqu^il foit 
mort , on d|t : Il y a long- 
icms qu'il eft fie, 

Quand quelqu'un hoit de 
pands coups, uns rien laiflèr 
dans le verre , on dit } qu'il 
boit fie. 

Manger Ton pain fie j figni- 
fie» faire mauvailèdiere, n'a- 
i^oîr r^en à manga ^vec Ton 
pain, 

SicokD. Cela e^ diifiçênd 
bond i c'eft-à-dire » cela ne 
•vaut iien> ou eft fait après 
coup : ce qui fê dibpar aUu- 
Con au jeu de la paume , oh 
quand une balle a doublé ou 
lait un fécond bond» le coup 
,nç vaut rien. 

S¥C<>a£|t, U ne Ta gueres 
tenu , mais il l'a bien jef^mei 
fè dit, tant en parlant de ceu^ 
qui maltraittent quelqu'un , 

3ue des maladies qui en peu 
e tems mettent une perfonne 
bien bas. 

Secouer les oreilles ) pour 
dire , ne tenir compte de 
quelque cho(c , s'en moquer. 

Sicèet. C'eft un homme 
ffcr^t comme Un coup de ca- 
non i fignifîe ) fort indifcret. 

UcSt «ïi^ mdn\€ficr0 de. 
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l'Ecole s (feft-à-dire, ^ qu^oa 
a fiiit en particulier. 

Seigle. Quand on a bien 
battu quelqu'un, on dit; qu'on 
l'a battu comme fi^x^e verd : 
parce Qu'en cet état le fcigVc 
tort dimcilement de l'épi. 

S£i«N£Ua* A tous Stigntun 
tous honneurs. 

Nulle tene fans Seigneur, 

.Tandis que le filial dort» 
le Seigneur veille ^ pour \iiie » 
que le Seigneur jeut fâiiîr 6c 
faire les fniits uirns, undia 
que le vadàl néglige de lui 
porter la foi & hommage. 

Tant vaut le Seigneur , tant 
va\it fâ terre i fignifie , que le 
revenu d'iiue terre augmente à^ 
proponion d'un foin qu'eii 
prend le propriétaire. 

On dit » qu'un homme faif 
le grand Seigneur , qu'il a vn 
train de grand Seigneur', pout 
[^%hifier » qu'il tait lé gros 
Monfieux , ou qu'il eft glo^ 
xiaix ou fiiperbe. 

^L. Quand deux peifonnef 
de dijferente humeur s'ailb- 
cient, on dit } qu'elles n^ 
mangeront pat un mioot df 
fil enfemble. 

Pout bien connoitvi (U| 
homme , il fait avoir mangà. 
un muid de fil avec lut. 

On dit de celui qui eft bien 
plus fort qu'un autte i qu'il le 
mangeroit avec un grain do 

SELLz.Demeurer entre deux. 
fiSes le cul à terre : fe dit , 
lorfqu'ayant deux moiens.dt 
faire réùffir une afiEaire, on 
n!a réiiffî dans aucun des deux. 

SçiiE'. Lorfqu'und affaira 
ek conclue • anêtet £c termi- 
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née » qu'on ne peut plus reve- 
«lii contxe , on di^s qu'elle eft 
/*i5f*e & btidèc. 

SxLok. Selon le drap la lob- 
bc j Ceô-à-diie , quHl faut fài - 
tç de la dcpenfc (clon fa con- 
<iition .t lèlon Ces moicns > Ton 
pouvoir. , 

SsMAiNz. La fèmaint d^ 
trois jeudis ^ (îgntfie , jamais. 

Sembxaxlï. Chacun aime 
£on fembUble, 

' Xa confolation des malheu» 
ceux «Il d'avoir des fembUUes, 

Sembler. On dit: 
' ^Qire & manger ^ toucher eti" 
fembl'e , 

Cefi mariage , ce me (emble. 

Semelle. On appelle un 
Gentilhomme si Çxm\\i femelle^ 
ctlui dont la noblelle eft dou- 
ceufe: ce qu'on dit auÛl de 
toute autre peifduné qui eft 
- peu confîdeiable dans la pio- 
. îcflîon. 

Quand les compagnons de 
xnê^er vont "i. pied de ville 
^n ville pour chercher maîttc 
te \ travailler^ on dits qu'ils 
vont battre la femelle. 
■ Semer. tA crainte des Pi- 
geons n'empêche pas de femer^ 
c'cô-à-dirç , qu'il n< faut bas 
laiiTer d'entreprendre iine â^i- 
ra , quoiqu'il y ait quelque in- 
côiiYenieni \ appréhender. 

Il faut femfr pour recueillir» 

p\x avant que de recueillir j 

pour dire , ou'on ne dqit 

point cfperec oc i^coiripcnfc « 

* avant que d'avoir travaiHé, 

On dit , que de l'argent eft 
clair femé chez quelqu'im 5 
pour iignifief , qu'il en a fort 
peu. 

^tîit' Q|l pcxd foa bicft> 
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pcni ton fens i\ iigniEe » îom 
jugement. 

GroiTetête» peu de y«nx. 

Senten'ce. De fou Juge • 
courte fentence 5 c*cft-à-due % 
qu'ocdinairement ce n'eft que 
faute de lumière qu'on déci- 
de fi vite. 

C'efi un homme qui ne par- 
le que ^Zt fentence \ £e dit d'un 

homme compofè , concerté » 
de qui ne lort jamais d*ua 
chataftere ferièux dans tout co 
qu'il dit. 

Sentiment. On appelle iro- 
niquement j Un pouifeur de 
beaux fentimens , celui qui af« 
fbâe de dire de jolies chofes ,, 
comme les Héros des &,omans». 
qui en veulent à toutes le» 
Dames. 

Autant de têtes » autant de 

fentimens. 

Sentinelle. On dit, qu'on 
a bien relevé quelqu'un dc/?»- 
tineie j pour dire t qu'on l'a 
fort gourmande » loriqu'on 
l'a fuipris en quelque faute. 

Sentir. On ne fçauroit il 
peu boire , qu'on ne s''f <i fentex 
ce qu!on dit a celui qui fait; 
quelque extravagance à table"* 
ou après avoir un peu bû« 

On dit en ce fens par excu¥ 
(è : Que (èrt-il de boire , fi on. 
ne s'en fent, 

II a bon nez^ il/ên^d^ 
loin } iîgnifie , qu'il eft pm* 
dent , qu'il prévoir les chofes. 

Quand un homme a la mi« 
ne dé mouxir bientôt , on dit« 
qu'il /e»^ le fapjn. 

Cette doéèrine, cette opi- 
nion fent le fagOt 5 c^cft^-di- 
re , qu*elle eft hérétique , dan^^ 
geieufe » dtgnc <ic feu. 

0% 
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On dit d'un yalct qu'il fint 
lôn vietu gratté j poux figni- 
fier, qu'il fi: relâche, parce 

?«'il y a long-tcms qu'on ne 
a châtié. 

La caque /«»f toujours le ha- 
zcn^ > pour dire , qu'on fc fent 
coa^ours de la baflcfTe de là 
saiiTance , de fa profdGon , 
quoiqu'on aie changé de for- 
tune. 

Lois qu'une choie pot , on 
dit s qu'elle ftnt bien plus 
j^rt , mais non pas mieux que 
xofcs'j qu'elle ptnt le Ëiguenas, 
l'éfaule de mouton. 

On dit des ptovlûons.de 
bpuche, 2c ûir tout du vin qui 
lé gâte *, Qu'ils fentent le dom,- 
înage de leur maîcrèi 

SzpAXE».. Il n'y ail bonne 
compagnie qui ne (è feoare, 
Ç'eit un compliment de la 
place Maubeit , dont (è icr- 
vent les bourgeois en s'en al- 
lant chacun chez eux. 

Serp£. T'en feiois autant 
#vcc une ftrpe ; fe dit d'une 
jftamë de -bois mal taillée , ou 
d*un autre ounagc de main 
^o(fîerement fiit. 

Quand un ouvrage d*efprit 
t& mal fait , mal tourné > on 
^it ; qu'il eft fait \ là. ferpt. 

Sehpîx-t. C'cft un ferpent 
caché fous les fleurs \ Çt dit en 
parlant d'un de(brdrc qu'on 
fié pr^oioît pas , qui arrive 
«n quelque ^affaire qui paroi f- 
foit bonne. 

On dit d'une perfonne mé- 
4i{ànte ; que c'cft un vrai fer- 
ment , une langue de ferpent. 

Se&'rure. On appelle iVfto- 
^p^c , an co^c fans ferrure. 

^Yous.avtx X^fM » de non» 
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avons \a ferrure; fignlfic, qu*OM 
peat fê rendre maître du bien 
d'autrui , nonobftant toutes 
les précaution^ qu'il peut pren- 
dre. 

Service. Service de Giandy 
n'efl pas héritage j c'eâ-à-dire^ 
qu'on en cft iouvent mal rc- 
compenfé , quil ne £aut pa^» 
faire tond là-delTus. 

Servir. Ccfa fert commo 
un don k fouf^ ; pour diteV 
ne fert de rien. . 

U n'y a qu'un mot qui/rrwrj 
fignifie > il faut parler nette- 
ment & conclure. 

On dit , qu'un horamtfert 
de faquin , de marotte j poux 
fignifier , qu'il c& en butte X 
toutes les / railleries. 

Tout fert en ménage. 

U fe fert de la patte du Chae 
pour tirer les marrons du feu; 
c'cft-a^ire i il expofc un autre 
en danger pour venir '^ bout 
^une a%are dont U veut avois 
le profit. 

Il eft iufte. de fervir Dictt. 
devant Ton ventre , d'aller ^ 1^ 
Meflè devant qi^e de déiûner*. 

Serviteur. On dit ironie 
quQnent ; Je fuis vôtre y^rw- 
teur j pour dire , je ne fuis 
pa^ de vôtre avis » je ne feiaî 
paï ce que vous me propo- 
f«. 

Serviteur \ la paiUafTc^ 0U|^ 
fer V item \ la guerre ; fe dit de 
celui qui efl ennuie de cou- 
cher au corps-de-garde , ou en 
gênerai de celui qui veut chan- 
ger de profelfîon. 

On dit.auffi :. 
• Tour bien fervir & loial être, 

Di fetvitetU «n devient mat-- 
,trt. 



SEU. SIB. SIE. SIF. A SIG. SIN. SOE. SOI. 



SjiuL. Un malheiu ne vient 
fomùls tout feul. 

Il vaut mieux être /*«/ qu'en 
mauvaife compagnie. 

Un Ancien a dit : qu'il n*é- 
toit jaikiais moins feul , que 
quand il étoit feul 3 parce 
^u'il s'entietenoit avec (es li- 
vres. 

SxUR. II n'y a rien de plus 
feur que le plancher des Va- 
ches , le chemin par terre. 

Quand un homme eft aflû- 
rë que Ton dciTein réiiffîra, on 
flitsqu'il cû feur de Ton bâton. 

Sibylle. On appelle une 
vieille fille > ^ f^avantc ; une 
SibyUe, 

On dit d'une chofê qui eft 
facilement brouillée 9 & mê- 
lée \ que ce (ont les vers de 
la Sibylle de Cumies , qui écti- 
voit lès vers fur des feuilles 
d'arbr<|s , où l'on ne pouvoit 
|»lus tien coiinoitre , quand 
elles avoient été agitées par le 
yent. 

SiEK. A chacun le fitn ce 
n'eft pas trop, 

Sri-LiE. I! tjtfttlx Unottei 
lignifie , qu'il a bit» bû , & 
cjufil y paroit qu'il cft 1 demi 
ivre. 

11 n'a qu'iy5)!ef ; c'cft-à-dire. 
il n'a qu'a marquer (à volonté, 

Î»oui venir à bout de ce qu'il 
buhait'e. 

Il n'y a <\Vi*\0eT & remuer 
les doigts ; pour dire , que 
c'efi une cho(c fore aiiee. 

MTLET. Si vous n'avez point 
é*2VLtieJtflet que celui-là, vôtre 
Chien eft perdu 1 fignifie , fi 
vous n'ayez pas d'autre moien 
de réiilfir en cette aSire, vous 
ne jU gagnerez pa$. 
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SioKsMeuneiie qui veille > 
& vieiilefie qui dort , <^eùjigni 
de mort. 

On fait de grands /fgnes dt 
ctoïx , pour marquer quelque 
étonnement , quand oh reçoit 
la vitite d'une perfonne qu'il y 
a long-tcms qu'on n'a vue. 

SihiVLissz. Il ne demande 
u'àmoiir Scfifnfflejfe j c*eft-à- 
ire , il n'elt pas d'humeui.ll 
quereller perfonne. 

Singe. On dit qu'Un hom- 
me el^ fourni d'argqit comme 
un S.nge de queuej pour dire > 
qu'iln'cn a point. 

Il a paie en monnoie de Sin» 
ge , en gambades , Ôc en bouf» ' 
foncries. 

Il eô aflls fiu (on cul corn- 
me un Singe. 

Le Singe fe fèrt de la patte 
du Chat pour tirer les matr 
rons du feu. 

Quand un homme eft fort 
adroit , fort agile , & fort 
Toupie de ibn corps , on dit \ 
qu'il eft adroit comme un 
Singe. Oh le dit auifi d'un 
Cheval qui cil fort adroit au 
manège. 

Soeur. On dit ironiquement: 
Voila d^ nos fœurs 5 pour di- 
re , des couxeùfes , des filler 
débauchées. 

Soi. Il n'y a point de meil-- 
leur meflàger que Soi-fneme.' 

Chacun pour foi > Dicur 
pourrons. 

Soie. C*tSt foU Cm foie ; fe 
dît de deux chofes agreabler 

3ui arrivent l'une fiit l'autre ;' 
e deux avantages qu'on re- 
çoit coup fiix coup. 

Soif. Il faut gardet nner 
poixc poux Is^fiify fignifie,- 
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tefenrer quelque cholê poiu 
le befoin* 

On ne fçauiolt faire boiie 
un âne > s'il n*a féif ; fè 4ic 
è ceux qui xcfuiênt de boire 
«ne (ànté qu'on leur a portée , 
ou de faire quelque aune cho- 
le > qu'ils n'ont pas envie de 
faire , quoique cette choie 
foit agréable. 

On dit de decuc pcrfonncs 
oui n'ont point de bien & qui 
vt marient cnfemble ; que la 
film a époufè la f»if. 

Sors. Il fe Tend plus de 
barcngs que de fêles \ c'eil-à- 
dire, que les marchandifes 
communes font de plus 
prompt débit que les preaeo- 
Jcs. 

SoLEtL- C'cft un Soleil de 

Janvier, qui n'a ni vertu , 
ai torce. 

Loriqu'une cholê a été 
long-tems cachée » enfermée 
4ians un ' coffre , dans une 
prifon > on dit ; qu'elle, n'a 
vu ni Lune ni Soleil, 

On adore plutôt le Soleil 
levant que le Soleil couchant ; 
pour dire » qu'on s'attache 
plutôt à faire la Cour à un 
^leune Prince Qu'à un vieux. 

Quand quelqu'un dit qu'il 
n*a uen à faire, on dit; qu'il 
aille gratter (ès felTcs au So- - 
leil. 

On dit d'un homme qui a 
bien faim i que le Soleil luit 
dans Ton ventre^ 

Le 1^0/^// & l'homme en- 
gendrent l'homme : Se dit en 
Phyfique. 

Son-. Ventre defoHjfc rob- 
ht de velours j fe dit en par- 
hni de )CC\» qui foBt toit 
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bien vetns , & qui font mf m 
vaiiè chère ches^ eux. 

Lorlqu'une femme en (a 
vieiUeile tait' plus la tencbetiQ 
qu'en fà jeuneilè , on dit s 
qu'elle a donné (à farine, & 
qu'elle veut vendre (on fon. 
^ Moitié ^irifle , & moitié 
fon 3 fe dit d'une chofe mêlée i 
comme moitié iîeues »^ moitié 
raifîns i moitié & grè , moi* 
tié de force. 

SoK. Frendrç les Lièvre^ 
au fin du tambour ; c'eft ^ 
quand on ne fait pas une cho-^ 
fe avec tout le fecrct qu'elle 
demande. 

SoKJ>£R. Sonder le ^pié 
dans une affaire ; fîgnine , 
tâcher de connoitre s'il n'y • ' 
point de danger , & de quel* 
le forte il faudra s'y pren- 
dre. 

Songe. Tous Songes font 
menfonges'. 

Le mal d'autrui n'eil que 
[fonge j C'eft -â-dîre > qu'on 
n'eli non plus touché du mal 
d'autrui que d'un fonge. 

SoNGBiyt. On dit , quiua 
homme cft logé chez Guilloc 
le Songeur , lorlqu'il a quel- 
que facheufe afiàire , & qu'il 
afujerde rêver piofoiidemeac 
aux moiens d'en fbrtir. 

SoKKER. On ne peut pas 
fonner , & alier à la Procefl 
fîon i^ pour dire , ^re>deuji 
chofès tout à là fois , ou il 
faut être en des lieux diâe- 
rens. 

Cette aâion fonne bien » 

ou ne (ônntf pas bien , elle 

^ fonne mal dans. le monde % 

flgnifîe » qu'elle eft bien ou 

m4 xec4« 4u public; 
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n «ft tems àtfinntr ta re- 
traite 5 c*«ft-à-<liic , qu'il eft 
teiuf de fe retirer du com- 
»crcc du monde. 

Matines bien fonntei font à 
«emi dites. 

SoHciiR. Il cft SêTcier com- 
me une Vache ; pom dire , 
qu'U ne fait rien d'cxtraor- 
ainaire. 

. Oa dît \ ceux qui fe vm- 
tent de faire une chofe que 
pluGcuB autres font j qu'il ne 
ftut pas être grand Sorcier 
pour cela. 

ecft un vîeiUe ^-owVr* : fe 
dit f2i injure à une laide qui 
cft agce. 

Sortie. Faire danfer à quel- 
qu'un un brinic de fortie j fi- 
gnific. lechafler, le faire foi- 
tir de quelque lieu. 

Sortir. Ce qui entre par 
nne oreille /«rr par l'autre : fe 
dit , quand on ne fait pas re- 
ilcxion lîir une chofc , qu'on 
ne s'en rcut pas fouvenir. 

La faim fait fortir le Loup 
hbrs du bois j c'eft-à-ditc , 
que la ^neccflîté contraint à 
travailler. 

On eft (âge au firtir àti 
plaids. r«PL AI j>f. 

retable , quand les chevaux en 
font fertis : fe dit des remèdes 
inutiles , & qui viennent trop 
tard. ^ 

On dit , ou'on cfl ftrti de 
page 5 pour due, qu'on n'cjft 
plus en fujcttion , qu'on eft 
devenu maître de fa pcrfonnc. 

Si on le fait fortir par la 
porte , il rentrera par la fenê- 
tre : (ê dit d'un importu^n. 

7ais« ftrtir quclcju'uÀ hors 
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àts gonds j (îgnific , le mettre 
tellement en colère* qu'il cil 
hors de lui-même. 

Sot, C;cftun/or, il fera 
mane au village. 

-Il y a d'aufli fottes gens tm 
ce monde qu'en lieu où \'oa 
puiffe aller. 

Sot qui ,'y fie. c'eft-X-dire , 
Il faut prendre fes précautions- 
Sou. Il a fait de cent yiw 
quatre livres ,' fit de quatre li^^ 
vies rien j pour dire, qu'il a 
rait de méchans trocs , oa 
achats , fur lefqucis il a foû^ 
jours perdu. 

Il a fait comme le Roi de- 
vant Pavie, U a tiré iuiqu'aa 
dernier y««. ^ • 

Souci. Vous ne vivrez pa* 
long-tcms, vous prenez troé 
de foucii fe dit à ceux qui A 
Teolent mêler mal - à - propos 
des affaires d'autmi. 

SouciER.jc ne me foudepaM 
qui fera les vignes après m» 
mort. 

On dit d'un libenîn 5 qu'il 
ne fe foueu ni des rais , ni de! 
tondus. Voi Rairi. 

SouFTLiR.Cethommc/p»/- 
' A^lc froid & le chaud d'une 
même bouche > fignifie» il 
prouve le vrai & le faux; U 
cit pour & contre une même 
pcrfonnes il en dit du bienôt 
du mal ; il joue les deux< 

9". *^" ' ^^'^ homme â 

Jouju le pion à un autre s pour 

' lignifier , qu'il a enchéri fu« 

lui. qu'il lui a enlevé une af* 

ftiire qu'il droyoit feite. 

llfouffie des pois : fe dit dtiië 
dormeur (ttÉronfle avec vio- 
lence. « ^ 

STi vous «'avez tien de plus 
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diand , vous n'tvn que faire 
écfit^fier'y Cdl-à-dire, vous 
vous ûtàuz ? aincment de cette 
cfpciance. 

Qoand tm homme s'imagi- 
ne qu*ttne chofe eft aifée , 
quoiqu'elle foit fbit difficile , 
on dit ; qu'il croit qu'il n*j a 
qu'à fouffier & à remuer les 
ooigts. 

SouFTLCT. Cela ne vaut pas 
un clott à fouffiet } fignifie» cela 
cft de peu d'importance. 

On dit, qu'un homme a 
donné un fçufflet.l Ronfard 5 
pour dire, qu'il a fait une 
|iolIè faute contre*la Langue * 
a caniê que Ron&rd aVoit 
compolè une Rhétorique : 
<omme on ditaufli, que ceux 

3 ni font de la fàuffe monnoie» 
bnnent un fiufflet au Roi. 

Loifqu'un habit eft retour- 
né , on dit 5 qu'on lui a donné 
un fiufflet, • 

Il a^ donné un fiufflet \ une 
potence: (è dit d'un pendu. 

Sou FP R I R . Le papier fi*tffre 
tout 5 t'cft-à-tiiic , qu'on éait 
fur le papier tout ce qu'on 
vtut. 

Cet iropormn m'a fait/è»/- 
Jfrir mort Se paflîon j fîgnifie , 
il m'a fort iâtiguc. ' 

Il n'y a pointdc règle fi gé- 
nérale qui tic fiujfre quelque 
exception. 

L'amour & l'ambition ne 
fiuffrent point de compagnon. 

Souhait. On dit de ceux 
qui n'ont que deux enfans ,. 
l'un mâle , & l'autre femelle: 
C'eft un fiuhaif de Roi , fils 
& fille. , 

Vin fur lait^ iffifinhéât* 
toj Lajit, , 
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SomiiR. Quand qaelqutiil 
nous menace de donner {ur ies 
oreilles , on loi répond : C« 
fera donc fin les oreilles de 
mes fiuliers. 

Pour reprocher qti'nne per- 
fonne n'a aucuns oicns , on 
dit \ qu'elle n'a 'pas âcfiuiiw. 

On dit de ceur^ qui vou- 
droient fe dcguiiêrs quils n'ont 
qu'à mettre leurs fitUms est 
pantoufies. 

Je n'en fais non plus de cat , 
jue de la boue de mes fiuliers^ 
e dil: de ceux qu'on méprifc. 

Loriqu'on a quelque mal , 
ou affliâion lèaette , dndit: 
qu'on ne i^ait pas où lefimlier 
blefiè. 

Soups. On appelle de lu 
fiuft an' Penoqiiet » du paia 
trempé dans du vin. 

^Quand un homme a bietf 
bu , on dit } qu'il eft ivre com- 
me une foi^. 

On dit a'un avare » que Ô 
finpe eft maigre \ poux dure , 
qu'il fait mauvaiiè chère. 

Soupirer. Cœur quiy«»^/- 
re , n'a pas ce qu'il defire. 

SoupLs. Etre /ÔMp/tf comme 
un gand ; c'eft- à-dire » hum- 
ble > & obéïilant à tout fans 
répugnance. 

Sourd. C'eft un homme qui 
frappe ' comme un fiurd , qui 
crie comme un fiurd \ fignine» 
bien fort. 

Il n'y a point de pire fiurd 
que celui qui ne veut point 
entendre. 

Autant vaudroit parler à un 
fiurd j {è dit à celui qui ne 
vent rien faire de ce qu'on loi 
propoiè. 

Faixc le fiurd j faite la fiutdm 

oiciU 
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©rcillcj pour dire, ne ▼(Rdoir 
pas entendre à quelque pro^>iî- 
tion , ne vouloir point ccof^et 
une prieic> une remoC,»- 
««• lî' 

Souxr Ott SouKxs. Sourt^qm 
n'a qu'un aou eâ bientôt pri- 
(c j c'eft-à^lirc , qu'un hom- 
sne qui n'a qu'un moien de fe 
deffcndre , qu'une reflbuice , 
cft bien-tôt ruiné. 

Il la guette comme le Chat 
fait la Souri j fignifie , qu*il 
l'épie , qu'il lS>biervc fc^eu- 
lêment. 

On dit en parlant d'une 
chofe 'impolfible : Ce qui ne 
fut jamais , ni ne fera , c'eft le 
nid d'une Souri dans l'oreille 
d'un Chat. 

. Cette fille eft ératée comme 
une potée de Souris ; pour di- 
te , qu'elle eft gaie ôc fort 
éveillée. 

Quand une perfonne prend 
adroitement l'argent de la po- 
che d'un homme fans qu'il 
s'en appcrçoive , on dit} qu'el- 
le fait la Souri, 

On dit d'un homme qui 
â.bien peurj qu'on le fcroit 
cacher dans i^n trou de Sou- 
ri, 

Oh n'entend pas one Souri 
trotter -, (è dit pouc exprimer 
un grand (llence. 

La montagne a enfanté une 
Souri j (é dit » lorfqu'on a 
attendu quelque choie d'ex- 
traordinaire, & que le fuc- 
cés n'a pas iépon4tt k l'atten- 
te. 

Sous. Je voudrois être cent 
pieds fous terre; fe dit , quand 
on a quelque chagrin violent 
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qui fait avoir du dégoût poux 
la vie. 

SoÛTSKjx. On dit en me- 
naçant quelqu'un , qu'on le 
fera bien foutenir j pour iigni- 
fier , qu'on le fera marchcrr 
droit , qu'on l'empêchera de 
faillir , ou de nuice. 

Souvenir. Il /«Mw>»r tou- 
jours à ^obin de Tes fiâtes s 
c'eft-à>dire , que chacun nenfo 
rtoûjouisà ce qui le touche le 
' plus. 

Il n'eft pas vieux , mais il 
Çefouvient de loin ; Icditiro-^ 
niquement d'un vieiUaid qui 
fait le jeune. 

On dit t qu'il faut mettre 
une épingle fur fa manche 
pour le jouvenir de quelque 
chôlè : à caufe d'une mervcil^ 
Icufe propriété de la mémoi- 
re t qui f^it'que quand deux 
chofès y font enttées enicm^ 
ble, elles en foitent aulfî en 
même tems -, de on n'en fçau- 
roit voir l'une , qu'elle ne 
fallè fouvenir de l'autie. 

SoY. Soie. Voi Soi. Soie. 

SuccEDBR.L'oiiqu'un hom- 
me eft ardent au gain , qu'il 
ne laide rien perdre » & qu'il 
eft prompt à s'emparer du 
bien d'autrui : on dit ; qu'il 
eft habile à fucceder. 

Sucre. On appelle un Apo- 
thicaire (ans fucre f celui qui 
manque des choies les plus 
neceilaires ^ fa profeffiOn. 

C'eft tout miel & tout /m« 
cre yfc dit d'Un homme dou- 
cereux. 

Quand dn veut adoucit une 
paroTe obfcene , on dit : Ap« 
peUc£-YQU$ cela du fitcrt f 
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SucRB*. Cette femme fait 
k fucrt'e } c*cft » loriàue pai 
des manieies aflfèdées file nit 
la modelte > l'innocente » la 
fcmpuleuTe 

SuiUk. Coitviez-vous » la 
fmeuT vous eft bonne j (ê dit 
à celui qui fe couvre devant 
des gens a qui U doit du cef- 
peâ. 

Gagnet (bn pain » (à vie à 
la fu€ur de fbn cozps » à la 
fueur de fon vifage ; pom di- 
xe , en travaillant beaucoup > 
en fe donnant beaucoup de 
peine. 

SUFTisAKCz. Oui n'a /S(|/^- 
finct , n*a lien \ figni£e que 
quelques biens que poflede 
' un homme , s'il ne fçait pss 
s'en contenter , il A atUfi 
malheureux que s'il n'avoit 
sien. 

SujzT. C'eft un bon Prin- 
ce qui ne foule gueres (es fu- 
iets ; c'efl-à-dite , C'eft un 
homme doux & (Impie , qut 
n'cfl pas capable de rien en- 
treprendre. 

N'être pas fujef }l un coup 
de marteau } c'en , n'être pas 
obligé de (c rendre piècifè- 
ment à certaines heures à cet- 
tains devoirs. 
fP On dit d'un homme auqtiel 
il ne faut pas trop (ê ner; 
cju'il cft fort fujtt à cau- 
tion. 
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SiiivAur. 11 n'a ni enfând. 
ni-^ vsns i (ê dit d'un hom« 
mf 'oui n'a ni enfans » ni pa- 
réf^ 4fort proches. 

Civile. Cette fille /«if Ift 
meife ; pour dire , qu'elle a 
les mêmes moeurs > les me* 
mes inclinatiotts. 

Voilà an difeoun qui tk 
fuit comme crottes de chèvres i 
(îgnifie y qu'il eft mal foivi » 
qu'il n'A point de liaifon. 

Qui m'aime » me fmvt \ 
ç*eâ-k-dire » qu'il faife com- 
me moi > qu'il m'imite , qu'3 
prenne mon parti. 

Sua. .La &>ire eft /»r If 
pont. V§y Pont, 

Il eft marqué fin le livxt 
rouge. Vêy Livre. 

Le (brt ne tombe jamais quf 
fur les malheureux. 

On dit , qu'un homme 
s'eft mis fur le quant \ moi » 
fut le bon pied > fur le boi| 
bout, &c. 

Sus. F«« Seus. 

SuKKOM. On connolt une 
perfonne par nom ^fumwmi 
pour dire i qu'on en a une 
pleine connoiffance. 

Syka^ocux. Il faut etrtei- 
rer en la Synai9gut avec hon- 
neur } fignifie» (è (èrvir de * 
manières honnêtes pour dé^ 
tmire quelque cho(e ; fiait 
honorablement une choie* 
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A^LATURt. felul 
ai bien donné de 

à-diré , je lai ai 
fufcité une aiBûie 
foit diffidle , & dont il aura 
bien de la peine à fe démêler. 

•Ta2L£. Le dos au feu » le 
ventre' à tabie ; poux dire» 
être fort \ fon aiie. 

Avoir les pieds fous la ta- 
ble , les coudes fur la tabU ; 
iîgnifie y boire 6c ic réjouir. 

Pe la table tu Ut 9 du lit à 
la table } iè dit en parlant d'u- 
ne vie débauchée & fainéante. 

Ces gens ne font qu'un Ut 
8c qu'une table j c'e(t-à-ditc, 
vivent & couchent enfoable. 

YoiU la dernière tabU de 
Ibn. naufrage ^ fe dit de celui 

3ui n'a plus qu'un ibU moien 
e fubfittér. ^ 

On dit d'un iot qui (e lâiilé 
maltriler par fa femme } qu'il 
àinc à la table de (on maure. 

Mettre couteaux fur table ; 
pour dire , (e préparer à faire 
bonne chère. 

Il iê tient mieux Ik table 
qu'à cheval > fignifie , qu'il ne 
i^ait que goinntr, & qu'il 
cil inutile. 

On appelle Chevaliers de la 
table ronde » ceux qui aiment 
à être Icng-tems à table. 

Tablettes. Otez cela de 
^eflus vos tablette» ^ fe dit à 
celui qui afToxc une choiic: 
«ju'on prétend n'être pas vraie. 

Vous êtes fur mes tablettes j 
Ifcft-è-dùc» vous m'aïca déjà 
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donné [îijet de me plaindru 
de vous : & cela ne €c dit guc- 
res que d'un fupcrieur à ua 
inférieur « & par manière de 
menace. 

Tabli£X< On dît t qu'une 
fille a crainte que le tablier 
ne levé > quand elle le défient 
des pourfuite» amouieulès 
qu'on lui fût. 

Taboukik* Ce qui vicnc. 
de la flûte > s'en retourne au 
tabourin j pour dire > qu*oa 
fe ruine fouvent par des voie* 
femblables à celles » car lef> 
quelles on s'eft entichi. 

Quand un homme fUivtent 
\ propos en quel<}ueoccafîon^ 
on dit» qu'il YicM oomm^ 

tabourin \ M6ces« 

Il a bu tant que taboutm \ 
noces s ie dit de celui qui a 
beaucoup bu dans un repas. 

Tache. C^eft un hommo. 
qui n'a qu'une taché 3 lignifie» 
qu'un denut : il veut dire quel- 
quefois qui ne vaut rien du 
tout » qui a tous les vise» 
imaginables, • ;: 

Cnercher des taches daifrtb* 
Soleil } Ccft > ^hetcher des de- ^ 
fàuts dans les cbofes les plus 
parfaites, dcles plus accompUes« 

Tac ET. On dit d'un- hom- 
me qui ne dit mot dans une 
compagnie t>ù tout le monde 
fournit à la conveiiàtioa § 
qu'il garde l^r^r^rr 
Tahok. La première ffiOnch« 
qui le piquera fera un tahen i 
pour dire , le moindre mal , 
Ip noÎAdce malhcus qui lu| 
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' aairera , achcvera de le perdre. 

Taiilz* De toutes uiUts 
boni Lévriers : ce oui fè dit 
•u(fi au figuré des hommes , 
parce que la taille n'eft pas ne- 
ceflairc pour le mérite. 

Taillii. Il taille tn plein 
drap ; Ct dit d'un homme lorf- 
^u'tl a beaucoup de fuict • de 
matière > qu'il a grande liber- 
té de s'étendre» qu'il n'eu 
point gêné ni contraint. 

Quand les femmes font 
lons-tems \ caufer , à babil- 
ler de chofcs vaines & inutiles, 
on dit ; qu'elles taHlent des 
bavettes. 

r«/fff de la befbgne ]^ quel- 
qu'un \ c'eft-à-dirc, lui Uiicî- 
ter bien des aftaires , ou lui 
donner beaucoup de chofès à 
£ûre. 

Loriqu'on met quelqu'un 
en fuite, 6c qu'on le pourfuit, 
. on dit s qu'on lui taiUe des 
croupières; 

TaiUtr les morceàtuc Sk quel- 
qu'un \ pour dire> lui limiter 
ce qu'il doit dépenlèr, ou lui 
preicrire ce qu'il doit faire. 

Taillis. Gagner le Mii?»; 
fvc;nifie , iê mettre en lieu de 
Hocté ijk cacher dans un bois 
épais. 

. Taire. Qui fe tatt confènt; 
c'eft'à-dire, quand on ne dit 
mot fur quelque proportion , 
c*eft une marque que l'on ne 
l'y oppofc pas. 

Taiikt, Il ne faut point 
enfouir le talent. ^ pour dire , 
qu'il faut mettre \ profit les 
avantages , ou les bennes qua- 
lités que ion a. 

Talon. On dir,qtt*un hom- 

m% joue de i'épéc \ dcDg té- 
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Uns ; que la peur lui a ml» 
des ailes aux talenf ) pour ûg* 
nifier, qu'\(^s'enfuit. 

Allez , montrez-moi les r4- 
leny : fe dit à ceux qu'on veut 
chaifcr. 

3 Quand un homme a fait 
uelque faute par bctife , on 
iVi qu'il avoit l'efprit aux 
talens. 

Cette femme a les talens 
courts i fignifie , qu'elle ne rc> 
fîffce pas volontiers à ceUz qui 
la pourfuivent. 

Tambour. Ce qui vient pa» 
la fl^te s'en retourne pat it' 
tambour j c'eft-^-dire , qu'OA 
dépenfè avec profufion le bien 
qu'on a acquis avec facilité. 

On dit d'un gros homme » 
que e'efl un tambour. 

Vouloir prendre les Lièvres 
au fon du tambour-^ pour dire», 
vouloir faire une entreprit» 
avec éclat , qui ne peut réui&r 
qu'étant faite (ècretement. 

Lotfqu'on a remporté plu- 
fieurs avantages confecutiâ 
dans le jeu , dans la diipute » 
dans un procès , dans une af- 
faire, on dit } qu'on l'a mena 
tambour battant. 

Tambourxkeur. Il ménage 
jufqu'au valet du valet du Tam- 
bourineur 3 fignifie, qu'il mé- 
nage avec baifcfre ju(qu*aux 
penbnnes les plus méprifa- 
bles « pour réiimr dans iès de(^ 
feins. 

Tandis. Tandit que le Loup 
chie,^ la Brebis s'enrait. 

Tann£ri£.A la tannerie tous 
Bœufs font Vaches , & ^ la 
Boucherie toutes Vaches font 
Bœufs ; c*eft-à-diic » qu'o« 
aoœpe pai tout. 

TaKT4 
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Tant. Tant va la cruche à 
l*eau, qu'enfin ellefe biife. 

Tant vaut l'homme, tant 
vaut (à terre \ pour dire > que 
«'eft l'indufthe & l'habilité du 
maître qui fait valoir Ton bien, 
fa charee , &c. plus ou moins. 

Il a du bien tant que terre. 

Il ira tant que terre le poujt- 
la porter. 

Tant tenu > tant paie. 

Tant pis > /4nr mieux. 

Taon. Voi Tkhon. 

Tape. U lui a donné r^^e 
liu l'oeil. 

Tapisserie. On dit au jeu ^ 

3uand on a bien des têtes 
ans Ton jeu -, qu'on a une bel- 
le tapijferie. 

Tard. Il vaut mieux tard 
que jamais. 

TAxoER.Qui a cul ^ baifer, 
n'a que tarder j lignifie > qu'il 
Êiut le lefoudre à faire les 
chofes dont il eâ impolfîble 
de s'exempter. 

Tas. Crier famine lut un 
f4f de blé : fe dit, quand on 
iè plaint de la difette , avant 
qu'elle arrive. On le dit de 
même de quelque malheur 
qu'on prévoit de trop loin. 
y^i BLE'. 

11 feroit rite un tôt de piex- 
les : (è dit d'un pl^ifànt. 

On dit en parlant des cho- 
fes , qui font mifes confiifè- 
ment cnfemble } qu'elles, font 
gniÇcsabiativ» tout en tM, 

Tater. Il n'en tapera que 
ë*une dent; c'eil-à-dire, qu'il 
m'tx^ aura point du tout. 

Ce font des enfans delà 
Meffè de Minuit, qui cher- 
chent Dieu à tâtons } oui fe 
fcnrcac d« l'occaÛQn de et 



jour-là pour Êivorifçt leur M^ 
bauche. 

Taverne. II y a du vin \ 
la tavernt à tout prix. 

.Taupe. UnChaffeur, un 
Pêcheur, & un preneur d« 
taupes feroient de beaux coups 
fans les fautes. 

Il va doux comme un pre> 
neut de taupes : fe dit d'un 
homme qui marche fans bmit. 

On dit d'un homme n)ort 3 
qu'il <& allé voiager au Roiau- 
me des taupes. 

Il efl noix comme une tau* 
pe : fe dit de celui qui eft fort 
noir. 

Taup»^. Taupe & tinc & 
grand merci 5 pour dire, je I9 
veux , & je vous en fuis obli- 
gé- . 

TiiGNï. Quand une chofê 
efl difiicile à ôter , ou à déta- 
cher du lieu oà 7!lle eft , on 
dit ', qu'elle tient comme tei^ 
gne. 

Teigneux, On dit d'um 
homme qui a de la peine à 
mettre la main au chapeau 
pourfàluct, qucc'eftunrw 
gneux. 

Il n'y avoir que trois /«>- 
neun & un pelé ; fe di't pouc 
fe mocqucr d'Une affembléc 
oui n'étoit cas bien fourme 
die beau monde» 

Tel. Tel maître , tel valet» 

Tel menace qui tremble. 

Tel aoit êtrefâin , qui por. 
te la mort dans fon x^nn, 

Templiex. Boire comme 
des T*»i/>/ji>r;} fignifie, s'en- 
yyrer: à caufe que ces Cheva- 
liers dans le tems de la déca- 
dence de Icux Ordre bftvoienc 

S I Txifti 
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Yfliy's 00 Tems. Atec le 
ftms & la ptiUc f les neflc» 
IDcuriflëiit* 

<^ia timt^ a fie. 

Ces MdBeius ont le tems 6c 
l'anenti c'cft-à-4Ue, ont le 
toilu 8c ît ffloien de Ce diver- 
tit , de palTei le tems f ^c ft 
donner du bon tems. 

Il faut prendre le tepts coifl- 
me il vient; pour dire, s'ac- 
commoder au tems , k l*ttat 
des choies. 

Le tems paiR oe xeyient ja- 
mais. 

Il idendta un tems oii les 
thiens auront befoin de leur 
^ucttë ^ fîgnifie , où l'on aura 
•ff^tire des geni ^*on negl^e 
maintenant. 

Du tems duRôi Gnillcmot ; 
^n tems qu'on Ce mouchoir fur 
la manche.: l'Italien dit j Du 
fems 4ot Betthe filoit ; pouc 
Àgnifîcr , du vieux tems » du 
tems jadi^» ^ la vieille mode. 

FouAa le tems à l'épaule ; 
k'eft-Wire^ prolonger letems> 
«iifièrer l'exécution d'une cho- 
it qu'on £ût à ^egtet . pour 
jgagnet du tems. 

On appelle un Koger-^*»- 
temps , un gaillard qui ne cher- 
thé qu'à Ce réjouît , qu'à tucf 
le tems. Vfjf ^ocza-s^N- 

ChaneemeAt de r^arx entie- 
Itie» de lots. 

Quand j'irai le voîx^ il fera 
t)eau tems } pour ^ ^ je u*f 
Srai jamais. "^ " " ' 

Après ce teTtis-ci U envienr 
tira un autre : fe dit poux Ce 

çonfoler dans k mime du 
tems, 

pn appdte Vh temt de D«- 
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moiicUe» un tems où iiim 
ftit ni pluie > ni Coleil » ni pou«. 
die » ai vent. 

Le tems eft à Dieu & \ nous \ 
iîgnifie , nous avons le loi£i| 
de faire ce qu'il nous plaît. 

Tout yient à tems qui peut 
attendre i c'eft-à-dixe^ qu'avec 
la patience on yient ù l>out de 
tout, 

Hauilcff le tems ^ c'eft, £ûte 
la débauche.. 

Ta K DBS. Il vaut mieux tcii- 
dre la main que le cou ; pour 
dire » qu'il vaut mieux gueu- 
fer, que volqt & Ce metue ei| 
halara d'être pendu. 

TzKPRE. Jeune femme ^ 
pain tendre , & bois vcrd ^ 
mettent la maifon au delèrt. 

Dieu vousaiCfte, nôtre pain 
eft tendre > nos cOUteaux fon( 
emooillez. 

On dit d'une viande extrê- 
mement tendre; qu'elle eft 
tendre comme xo<é^. 

Temix.- Serrez la main 8c 
dites que vous ne tenex, nen : 
Ce dit en deriilon à ccuxqu'oii 
veut fxuftrcr de l'atteiue de 
quelque choie. 

Autant pèche celui ppÀtient 
le (âc » que celui qui met de- 
dans ; ou » autant vaut celui 
qui tient le veau > que celui 
.qui l'écorche ; fîgnifie , que les 
complices d'un crime font 
auffi puniffables que l'auteur. 

U fait bon aller à pied ^ 
quand on tient £bn cheval pax 
la bride. 

Tenir le Loup par les orôl- 
les : (è dit > quand la poHef- 
ilbn d'une cho(è ne nous eft 
gueres alTûrée » ou quand o^ 
eft fort cnbaiaOïby quelque 
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fiid <jtte l'on prenne ; ctr 
i^eft ainfi que rexplique Te- 
rencc qui s'eft fcrvi de ce Fto- 
verbe : sAuribus uneo Lupum , 
&c, Cai il n'eft pas poflible 
et tenir long-tems un Loup 
par les oreilles , & fi on le lâ- 
che, on doit ciaindic d'en 
être mordu. 

Il (c tient mieux \ table 
4u'à cheval j c'efi -à-dire » que 
(2. principale qualité eft d'être 
goinfre. 

On dit, qu'une perfonne fe 
iient droite comme un cierge, 
comme un échalas} pourmar- 

Î|uer une grande aâ^éèation de 
e tenir droit , ou d'orgueil , 
ou de grav,ité. 

Il tCy en a' point de plus 
empêché Que celui qui tient la 
4]uettë de la poêle ; pour dire, 
cnue ceux qui travaillent efPe- 
Àivement lont plus embaraf- 
fcz que ceux qui regardent fai- 
te. 

^ II vaut mieux tenir que que- 
tir { iîcnifie , que la poi&iuon 
aâuelte vaut mieux que la 
prétention , & la peine d'aller 
chercher. Quérir dans ce Pro- 
verbe fignifie chercher, ou bien 
iignifie., vouloir « prétendre. 

Il vaut mieux ren/r que cou- 
lir après. 

Loriqu'une chofe ne tient 
qu'à de l'argent , on dit. Qu'el- 
le ne tient ni à fer ni à clou. 

Qui veut tenir nette fa mai- 
(on , n'y mette ni femme , ni 
Prêtre, ni pigeon. 

Tenir quelqu'un le bec en 

l'eau i c'eft-à-dire , l'amufèr , 

le tenir en fufpeas , le tenir au 

f Let , en laiiTe. 

" V^ Tailsv dii t qtt'tlne lui 
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eft refié d'une èto£Fe non plot 
qu'il en tiendreit dans Ton œil. 

On dit , qu'un homme tient 
i'épéc danè les reins à quel- 
qu'un , qu'il lui tient le poi- 
gnard à la gpr^ } pour dire , 
qu'il le pieuc vivement de fai- 
re une chofè k laquelle il a de 
la' répugnance. 

Tenir vicd à boule; fienifie» 
être aiudu à un travail, ne 
point delemparer d'un lieu. 

On dit ablolument . il n'jf 
a rien qui tienne } pour fiçni- 
£er , il n'y a aucune conhde- 
ration de difficulté , de péril» 
<iui puiflè m'empêcher de faire 
ce que r'ai refolu. 

Un tien vaut mieux que deux 
tu l'auras 3 c*eft-à-dire , que la 
poflcffion d'un bien prefent » 
quelque modique qu'il foit , 
vaut mieux oue l'cipcrance 
d'un plus grand bien avenir de 
incertain. 

Il ne tient rien : fe dit pat 
raillerie d'un homme qui 
manque à xéiKfît dans quelque 

On dit pat une efpece de 
joye maligne , d'un homme à 
qui il arrive quelque chofe dé 
(adieux , de ae{àgreablr,d'em- 
baraflant, de honteux, qu'il 
s'eft en quelque forte attiré ; 
qu'il en tient. 

Il tient bien ce qu'il tient : 
{e dit de celui de qui on a pei- 
ne à ravoir ce qu'il a pris. 

Quand on a réduit un hom- 
me en tel état qu'il ne ^cut 
plus trouver d'é^hapatoire , 
qu'il ne peut^lus éluoer com- 
me auparavant , on dit -y qu'on 
le tient. 

Oft (lie à*iine chofe qui eft 
S # e«<' 
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t^timement atucbée \ une 
»urre j qu'elle tient comme 
poix , qu'elle tiint comme td* 
gnc. 

Se ttnir au gto$ de l'axhre ; 
poui diie, demcuiçi feime- 
ment attaché aux intérêts , au 

Î>arti de celui qui ^ le pouyoii 
epitime. 

Terme, Qui a tfrmg , ne 
doit rien ; c*af-à-dire , qu*on 
ne peut pas contraindre au 
paiement 4'unç detçe qui n'çîd 
pas échuç. 

Le terme vaut l'argent; (è 
dip en parlant d'une chof^ 
au'on doit faire 4ans un tems 
fojt iloigné. 

Terke. Il n'y à point de 
titre fans Seigneur. 

Tant vaut l'homme , tant 
vaut fa terre. Voy Tant. 

T«rr« chevauchée. èft \ demi 
mangée. , 

. Un homme malheureux dit 
qu'il voudioit être cent pieds 
fous terre^ 

Quand quelqu'un â £iit 
bsinqucroute , quand il n*eft 
pas venu \ bout de quelque 
dcifein , on dit > qu'ira dpu- 
ué du ne* en terre^ 

Il a peur que terre ne lui 
manque : fe d^t d'un avare. 

Chercher un homme par 
mpr & par tfrre \ c'eft, le cher- 
cher en plu(leu{$ endrçits de 
la ville, 

C'eft une terre de promlf- 
^Qn : (è dit d'un p^is gras , 
tcrtile H abondant, ' 

Qui terre a , guare a •,. figni- 

iîc , qu'il n'y a point de bien 

quV ne foit fujeç \ envie & à 

^onteftation, 

\\ vaut mieux et) tene qu'en 
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pré : (è dit en parlant de qud-f 
qu'un dont <m fouhaiei: 1^ 
mort. 

On dit I qu'une parole n*eft 
pas tombée à rerrr; pQui ^le i^ 
que quelqu'un en a pris aYan-!* 
tage, qu'il l'a relevée. 

Loriqu'on ne voit goutte ^ 
on dit , qu'pn ne ypit ni ciel | 
ni terre^ 

Bonne terre , méchani che-? 
min. ' 

Quitter une terre pour le 
cens' j ç*eft-îk-dire , abandonnes 
une chofe qui eft plus onereu* 
fe que prontable. 

Quand un homme folblo 
contcfte contre un bien puxf-? 
&nt , on dit \ c*eft un pot de 
terre contre un pot de fer. 

j'irai tant que terre me 
pouna porter ; ugnifie ^ je ne 
reviendrai de long-fems, 

Entre deux {elles le cul \ 
terre', pour dire, n'avoir pa« 
^ profité de Poccafîon de det)x 
aya^itages propofez. 

Faire de la terre le foffé x 
(è dit 9 iorfque ce que l'on 
tire d'une cho{è » Tert à en 
faire en même tems une au- 
tre. 

TebrxUx. On ditd'unefiU 
le \ marier ; qu'elle a le cul 
\sterreuxy quand elle eft fort ri- 
che en fonds de terre. 

Txrries. Une toux deRCf 
nardqufmene au terrier\c*^^. 
àrdire,^ une toux qui ne finira 
que par' la mort, 

TiTR. Il eft comme le Bon- 
netier, il n'en fâitqu'4 fa ttte i 
fe dit d'un entêté ^ d'un ppi^ 
niâtre. 

Ce font deux thet en.na 
bp^nct; ^coifid, que oe ibnt 

* ^ 4cv« 
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bons amis» qui h'ont 
qu'une feule volontjfc. 

U a la tête plus gtoffe que 
le poing , & û elle n'câ pas 
enflée : fc dit ironiauement de 
celui qui fait le malade. 

A laver la thè d'un âse on 
n'y perd que la leffive : fe dit , 
iox(qu'on reprlmeiide quel- 
ç)u*uii , qu'on lui lave la tête 
inutiïemenx. 

Bonne fîemme»mauvdre fête* 

U ne fçait où donner de la 
tête 9 il n'a aucun bien , aucun 
ami f aucune reiTouice, 

Autant vaudroit Çc battre la 
, the contre un mur ; pour di- 
te» prendre de U peine inuti> 
iement. 

Il y va de eol 8c de tête j 
comme une Corneille qui 
abat des noix ; c*eft4-dire , 
qu'il s*y <mploi« 4ç toute fa 
force. 

Groffe tête , peu de fbns. 

Il a des chambres vuides à 
léiiër dans la titet il a U.tite 
à Vbfct^t y ou il a une tite de 
Linotte \ c^efi-k-dire , ou'il eâ 
feu , qu'il a la tfite légère , 
une tête fans cervelle » une 
tête verte, m|d timbrée, de- 
inontée. 

Tète de fou ne blanchit ja- 
inais. 

Avoir la titê chaude • avoir 
la tête prés du bonnet \ c'eft , 
être prompt à fe ficher. 

On voit bien à Tes yeux que 
ft tête n'eft pas cuite ; pour 
fienif!er , que le vin lui a don- 
ne dans la tête, qu'il a bitdu 
çaife tête. 

Autant de têtes , autant d'o- 
pinions. 

Je iiii» «nffi itonn^ de cda^ 
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que il les cognes me venoienT 
à la tite. 

On dit, qu'un homme eft 
bien chaudement la tête au 
niiiTeau , en plaignant celui .^ 
qui quelque malheur eft arrivé. 

Jy mcttrois ma tête r f y 
donnerois ma tête , j'y gage^ « 
rois ma tête à coupper , & fi 
c'eft la gageure d'un fou \ pouc 
dire i j'en fuis bien aifûré. 

La tête a emporté le cul } 
c'eft-à-dire , que le plus fort a 
emporté le plus foible« 

La tête donne bien du mal 
\ (es pieds : fe dit d'un hom- 
me inquiet. 

Qnand un vieillard eft vi- 
goureux» on dit} qu'il eft 
comme le potreau , qu'il à la 
tête blanche,& la queue verte. 

Il eft accoûmmé à cela com-> 
me un chien 'd'aller nud tête. 

Une tête de Mouton eft une 
bifquc de gueux. 

On dit chez les Tardinien , 
que quand le Diable voudioit 
replanter fa fiunme » U lui 
coupperoit. la tête\ parce qu'ila 
étêtent tout ce qu'ils ttanl^ 
plantent. 

Jetter une marchandiiè \ la 
tête \ fîgnifie » ofirir de la don- 
ner à vil prix. 

Pourquoi n'aura-t-elle pas 
une tête } une épingle en a 
bien une } fe dit d'une perfon- 
ne opiniâtre. 

T£XT£. Glofe d'Orléans , 
plusobfcure que le texte \ pour 
dire , qu'elle ne le fait point 
entendre, 

Thbatrz. Oti appelle un 
Roi de Théâtre y. un Pnnceqni 
laiftè gouverner abfolumcnt 
Çojx Etat pas ÙA Miaiftres » 

qi4 
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api n'a que U tepscCbitâdoii 
d'un Roi , de qui ne icgpie 
point lui-même. 

THiiiA<(aB.Oii appdietoiis 
les ChatljÂni a^les hablcuis» 

âbbicfiadon Triâelmrt, 

TitiiAticoT. Boixei r»v- 
Un$9t ) c'eft ^ boiie par cxoés. 
Titca. Apcés cela il faut 
tmr l'échelle j Ceft-à-diie , 
qu'on ne peut aller plua loin , 
QU'OU ne peut rica fiûre au- 

On Hrtnit anffi-tôt de Thui- 
le d^un mm ; pour dire, qu'il 
câ impoffible d'en nen atta- 
dier. 

On dit • qu'un homme (è 
làtt tirer l'oxcille » qoaikl il 
hàx quelque cbo^ lentement. 
& peu yolontieo. 

Us^ tirent le Diable par la 

Sncue : iê dit de ceux qui ont 
e la peine à vivre. 

Tirer /à poudie aux Moi- 
neaux; ifgmfie, perdre fa pei- 
ne & {bn tems, travailler \ 
une affiûre qui caufê plua de 
dépeniè, qu'on n'en titede 
profit. 

Tirer ks manom du feu 
avec la patte du Chat: (è dit , 
quand Quelqu'un veut tirer du 
profit de quelque choie» £e 
qu'un autre en eifiiie le dan- 
ger, en atoote la peine. 

Qiiand un homme emprun- 
te quelque argent » qu'il^n'eil 
paa en état ni en volonté de 
aendte» on dit s qu'il tire Te- 
Rocade. ' 

On dit, qa*Un homme r/re 
au bâton , lotiqu'ttu plus pe- 
tit eft compétiteur avec un plut 
|mid» ^'il loi omteftequûU. 
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que avantage, quelque piéemî" 
ncnce. 

Ces perfonnct en font aur 
couteaux f/Vfx. } pour dire » 
qu'elles font ennemies, piètes 
à fé battre à tout moment. 

Il eft dur à la deiTerre , os 
tirerait auffi-tôt l'huile d'un 
mur» ou un pet d'un àne mort* 
qu'un (bu de fil bourfe ; ic dit 
d'un avare. 

Lotfiftt'oâ f'cfi défait d'un 
ennemi » ou qu'on a accom- 
modé une afiàirc » qu'on a re- 
pris ce qu'on y avoir avancé ^ 
on dit } qu'on s'cft tiré une 
épine du pied. On dit en ce 
fcui » qu'on s'cft tiréàt la pref- 
fe , hors du rang des autres. 

On dit • qu'un homme (è 
tire du pair t quand il s'élève 
au-deflusdcs autres, quand il 
a quelque avantage ou privilè- 
ge particulier. 

Tirer les veis du nez de quel- 
<Ri'un} c'eft-à-dire, tâchera 
découvrir adroitement fon (ê- 
act. 

Tirer £ct chauflès , tirer ic» 
guettes \ fignifie » s'en al- 

Faite tirer la langue à que!- 
ou'un d'un pied de long^poui 
dite t le fittte languir dans l'at- 
tente de quelque affiftauff dont . 
il a befoin. 

C'eft un homme qui tire U 

3uinte-eilcnce de tout j fi; dit 
'un homme habile , adroit , 
qui fiût d'une chofe tout co 
qufon en . peut £ûte , qui en 
tire tout l^vant^ qu'on en 
peut tirer , qui pénètre jui^ 
qu'au iond d'une aftiire. 

On dit d'un homme qui- 
ifait cÎKC ds pie&c d9 tout a 

qu'il 
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4^*ï\ tirereit 4c l'hmlc 4*011 
pkUT. 

Quand on vend de la TÎan- 
de dure ^ on dit iconiquc- 
inem : Si vous l'avez pour ce 
^rix-là , il Y aiua bien a ciiei. 

Cette compaicifon eft tirte 
^i les cheveux; Ce dH > quand 
clic eft forcée, ou tirée de 
loin. 

On dit thin malpropre qui 
laiflè croitfc lès ongles, «qu'ils 
font hojpa à tirer la chair du 
Ijpot. 

ToiiB. C*eft la têiie de Pe- 
Iielope » qui deâiiibit Irnuit 
ce qu'elle avoit fait le jour ; fe 
dit d'une a^àijre xpxi ne finit 
point. 

Tu as trop de ouraet i tu 
fi'auras pas nia tûtUi (e dit par 
-allniion à un certain cpiite de 
yieille fort connu. 

ToiiETTjE. Plier la ttitette j 
c^-à-dirc , enlever ce qu'il y 
^ de meubles , d'habits , de 
jinee , de pierreries , qu'on 
jaifiè en tuc dans une maifon 
^ fur là toilette , foit par un 
irol domeftique , foit par la 
yiolencc que ibnt fonvent les 
iîloux aux Courtilànes. 

Toisï'. On dît qu'une aflâi* 
xe eft uifte 5 pour dire , qu'elle 
cft leglée , manquèe ou per- 
due , qu'il n'y a plus tien à 
f c6iirfr I flU'Qn n'y peut plut 
levcnir, 

ToTT. Servir tm homme fur 
les deux toits ; fignifie , lui 
ifaciliter les moiens de séiilfic 
en ce qu'il ibuhaite. 

ToMBBi(. I:.or%x'im homme 
'a beaucoup d'appui , Zc qu'il 
cil a couvert de tous les aifaots 
(^ in)njns de la iQftvmt ^ «n 
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dit ; qu'il ne iç«»oit tmhef^ 
que debout , qu'il r^ombtt 
toujours jSir îès pieik. 

On dit que quelqu'un eft 
têmbt des nues , quand il eflt 
ISins connoifiaace , fans pro- 
teâion. On le dit aoifî d'un 
homme qui cft étonné , fux- 
pris de la nouveauté de quel* 
que accident. 

11 fmbe de Ton haut j deft^ 
fk-dire, qu'il se }c i^auroit 
cbmprendrcp * 

^i le Ciel fmkoii , il y au<- 
roit bien des allouettcs ptifesi 
fe dit à ceux qui font de^fup- 
pofitions impeitincmcs. 

Il ef| t9Ptbt de Scelle en 
Cfaaribde , de la poëlc en 
la btaife , de fièvre en 
chaud mal ; pour dire , c^^tn 
peniàflt éviter un inconvcment^ 
il eft tombé dans un plus 
gcand, 

Il cft tomy* dans la naflè s) 
iignifie , qu*il a été pris \ queU^ 
que piège qu'on )ui avoitdtd^ 

On dit par une c^ecc d'af^ 
firmation ; J['aîiocrois mieux 
êuttêfuhf (ur la pointe d'uA 
couteaUf 

Quand la poîre eft meure » 
elle tomh€ ', c'eft-sk-dire , qu'il 
faut fiiire lès affaires en tems 
& lieu , qu'il ne les faut pas 
Laiflcf depetif pat f^ négligent 
ce. 

Ce discours ne tombera point 
^ terre ; poux dire > quelqu'un 
le relèvera , en tirera avantage. 

Ton. Entendre le toux du 
ba5-r#i> 3 fe dit , lorfque l'on 
comprend le mot dit tout bas 
Be ^ l*oretlle de celui avec qui 
roA Uaitc f Otts CiOAclurre unç 

s£ui« 
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jAise à ccnaincs conditions 
iècictes et ratification , que 
les Eipagnols nomment para- 

ToKDiua. On appelle les 
râueiin d'cTcabelle , les païa- 
fitës : Tttidmrs de nappe. 

ToNSRz. A bid>is tandm'é 
Dieu lui mefure le vent s iig- 
nifie , qu'il ne nous envoie pas 
plus d'affliâion que nous n'en 
pouvons poiter. 

U^ondr»itfux un auf i fc dit 
d'un homme §6xt avare. 

Il faut tondre ib bxebis , fie 
non pas les écoichei 5 c*cft-à* 
dire > qu'il ne iaut pas eiigci 
d'une pezionne plus qu'elle ne 
peut. 

A la Saint Aubin l*on to»d 
les Veaux. 

. Il eft cas & tùndit comme 
on Moine » comme un enfiint 
de Chœur) le dit d'un hom- 
jne pelé. 

On dit pat Impiecation^^Je 
.Veux qu'on me tonde ^ ou je 
veux être tondu» fi je fais cela : 
|>arce que c'étoit auttefois une 
igDommie en France que de 
tondre les cheveux ; & cette 
peine étoit miiè au même rang 

3ue la fuftigation par les Loix 
e Charlemagne. 
Se laiiTer tondre la laine fiit 
le dos ; c*eft, être Udie , U 
trop patient. 

11 ne fc (bucie ni des tais 
ni des tondma } fk dit d'un in- 
diffèrent. Voi Rais. 

Il n'y a que deux tondut^ & 
nn pelé ; fe dit d'une compag- 
nie qu'on méprile. 

ToKNEAu.On dit d'un hom- 
me qui diffîpe autant de bien 
f u'on lui «a peut doaacf » ae 
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^ qu'on ne peut enrichir » qo^ 
' C'efi un thnneau percé j parai- 
lufion au tonneau des Danai- 
des y qui ne pouvoit jamais 
être rempli. 

ToKKEx. Quand oneft dans 
un lieu oii l'on £ût gran4 
bruit , on dit ; qu'on n^ en- 
tend pas Dieu tonner. 

Ton sua s. Un Doâeur, na 
Mededn » un Avocat à fîmple 
tonfure \ it dit de ceux qui ont 
peu. de capacité > de mérite. 

On appelle un habit à fim« 
pie ton/nre , un habit mince » 
Icgcr 9 & fiîns orndment. 

To<)UER' Qui toqme l'un» fa- 
fue l'autre. 

ToacHER. Il n'a qu'à s'en 
torcher le nez » ou s'en torcher 
la barbe i pour dire >, qu'il ne 
réiifilra pas en quelque a£[âire » 
que ce n'eft pas pour (on nex. 
On dit de celui qui ne veut 
pas profiter des remontrancea 
qu'on lui fait ; qu'il s'en ter* 
che le derrière. 

ToxDaa. Il ne fait auc r*r- 
dre 6c avaler ; (ê dit de celui 
qui mange goulûment. 

Si on lui tordost le nez > il 
en fbrtiroit du lait ^ fc dit de 
ceux à qui on veut leprochct 
trop de yeunefiè. 

Tort. Qui doit a tert 5 c'cft* 
à-dire 9 qirbn ptcfiime tou- 
jours que quand on plaide » 
c*eft qu'on ne veut pas paier. 
Le mort a to&jours tort | 
fignifie , qu'il eft ai(i de con- 
damner celui qui ne iêpeuC 
defFendie, 

On appelle un Avocat qui 
n'a point d'emploi » un Avo- 
cat à tort fie iâns cauiê. 

Tatrn. Il £ùt xag» de (et' 
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f Ifds t^rtm i pottf dise , qu'il 
s'évertnë , qu'il fait tout ce 
'^u'il dt çaDablc^de fâiie. 

Elle n'en ni tortue ni bof- 
fttë 'y fc dit , pouf vanter la 
«aille d'une penbnne. 

ToKTUz. Quand un homme 
Ta lentement , qu'il fait fb af- 
laiies avec négligence , on dit ; 
qu'il maiche à pas de tvr- 
tmt» 

TottCHï. On dit d'un hypo- 
crite , ou d'un homme um- 
pic & innocent , que c'cft une 
Sainte 'Sifuche , qu'il ne pa- 
xoit pas qu'il foit capable de 
^ire aucun inal.' 

ToucMXR. Au jeu des Echecs 
Zc dts Dames , on dit j Dame 
t9Hchie, Dame jouée j c'cft-à- 
dire , qu'on eft obligé de jouer 
)a pièce qu'on a touchée. 

Quand on a ^axlé à un hom- 
me de ce qui rintereffe ^le 
plus , de ce qui eft le plus ca- 
pable de Pémouvoir ,• on dit } 
qu'on a tQuçh/ la grade cor- 

11 ne (èmble pas qu'il y 
touchi } fe dit d'un hypoaite 
malicieux qui fiit le niais. 

Il a dit cela de la bouche « 
mais le cœur n'y têuchg 5 iig- 
niâe , qvk'il ne tiendra pas fa 
promefle. . 

Touche/L ïk , il n'en Icta 
rien ; pour dire , qu'on ne 
veut pas faire une chofe ; 
parce qu'on a coutume de Se 
toucher dans la main pour 
condurre un marché > ou en 
ligne de bienveillance. 

ToUK. Chacun à Ton t§itr. 

"Le tour du b&ton > le t$ur 
du métier \ le dit des adtefTes 
panictUie^es qu'ggt 4» f eu 



d'ufie profeflîon pourtroniptiiF, 
ceux \ qui ils ont à faire* 

On appelle tour de Babel » 
une aflemblée ; un ménage osi 
tout eft eu confufion i où cha- 
cun veut parler ou comman* 
dcr. 

Lors qu'une peiibnne fait 
^lufîeurs allées fc venues inu- 
, tiles dans la mailbn , on dit % 
qu'elle fait fês quinze touru 
. On dit , qu'on honMae t 
joué un tour de Maître d^iini 
pour figntfier , qu'il a fait un 
tour d'un uompeur habile fie 
adroit. 

Il eft allé faire un tour en 
l'autre monde \ c'eft-à'dtte » 
qu'il eft mort. 

Tous NER . Tourner la Truit 
au foin i Ceft 9 ne pas i^pon^ 
dre jufte , tourner la conVer* 
(àtion (ùr u^^utre matière. 

Tourner l^R ^âA mangeoi- 
re $ fîgnifîie , Ce mettre dans 
une fituation contraire à ceU« 
que demande la choliè qu'om 
vent fairt. 

Tourner autour du pOt; pOOt 
dire» hefîtet l dire quelque 
chofe» y venir par de longs de* 
tours. 

Cette fille a le nez tourne k 
la friandifc; c'eô-à-dire,qu'el- 
le a li miné d'être de com- 
plexion amoureufê. 

On dit à Paris : Il eft com« 
me Saint Jaques de l'Hôpital, 
il a le nez tourne à la friandt- 
fe: parce que l'image de ce 
Saint qui eit fur la porte , re- 
eaide la rue aux ouës , c'eft- . 
a-dire aux oyes » où il y avoic 
autrefois de fameuiês rôtift*e- 
tics. . 

Quaad u& tuNsne; eft atte •* 

qa# 
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•fiiè et tout c6ttz , & qo*il M 
ftatc {^bK de ^oî lUbfiftei» on 
dit } oaHl ne fçtit plui de 
^Qcl coté fe t9Hrntr'. 

U r««riie comme une ^' 
«mette , il f««ni« à tout feac *» 
fê dit d'un homme iaconftaiit 
fclcget. 

Têmmn U m€daUle,^on fMir- 
•er le teiUet ; it^^tiie» exa- 
miiiet ks objeâtom ^*on.; 
pctt^ûiepoos foutoùc le pam 

Toûfoiuts. Taujttrt ▼» qm 
danfc i fe dit de ceux quidan- 
feit mal flcfeolemeiit paz cone 
plaiiàBoe. 

Teassza. Cela ne duxeia 
que ittfoa'à tant que. j*aif tHtf- 
/Vi fe dit d*iuie cKoCc oui n'cft 
pas £ûte à profit de m4nâ«c. 
• Tout. A /Mnrpctdxe Un'y 
a qu'un coup MriBeui* 

On dit qlpaaRmme ptcnd 
à tmfes mains | -pooc due » 
qu'il cft avaxe. 

Mettre quelqu'un à fMttes 
fauccs i c'eft , rcmploter à tou- 
tes foztes de fcmoei. 

Il ic met à t0ut ; c*cft-à- 
dixe>qu'il eft vakt à tout hue. 

Tout y va la paille & le 
bled ; fi^iifie, qu'on ja'y ^ai- 
gne ikn. 

C'eft bien tout un » maii ce 
n'eft pas de même. 

C'OT foiwf un ; pout dire , 
•ela cft pomis.: u dit en quel- 
ques Provinces. 

Tous les doigts de la main 
ne fe leflèmblent pas« 

Ce n'eu pas le tout que des 
dioux » il £ittt encote de la 
gDLifle i fe dit > quand on 
n'a qu'use pictifi^àcç< qui 
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A '«M Seigneurs » totu hott^ 
ncms^ 

On reprend (on bien pac 
tout Ott on le trouve. 

Lorsqu'un homme eft im- 
portun y U qu'il fe mêle des 
affaires d'autrui » on dit ^ qu'il 
fousse (bnnei par tout.- 

Tout coup vaille i^ dit\ 
quand on met quelqjpft cfaofe 
au hazard. ^ 

Mettre le four pour le tout ; 
c'eft - à - dire > n'épaigner rien 
pour venir à bout de quelque 
chofe de grande importance 
pour Ton mbli^ment > pwu 
fon honneur > poni le rené de 
lavie. 

Il ne fe feut paa mettre à 
foMs lès jours; (îgnifie » qu'il 
ne fe nut pas ravilir » i*em- 
ploier pour toutes ibrtcs de 
petTonncs. 

On feit ventre éctout, pout- 
v& qu'il puiiTe enoet i qui eft 
un Proverbe de goinfre fie d'un 
boute-tout-cuire. 

Tout compté „r«ffr rabattu } 
fe dit en matière de compen- 
fetion. 

U lui en a donné uut ds 
long de l'aune > tout du long 
ficcm laigerpo^u dite» tant 
qu'il a pu. . 

Monnoie fiût tout. 

On dit en menaçant : Ce 
ne fera pas tout un» 

Tout ou nen> 

Toux. Il a une toux de Re- 
nard qui le mené au terrier i le 
dit d'une fort méchante tous. 

Tkafiqjiek. Ceft un Gen- 
tilhomme Breton » qui traS^Uê 
far les mers • qm vend Hk 
Chiens pour avoir du ^n. 

T«AiN£«r AttOAt twntr quif 

COKtBTà 
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^otter $ fe dit kn Ce moqauit 
o'une peribnne qui ne fait lien 
4e ce qu'on lui commande. 

-Il n'eil pas écharot oui traU 
ne Ton lien } iè dit de ceux 

Î[u'on latiape après qii'ih iè 
ont ÙLuvez de piiibn. 

ITs A tT £ X . Traiter qiielqn*ttnr 
de Turc à More -, ç'eft-à-dire , 
letraitei avec toute la rigueux 
polfîble. 

Tr AÎTXE. Trtfffrr comme Tu- 
4a8. •* 

On dit qu'un homme n'eft 
pas trMtre à Ton coxps; pour di- 
te > qu'il ne s'épargne rien , 
<|u*il ne it refttiè aucunes com- 
modités. 

Un baifti de traXtre $ cft l*a- 
jftion d'un ennemi qui dtitdes 
jcarcflês. 

Tr AKCHEx. C*cft on couteau 
4e tripière » ï\ tranche des deux 
cotez.} fîgnific , qu'un homme 
paile pour fit contre , fie Qu'il 
<cft en même thns au acux 
partis. 

TxAQtiENAxvf Etre monté 
ftirle tratfuenardde S. Michel i 
c'eft-^-dire , être emporté pat 
le Diable : pafce qu'on xtpte* 
fente un Diable ;iux pieds de 
Saint Miche). 

Traquet. Donnez dans le 
fraquep; pour dire t donner 
dans le panneau > ëtte ttompé 
pai quelque artifice. 

Travail. C'eft un travail 
de Cheval j fê dit pour mar- 
quer un travail pénible qui n'a 
jpasbcfbln de peaucoop d'ef- 
prit, 

TxAVE«s.A/r4Vrrj les choûxj 
lignifie , faire quelque chofê 

f tourdimcst fie wi cpoûdo;»- 
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On dit » qu'un homme 
donne à tort , ou à tort fie i 
travers dans une afFaize 3 pour 
dire » qu'il l'entreprend aveu- 
glement y fans cxaminct fi elle 
eft jufie ou injufie , bonne ou 
maavatiè. « 

Il a chauiR Con bonnet dé 
travers i pour diic « ^u*il jugé 
mal des choCb. 

TxEMEiRR. Il trembie com' 
me la feuille. ^ ^ 

^ Tel menace qui tremble ; iP 
dit d'un fanfaron , pour fîgni- 
fiet , qu'il ne fait pas peux. 

On (tit à un poItton:N'aie£ 
point db peut > tr^mbleiL t9ft- 
fours. # 

Trenchb'ï. On appelle des 
trenehùs de Saint Matharin,def 
^âes de foUe qui prennent par 
intervalle. 

Trepassz*. h '^jÊ la Meffé 
des Trefajfex, » il y^ortc pain 
fie vin 5 te dit de celui qui dé- 
|ûne avant qnc d'allet à la 
Mefiè. 

T^Esoxrix. On appelle a« 
Treforier âlis lendte compte , 
celui qui manie toutes les af- 
faires fie le bien d'un grand 
Scigneut» fie qui gouverne tel- 
lement l'e^tit de fbn Maître» 
3u*il ne lui tend compte que 
c ce iqu'il lui plaît. 

Un Treforier fàns argent efll 
un Apothicaire fans Eicre. 

TRiBoULRT.Servirdc tribou^ 
let } fîgnifie > fêtvir de fou * 
faire rite la compagnie. 

Trier. On dit qu'un hom- 
me a été triéCm le volet; c'eft- 
à-dixe« qu'on a pris grand (btn 
à le choiiîi : pat alTufion aux 
pois fie auties gtains , qu'on 
fXKt fitt Ua VQUt <nt Uir ais » 
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pou choifix les meillctus. 

Triomphz. Il ne faut pas 
chanta le triêmfé* avant la 
TJdotie ; poai dire , qtte les 
chofes peuvent changer. 

TtioupKs. Voilà dequoieft 
la tri§mphe ; fignifie , voilà de- 
quoi il s'agit pieientenicnt. 

Taxp£s. Quand quelqu'un 

à beaucoup vomi & avec grand 

cfibtt > on dit 9 qu'il a vomi 

^rigfs ic boiaux » trtfts & bou- 

^Hins. 

On dit de celui qui s'eft dé- 
voué à un autre > qu'il cft à 
lui tripes fie boudins. 

Il dk blond comme tm baf- 
fin à cuire dès tripes ; fe dtten 
parlant d'une peribnne qui a 
une belle chevelure blonde. 

TsiPixKi. On appelle cou- 



teau de tripière , qui coupe des 
.deux côM^ celui qui efi de 
** deux pal^contraires , un ef- 
pion double , ou celui qui mé- 
dit de l'un en l'abièncc de 
l'autre. 

TKrvoT. Battre un homme 
ilans fon tripet 5 c'cft-à-diie , 
le vaincre dans Ton fort , dans 
la chofe dont il fait profêifîoA, 
& qu'il doit le mieUx fçavoir. 
On dit à contrc(èns , le tirer 
de fon tripot j poux dire,* de 
fon fort. 

TxisTE. Trifte comme un 
deuil , on un, bonnet de nuit 
iâns coiffe : iîgnifie , foit tri- 
fte. 

TsoGKON. On dit d'une 
ichofe qu'on méprife : ]'en fais 
nutant de cas que d'un tre^non 
de chou, 

TxoMTzx. Quand on hom- 
me prend quelque cho(è (ur ce 

foi cft cQnuAua i î i'ifif^ de 
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fon ^ffodl , on dit qu'il trompe 
la calebaflè. 

Un Marchand tremperait Çpn 
propre pcre. 

Tromp£tti. Lorique quel- 
qu'un ne (è foucie pas des 
crieries qu'on peut faire contre 
lui • on dit » qu'il eft bon che- 
val de trempette y qu'il ne s^é- 
tonne pas pour le bruit. 

U nut déloger fans trom- 
pette -y ie dit » quand on chaf* 
le quelqu'un > quand on l'o- 
blige de s'enéiis avec prédpi- 
tauon. 

A ^eAs de village trempette 
de bois j c'eft-à-dire , qu'il faut 
faire aux gens des traittemens 
proportionnez à leur condi- 
tion. 

Tromfxux. a trompeur , 
trompeur fie demi } pour dire , 
qu'il eu, permis de tromper ce- 
lui qui nous veut tromper. 

Tronc, Il (ê faut tenir au 
tronc y au gros de l'arbre ; û- 
gnifîe » au parti le plus alTuré. 

Tronçon. Faire un tronçon 
de chère lie ; Ceft-à-dire , faire 
un bon repas. 

Trop. A chacun le ften n'eft 
pas trop' 

Trop gratter cuit , trop par- 
ler nui^ 

Il y a deux fbttes de trop $ 
pour dire > le trop , fie le trop 
peu. 

Trop tSk trop $ fîgnifie * que 
tout excès e&. condamnable. 

iTftoTOia. Cette fille et) fut 
le trotoir i c'efi-à-dire 9 qu'el- 
le eu à marier. 

Trou. Une Sooris qui n'a 
qu'un trou c& bien-tôt prife ; 
pour dire > qu'il Hat avoit 
pli4îcua jnoiçBSOUKÂbttrces 
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4ans les ai&iicspouz j enttex» 
ou en foitii. 

Il n'a jamais tien vu que 
par le ttou d'une bouteille 3 iê 
dit d'un iehoiant qui n'a pas 
vu le monde* 

Quand un poltron a peur , 
on dit, qu'il le fouricioit vo- 
lontiers dans un trou , qu'on 
lui boucheroit le trou du cul 
d'un grain de mil. 

On dit d'un ivrogne y qu'il 
boit comme un trou, 

U a fait un trou à la duit $ 
un trou à la J^une; fe dit d'un 
.banquéioutiei, d'un fîigitif. 

Autant de trous que de che- 
villés , ou autant de chevilles 
que de trous ; fé dit de celui qui 
tiouve à toutes les objcâions 
des échappatoires^ 

Lor^u'un homme va vite 
en befogne, on dit 3 qu'il a Êiit 
en deux coups iîx trous* 

Troubli. Les goinfîres di- 
(ent que le vin trouble ne caf- 
fe point les dents. 

On dit , qu'un homme a été 
flu trépallement d'un Chat , 
quand il voit trouble» 

Pêcher «n eau trouble 5 c*cft 
prendre &s avantages dans les 
deibrdres publics , ou/particu- 
liers. 

Loifqu'on veut excufcr un 
mal qu'on eft contraint de fai<j 
le par neccffité , on dit , que 
la guerre eft cau(è des troubles. 

Trouble» « On diïoit qu'el- 
le ne fçait pas l'eau troubler j 
ft dit d'une pcrfonne qui pa- 
loît (Impie , & qui rie l'eft 
pis. 

Troupe, Les Efourncaux 
lont maigres, parce qu'ils vont 
«a tfufa J fignifiç , qu'iii ^c; 
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trouvent pas afièz dequoî ft 
nourrit. 

Trousse, £n troujfe \ c'cft- 
à-dite > deriiete. 

TxoussiR. 11 a été trouvé 
en malle } pout dite ^ qn'il a 
été maltiaité,qu'il a été piomr 
ptement expcoié , enlevé. 

Trouver* On V^ trouve \ 
deux paroles ; lignifie « qu'il 
s'eft dcdif » qu'il n'a pas tenu 
ce qu'il avoit promis. 

• Vous me trouver ez^ en vô- 
tic chemin ; c'eft-à-diie, je 
vous nuirai en toutes les aifai-> 
tes que je fçauiai que vous zm* 
lez. 

On dit qu^on â bien trou* 
ve à qui parler, lorfqu'on a 
trouvé de la tciUtance à quel' 
que dellein^ 

lltLï aifé d'ajodtei âûx cho< 
lès trouvées ; pous^iie , qu'il 
n'cft pas a glorieux , ni ii dif- 
ficile de perfeâionnet les in* 
ventions d'autrui. 

Quand on a trouvé de U 
diminution au prix des cho{ês«' 
de l'eireut à un calcul , on dit„ 
qu'on a trouvé bien du chat* 
bon de rabais. 

' 11 croit avoir rroMi/e la Fio 
au nid , la Fierté Fhiloropha- 
le. 

S'il ne le trouve bon ^ qu'il 
fe couche auprès « qu'il y uITa 
une fauce. 

Il s'eft trouvé là comme ta- 
bourin à noces , comme lard 
en pois. 

Il faut avoij^ des amis pot 
tout t on ne i^aic où l'on Çt 
trouve ^ 

Il ne s'eft \zix\^\s. trouvée 
telle fête , à telles noces ; (l^ 
(ai£ç , U a été bieo battu. 
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TtUT#. On die d'un goin- 
fre qui mange, goulûment de 
q\]el(|uc choiê * cii'il en ava- 
Jeroit autant qu'une Truye de 
Idirdair. 

Tourner la Truye au foin j 
c'ell-^-dire , changer de dif- 
cours, parler d'autre choie, évi- 
ter de répondre à une chofè 
cju'on demande. 

C*v*ft une bonne Truye à 
pauvre homnie *, (è dit d'une 
lemmequi cft fort féconde. ' 

TutR. îl rclTemble à Gog- 
netetu , il fe tué le corps & 
l'ame , & (î il ne fait rien i 
pnurdirc > qu'un homme tra- 
vaille à des chofcs inutiles. 

On dit qu'un homme n'eft 
pas bien rf««,quand il n'eft pas 
bien convaincii, bien perfuadé 
de quelque chcfe,qaand il Veut 
encore pister & aifputer. 

Il cric il tué tête ; ie dit , 
quand quelqu'un ctie de toute 
(a force , jufqu'à faire mal à la 
tête à ceux qui l'écoutent , Se 
à lui-mcmc. 

Lorfqu'un homme a fait 
quelque chofè qui ruine là 
fanté , ou qu'il a dit quelque 
choie qui dérruir ce qu'il a en- 
trepris de foutcnii , on dit Ti 
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qu'il s'eft me de fa propre al" 
lumelle. 

Tulle. A bas , Couvreur , 
la t tille eft calTéc : fe dit a ceux 
qu'on veut faire defccndre de 
quelque lieu élevé. 

On dit qu'on ne voudroit 

lis donner à un homme du 
'eu lin une tuile ; pour figni< 
fier , qu'on ne voudroit pas 
lui donner » ni prêtez la moin- 
dre chofe. 

Turc. Quand un enfant eft- 
grand & robufte , pour fon 
âge, on dit, qu'il cfk fbit 
comme qn Turc, 

Traiter de Turc \ More ; li- 
gnifie , à la rigueur fie en enne- 
mi déclaré. 

Qu^d on veut injurier nu 
homme , le taxer dèbarbJTrie » 
de cruauté, d'irréligion, oa 
dit j que c'eft un Turc , un vrsâ 
Turc , un homme yiexorable » 
qu*il vaudioit autant avoir i 
faire à un Turc 

Tutelle. Il eft comme en 
tutelle , on le tient en tuteSe : 
fe dit de celui qui^ft gêné, ôc 
contraint car quelque perfon- 
ne qui a pus autonté lur lui y 
en telle iotte qu'il ne peut pat 
faire librement ce qu'il veuw 
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AcHE.Quan4cha. 
cun fe mêle de fon 
métier, les vaches^ 
font bien gardées. 
Il n'eft rien tel 
que ie plaokher des Vacbti : fc 
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dit en faveur de ceux qui cxaî« 
gnent les voiages par eau. 

On dit qu'un homme a 
bien mangé delà Vache en- 
ragée ; c'eft-à-dire, qu'il 
a bica pati « qu'il a luca 
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toaften U faim & h difette. 

Auifi-tôc meurt veau que 
yéuhe'^ iigaifie,, qu'il meut 
aiutajit. de jeunes que 4e vieux. 

Quand on £iit durei une af- 
faire en confideiation de ce 
3u*on en tire du profit , on 
it s qu'on en iait une vacht à 
iait. 

On dit , que les foldats cou- 
rent la vache t quand ils vont 
à la picorèe » à la petite guér- 
ie } & c*eft à cette occafion 
qu'on dit : Bon homme garde 
ta vache \ poui dire» prend 
garde qu'on ne te vole. 

11 viendra un tems où les 
^/aches auront afiàire de leur 
queue) €*eft<à-dire , qu'on 
peut avoir befoin quelque jour 
de ceux qu'on néglige, ou 
qu'on^choqSe* 

Il a eu la yache & le veau : 
{c dit d'un nouveau marié , 
quand il a époufé une fille 
grodè du iait d'autrui. 

Le Diable eft aux vachet , 
ou > le Diable eft bien aux 
vaches j fignifie » Qu'il y a bien 
du vacarme , du oefosare , de 
la bcouillerie, &c. 

S'il ne tient qu'à jurer, la 
vache eft à nous : fe dit lorf- 
qu'on aoit pouvoir obteaic 
facilement quelque choie. 

Il eft forcier comme une 
vache j pour dire , qu'il n'y a 
point de fdttil^ en tout ce 
qu'il fait. 

Les Scrgens êc les Procureurs" I 
dlifcnt que la vache a bon pied, 
auand ils ont fait quelque fai- 
ne fut une perfonne oui a 
jnoien de paier les frais oc-les 
snangeties qu'ils feront. 

Là où la vacht^ attachées 
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il faut qu'elle broute ; c*eft-)<^ 
dire , qu'il fe faut tenir à la 
condition à laquelle on eft at- 
taché. On le dit aufli de la 
Chèvre. 

On dit d'un homme (êrieux^ 
ôc qui ne rit point , qu'il eiî 
bon 'à vendre Vit(-/;f foireufe» 
On le dit aufli de la Mule. 

Qui mange la vache du Roi, 
\ cent 'ans de là en paie les 
os. Ce Proverbe eft purement 
Efpagnol. On le dit auflî d'u- 
.ne autre manière :.Qui m^ge 
l'Oyd du Roi,, à cent ans de 
là en chie la plume j pour lig- 
nifier , qu'on eft fu)et à de 
grandes recherches , quand oa 
a manié l'argent du Roi. 

Porter à la vache morte ; i« 
dit dans'un jeu d'enfans quand 
on porte quelqu'un iur fon do« 
avec la tcte pendaoïe en b&s. 

Vaillant. Il eft vaillanê 
comme l'épée qu'il porte. 

Vaisssau. On met ce qu'on 
veut dans un grand vaijeau » 
dans un petit ce qu'oh peut. 

Le vaiffeau fê lent toûjouriL 
de ce qui a été mis, dedans. 

C'eft un pauvre vaijfeau ; {« 
dit d'un homme qui n'eii boa 
à rien. 

Vaxsssllb. Prenez gardé \ 
vôtre vaijfeBe i fignifie , prenes 
garde à ce que vous ferez, con- 
iultez bien vôtre afiàire. 

Quand on a faifi Se exécuté 
l?s meubles de quelqu'un , on 
dit ; qu'on a lemué fa vaifeU 
le, 

Val&*z. Il n'y a point da 
montagne iâns valu , pstcc- 
que ce font deux chofes de 
leur nature inlèparables. 

CoHflXf cherchei pat fflonti^ 
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9c pai V4IM ; pottx dire t en 
tout lieux hauts & bas, 

Qtiaiid on fe (cpire les ans 
des autres , dans la pénféc 
qu'on ne fè levena plus , ou 
dans la volonté de ne fe plus 
xevoii , on dit '; nous ne nous 
xevenons qu'à la valet dcjo- 
lâphat. 

Valet. Les bons maîtres 
font les bons vMets } c*cft-à- 
dire , que lorfqu'on traite bien 
iès valets, qu'on les paie bien, 
ils en (ètvent mieux. 

Il fait le bon valet ^ fe dit 
d*un homme qui eft flattent & 
coraplaiiànt , poux fe fàûre pré- 
férez aux autres. 

On dit qu'un homme iàit 
eomme le valet du Diable , 
quand il fait plus qu'on ne lui 
commande* 

Tel makre , tel valet ; fig- 
nifie, qu'un valet iiût d'ortU- 
naire l'exemple de ion maître, 
& fur tout qu'il a les mêmes 
dcfiiuts. 

"fe fuis vôtre vaiet 5 Ce dit 
ûoniqnemtnt à un homme^ 
quand on ne veut pas croire 
ce qu'il dit , ou iùre ce qu'il 
délire. 

, VAT.01X. On dit au Palais : 
Donner & retenir ne vautj 
pour fientfier , qu'il faut (c dcf- 
iàifir de la propriété d'cuie 
choie qu'on donne. 

Le terme vaut l'argent ; fe 
dit , quand on prend lin long 
délai pour paier , ou accorder 
quelque grâce. 

♦ Tant vaut l'homme , tant 
vaut fa tcne } pour dire , que 
Je foin & l'habilité de l'hom- 
me augmente fon' revenu. 
Qnand une chofc 9l été bien 
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réparée , bien remHê en valem^ 
on dit ; qu'elle vaut mieux de- 
nier , qu'elle ne vaUit maiiie. 

je fçaice qu'en i^aut l'aune) 
c'elt-à-diie , j'ai paifé par W , 
c^eft une chofe que j'ai expéri- 
mentée. 

Un averti en vaut deux ; fi- 
^nific , -qu'un homnie qui eft 
lut iès gardes câ dangereux à 
attaquer. 

Le jeu ne vaut pas la dian« 
dcUe s fe dit , quand on em- 
ploie bien du tems ou de l'ar- 
gent à une chofe qui n'en vaut 
pas la peine , qui ne rappotte*- 
la pas grand profit. 

Il vaut mieux laiflèr fon en« 
iant morveux , que de lui ar- 
racher le nez. 

Il vaut mieux plier que 
rompre , Ce taire que de parler 
mal a propos 3 pour dire , qu'il 
faut {ounrit une petite peine 
pour en éviter une plus grande. 

On dit pour teiever uns 
perTonne qu'un autre mépitiê } 

3 ne Monneur vaut bien Ma- 
ame : & poui ravaler une 
cho{è,'on dit qu'elle ne vaut 
pas un bouton, un dou à Ibof- 
iiet. 

En ce monde chacun vann 
ion prix -, c'eA-à-dire , un eft 
bon a une chofé , l'autre à une 
autre. 

Lorfqu'une choft eft extrê- 
mement bonne dans (on gen- 
re , 2c qu'on ne la peut trop 
paier , trop acheter , on dit » 
qu'elle vaut fon pefant d'or. 

Cet homme en vaut bien 
un autre } lignifie , qu'il méri- 
te autant d'eftime qu'un au- 
tre , & qu'il a d'attm bonnes 
quaUtes. 

. CcU 
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Cela vaut fait ^ poui diie 9 
aflîircz-vous que cela ne man- 
f^ueia pas de fe faire. 

Faire valoir le talent 5 c'eftr 
à-dire , titcr du profit , de l'u- 
tilité , des ayantages qu'on a. 

Vamxe*. Une once de vani' 
t/gsLtc un quintal de mérite. 

Vanter. Il lait bon j^attre 
un glorieux , il ne s'en vante 
pas. ^ 

Vassal. On dit en matière 
^todale i Tandis que le vàffàl 
'dort, le Seigneur veille } &au 
contraire > quand le Seigneur 
dort, le V4/^/ veille jparceque 
pendant que le vafTal néglige 
de rendre la foi ôc hommage « 
le Seigneur faifît le fief, & fait 
les fruits fiens -, & qu'au con- 
traire le vaâkl fait les, fruits 
ficns tant que le Seicneur eÛ 
H^Ugent de faire faiur le fief. 

un Seigneur de beurre man- 
ge m\ vaffki d'acier j fignific, 
qu'il 'jouît du fief duvaifal, 
pendant la conteftation qui eil 
entt'cùx. 

Veau. Aufllî-tôt meurt veau 
^ue vache ; ppur dire , que les 
jeunes meurent auifî-tot que 
les vieux. 

Quand un homme a épouJ(% 
jine femme groife du fait d'au- 
crui , on dit ; qu'il a eu la v^- 
che & le veau. 

U faut tuer le veau gras^pour 
fêtdiei quelqu'un à fon arrivée 
après une loneue abience j par 
alluiîon àrhiftoirede l'enfant 
prodigue. 

Faire le pied de veau à q^el- 
c}u'un; c'eft-à-dire, alleac faire 
la révérence, des foûmifllons 
JL quelqu'un. 

Ça 9p(cUc ua hoaune.û- 

* .... 



che. qui n'a point d'dprif, iM| 
veau d*oi: & quand on lui va 
faire (à cour, on dit qu'on va 
adorer le veau d'or : par allu- 
fîon à celui qu'adorèrent les 
Iftaclites en l'abfence de Moi- 
fe. 

On appelle brides à veaux , 
les fortes raifbns avec Iciquel- 
les on perfuade , on préoccu- 
pe , on bride les fbts. 

Avoir la fièvre de veau , 
trembler quand on eft (àoul s 
fignific, avoir un petit friffon 
après le repas. 

ViiLLE,, 11 s'cû fait FoiiTon* 
nier la veilte de Pâques } poui 
dire, cju'il 5'cft mis dans ua 
emploi , dans un trafic , lort 
qu'il n'^fâifoitplus bon, qu,'i! 
n'y avoit plus tien à gagner. 

Veiller. Icuneffc qui veiU 
le, & vieillelie qui dort, cdi 
figncdc mort. 

Veine. U n*a veine qui y 
tende 5 fedit d'un homme qui 
n'a nulle difpofition , nulle in- 
clination pour quelque chofe. 

Velours. On dit d'un hom- 
me, qu'il fe pare d'une tcUç 
femme, d'une telle chofe, 
comme de fàjrobbe de velours j 
pour fignifier , qu'il fe fait 
honneur de là mener , ou d'ê- 
tre le maître de ce qu'il étale 
en parade. 

Quand on a plus de foin de 
parer une fille , que de la 
nourrir délicatement , on dit» 
qu'elle doit avoir vtntze de foo 
Se robbe de velours. 

Faire patte de veloursy (c dit, 
lofiqu'un Chat retire (es grif- 
fes , en donnant la patte. 

Vekakt. A tout venant beau 
je» 'f poux dire, qu.'ttahoin- 
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mt eft prSt à tenit contre toui 
ceux qat vottdcoicnt l'attaquer* 
Ibit au combat » foit au jeu. 

Vx K9 â N G t . Adieu paniers » 
^teniétnges font faites \ c'cft-à- 
ëtie, que la grêle , ou le pa(- 
iàgç des foldats ont ruiné les 
vignes -y Se iju'on n'a plus af- 
faire de panier. 

En Août & en vendanges il 
li*y a ni Fêtes ni Dimanches. 

Quand un homme gagne 
bien en quelque afBàire, on ait> 
qu'il Ait ion Août , qu'il fait 
vendange. 

On dit de celui qui a le ver- 
it en main , & oui s'amufe à 
parler au lieu de noire , qu'il 
prêche fur la' vendange. 

Yekoangïurs. Les Saints 
Vendangeurs , font ceux dont 
les fêtes échéent à la fin du 
mois d'Avril ou au commen- 
cement de Mai. Ç'cft le tcms 
où les vignes font en danger 
et geler : ils font douze en 
nombre , comme Samt Geor- 
ge > Saint Marc , Sec. 

Vekdiuk. II. y a plus de fous 
acheteurs, que de fous ven- 
deurs ; fe dit y parcccjuc celui 
^ui vend , connoit mieux le 
prix ou le défaut de la chofe 
qu'il vend, que l'âchetair. 

Lorfqu'un homme eft rtal 
bâti , ou mal vêtu, on dit j 
qu'il eft fait comriie un ven- 
deur de cochon. 

On appelle vendeur d'^Uu- 
«nettes , un homme qui ne 
parle que de bagatelles , ne 
cOntc que des (omettes. 

•Ven'dômî. Couleur de Mr. 
de Vendôme \ fîgfiifie , invifi- 
blc. 

A la fiakheui de Mr. 4« 
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VenUme ; pour dire , pendint 
la chaleur. Ces deux Prover- 
bes viennent par corruption de 
vent é^ amont , qui vient fie 
fouffie du côté d'Orient , le- 
quel eft un vent fort yiolcnt ôc 
incotamodc , & qui par fa na- 
ture eft invifiblc. Dû moins 
on ne fçait point qu'aucune 
perfottfte du nom de Vendôme 
ait donne lieu à ces deux Prd- 

h verbes. 

ViKî>Rï- On dit d'un hom- 
me ftoid , fcrieux , qui ne rit 
point, gu'il fcroit bonàven- 
dre vach^ibireuiè. 

A qui vendex.'S<yà& VOS co- 
quilles ? \ ceux qui reviennent 
de St. Michel ? Ceft-i-dire » 
qu'oii fçait le prix des chofes, 
qu'on ne les acheté pas phis 
qu'elles ne valent. . 

Il vend bien fes coquillks | 
(c dit , quand quelqu'un vend 
cher fes denrées ,. ou ce qttllui 
appartient. '; ' 

Marchandife qui plaît eft 3k 
demi vendue^ 

Il ne faut pas vendrt la peao 
de l'Ours, qu'on ne l'ait pris» 
iignifié , qull hc ftut pas ven- 
dre les efperanccs de ce qu'on 
n'a pas encore. 

Ce n*cft pas le tout que de 
vendre , il faut livrer, v 

On dit des gens d'une com- 
pagnie qui parlent bas , ou i 
quartier , qu'ils vendent la viU 

le. . » * 

C»cft un homme qm eft i 
moi à vendre fie \ dépendre { 
pour-dire , que ç'cft, un hom- 
me dont je puis entièrement 
dlfpofcr. . , 

Il vtndroit jufqu'à la die- 
mife i & dit d^ua psodigtx^. 

Fem» 
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Vemtiie qui piend (è vend. 

ViKELLE. Enfiiet la vtneUe; 
Ccft, 8'cnfuir. 

Venin. Morte la bête, moit 
le venin j c'eft-à-dire , qu'un 
ennemi mojct ne fait plus de 
anal : car en effet au propre, les 
frètes n*ont plus 4c venin , 
qàand elles (ont mortes , à la 
refèrve de quelques-unes, com- 
me la vive dont l'arrête eft en- 
core venimeufe après fa mort. 

A la queue eft le venin j fe 
dit pat allufion au Scorpipn 

2ui pique avec la queue ; pour 
lénifier , que c'eft à la fin des 
agraires qu'on connoit fi elles 
font bonnes ou mauvaifes. 

VcKiR.On chante tantNoël, 
au'il vient j fîgnifie , qu'une 
cnofe arrive , quand on l'a 
long-tems attendue. 

Cela vient comme Mars en 
Carême *, pour dire , ordinai- 
Rment* 

- Cela vint comme de cire , 
c*eft-à dire , ' for^ jufte , foir i 
propos. 

On dit : De quel pais ve- 
»f*-vous î D'où venex,'yous } 
à ceux qui ignorent une nou- 
velle connue de tout le mon^ 
<le. 

Tant que vous irez & vien- 
drtx, , les chemins ne (èront 
pas fans vous ; iè dit à celui 
^u'on envoie. 

Voilà un beau veneZ'Y ^^i'> 
fîgnifie , c'eft une cholé peu 
<onfiderable. 

On dit , que les biens vien- 
4tent en dormant à ceux à qui 
il vient des dons , des fuccef- 
ilons , des biens qui ne leur 
«oAtent rien à acquérir. 

Ce <iui yitnt paz la flûte , 
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s'en retourne parle tailtiboar; 
pour dire , qu'on dépcnce fa^* 
cilemcnt le bien acquis fans 
peine. 

Au bon joueur vient la bal- 
le î c'eft -à-dire , que nôtre ha- 
bileté nous tàitaouvcr lesoc- 
cafions favorables pour profi- 
ter. 

Les maladies viennent à' che- 
val , & s'en retournent à pied. 

Un malheur ne vnnt ja- 
mais tout fèul. 

Tout vient '\ joint qui peut 
attendre j fîgnifie qu'on vient 
à bout de toutes chofcs avec 
de la,- patience* 

Après la pluie vient le beau 
tcms. 

On dit, qu'une chofe eft ve- 
nue de la grâce deDieu, quand 
on ne fçait d'où elle vient , ni 
qui l'a donnée. 

Qui chapon mange , chapon 
lui vient } pour dire , que les 
biens viennent à ceux qui en 
ont dèJa. 

C'eÛ un homme qui eft ve- 
nu de rien , qui eft ven*f tout 
en une nuit comme un cham- 
•pignon ; c'efi-à-dire , qu'il s'cflt 
cfttichi en peu de tems. 

On dit d'un homme furpris 
de quelque accident , qu'il eft 
aum étonné que fi cornes lui 
venaient à la tête. 

L'eau lui en vient \ la bou- 
che ; fe dit à celui à qui îi vient 
quelque tentation , ou ^ucl- 

3 ue- envie de goûter d'un mets 
ont il entend parler. 
Après la* panfe vient la dan- 
fe } fîgnifie , que la bonne chè- 
re excite à la paillard t{è. 

Il eft venu comme un .ta- 
botuta à noces } pour dire , 

T + qui 
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^M eft venu fort l propos. 

Il cti le bien vtnu comme 
un chien dans un |eu de quil- 
les. 

Il cil Venu la gueule cnfâ- 
tinée j c'cit-à^irè , avec cm- 
pieiTenient , & ayec 4eflcLn de 
profitcir 

On dit que (|uelqu*un s'en 
çft allé comme il étoit venu ; 
poutfignifiei , qu'il n*a rien 
fait dit çc qu'il avpit enyie de 
faire. ^ 

Faite i^ir quelqu'un à jubé, 
le faire venir à la raifon -, iig- 
nific , l'obliger à faire quelque 
chofe de railbnnablei Seqti'on 
lui commande. 

Lorsqu'un homme ne (e 
tient point en repos , qu'il 
marche toujours , ou bien 
quand il eft peu de tems à fai- 
re quelque yoîage , on dit y 
qu'il ne fak qu'aller & venir. 

Il femble qu'il viVnrdel-aur 
tie monde j Te dit de celui qui 
paroit tout neuf en quelque 
•hoffc , qui efb ignorant de ce 
qui fe pafï^ , âç que tout le 
monde fçaitr 

Cela lui vient de Dieu grâ- 
ce î pour dire , que c'cft une 
chofe qu'il a eue fans foiii & 
fans peine , fans y fonger. 

Vent. Mettre flamberge an 
vent; c'cft-à-dirc, tiret l'épée. 

Il ne fait ni vent , ni halei- 
ne } fignide, qu'il v a un grand 
calme. 

Lorsqu'un homme promet 
des chofcs qu'il ne peut tenir, 
on dit , qu'il yend du yent y de 
la fumée. 

Il pleut à tous vents ; pour 
dire, qu'il peut venir du oien 
Jç ^ ^al de tottt les côtcK. 



VEN; 

On dit , qu'un homme S%i| 
cft allé plus yite.que le vent , 
quand il s'en eu cnfiii avcift 
grande dUtgencc. 

Quand j>n fait une mauvaU 
re comparaifon , on dit , qu^ 
cela lui leiTemble cpmmc un 
pnoulin à vent. 

Autant en emporte le vent i 
(è dit de» proméfTes vaincs de 
qu'on ne ycut pas tenir. , 

Jctter la paiUe ou la plumç 
au vent -y (ê dit , quand on ei| 
incertain de ceqa'on doit fai? 
fe , quand on s^en rapporte au 
hazard. 

Petite pluie abat grand vent^ 

Fendre le- vent j c'eft , s'en 
aller , faire banqueroute. 

On dit d'un miièrable qui 
ne (çait de quel coté Ce tour»? 
ner pour faire fortune j qu'il 
regarde 4e qOel côté vient le 
ventf 

Il eSt au deffus du vent » il 4 
vent en pou^o ; fe dit d'un 
homme en fortune* 

Aller contres Mnr & marée i 
c'eft-à-dirc , fair^ une enucr 
priiè mal à propos, 

C'ef^ une girouette quitoarr 
J%ne à tous vtnn ; fç doit d'uw 
' perfonne légère ôc inconftantet 

On dit d'un homme logé 
dans un lieu^màl fermé, quil 
cft logé aux. quitte vents. 

/Venter. On. ne peut paf" 
empêiBher le vent 4e venter. 

Quelque vent qui vente. 

Ventre. Mettre le feu (oui 
le ventre \ quelqu'un s iîgni- 
fie , le faire prendre courage » 
l'c]çciter à faise quelque aâion 
vigoureufc. 

C'câ le ventre de ma mcr^ 
»ie ny (cto^ae plus ^ fc dit 
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4'0fie chofe dont on eft md 
iatisfait , qa*on ne ▼ent point 
jrccomipencer^ 

^ Ventre afiànsè n'a point d*o- 
KtUti ; poui dite, qu'un hom- 
me affîegë on afiRimé n'écou- 
Xt point les lemonttanâ». 

Boire à venrrf déboutonné : 
me à vrnfre déboutonné} c'eft- 
li-diie , de toute (à fbtce» 

On <Bt en goinfiette : Tout 
fait ventre , pourvu qu'il pttif- 
iê entier* 

Quand on a bien battu un 
homme i on dit > qu'on l*a 
f»attu dos & venfre , qu'on lui 
a donné fur le ventrt tc par 
«ou?. 

Demander pardon ventre \ 
ferre ; lignifie , avec la dctnie- 
fe foûmiflion. . 

VenH^ de Ton , robbe de ve- 
lours i pour dire . qu'il y en a 
tiui font mauvais chère» pour 
avoir dequoi patoitre en habits» 
Tout fait ventre j <^ft-à-di- 
fe > que les viandes les plus 
communes rafTafient > noux- 
xi^fent comme les plus délica- 
tes. / 

. Se faire une carielnre de ven- 
tre \ fignifîc, manger. beau- 
coup, 

. Le dos au ftn > le ventre \ 
cable *, fe dit de ceux qui font 
fort à leur aiiè en hivert 

On dit qu'on s'eft donné 
de (on épéedansle ventre» ou 
il fe l'eft palTé au travers du 
corps , quand on Va vendue 
pourboire ou manger, 

ViKUB. Quand un homme 
a fait cjuelque perte^ qu*ii a 
«té obligé de faire quelque dé- 
jxnfe » on dit > qu'il ca a eu 
4'iine vniHè'f 
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11 eft tout d'une venue com-f 
nie la jambe d'un chien ; pour 
dire , qu'il atfedc trop de & 
tenir droit, qu'il n'kft pas fou- 
pie » & difpos , qu'il n'a ni air» 
ni grâce. 

Venus. Sans Cercs, Se Bac- 
chus ,- Venus eft lafiguififante ^ 
c'efl-à-dire, l'amour. 

Veprb. On dit qu'un hom- 
me ne va ni i Vê^e , ni à Mcf- t 
(è ; pour fignifier * qu'il n'eft 
pas bon Catholique. 

VxK. Il eft nud comme un 
ver. 

C'eft un jnifcrable ver de 
terre ; fe dit d'un homme fana 
biens , (ans pouvoir. 

On l'écrafcra comme un t/w; 
fîgnifîe , qu'il eft facile de k 
détruire. 

Un ver fe recoquille , fe re- 
beque , quand on le preilè ; 
pour dire , qu'il n'y a point 
de fi petit animal qui ne tâcha 
à fe deffendie. 

Tirer les vers du nez à quel- 
qu'un -, c'eft-à-dire , le faire 
parler pour fçavoir ion fccreti^ 
là pcnlee. 

ViRD. Emploier le verd &; 
le fcc s lignifie» mettre toutes 
ibrtcs de môiens en ufage pour 
parvenir au but qu'on s'eft 
prOpofé. 

feune femme, au vin doui^ 
pain tendre» & bois verd, met- 
tent la masfqn en defèrt. 

Entre deux vertes une meu-*, 
re ; fe dit , lorfqu'en deux oa 
plufieurs chofes^qui ne fonc 
guercs bonnes , il y en a une 
meilleure Se mieux condition* 
née. 

On dit • qu'un homme en 
«doime debiea vtrtts } pourfi« 

gnififij 
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« 

£ificï»iiii*il débite poor vtaies 
I cholet que Ton fçait fiiuT- 

IJ relfemble aa poneau» qui 
A la tête blanche, & la queue 
99rte i fe dit d*un vieillaid vi- 
goureux. 

Manger Ton blé en verd ; 
cTeft , manger fon revenu pat 
avance, vendre fa récolte avant 
qu'elle ibit meure. ^ 

. Vekgi. On dit en |uri{pru- 
dence : que la vtrgt annoblit, 
Ce le ventce afiranchit. 

Il n'avoit ni twr^«nt bâton; 
pour dire , qu'il n'étoit pas en 
état d*atuqtteT perfonûe, ni 
même de (e detfciidre. 

V E a iT iV Toutes writêK ne 
ibnt pas bonnes à dire. 

Les verttex, font odieuièt. * 

La veriU eft an fond d'un 
puits : c'eft un mot de Démo- 
dite. 

Ami de Platon , mais en- 
^re plus ami de la verit/» 
■ Il n'y a que la vérité <m\ 
offenfè j iè dit à ceux qui ai- 
icat aux autres des injures mal 
fondées. 

Vmjus. >iCettre ^ la pile au 
tterjut'i iignifie, £iirè (ouifHr 
du mal à quelqu'un , & Gu 
tout par des médiiànces. 

C^cft verjus ou jus verd ; 
€*eil-à-dtre, que Ceft la mê- 
me dtoiè. 

On dit d'une chofè qui n7a 
point de goût , qu'elle n'a* ni 

RUce , ni verjus, 

• VcaffAT. Il écume comme 
un verrat ; fe dit d'un homme 
.en colère. 

. Verri. Ne botta-t-on ja- 
mais dans vôtre verre ? pour 
dise > Ne pcot-OB point fai- 
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re an petit repas avec vons 9^ 

Qui tade les verres les paie: 

Si fon cul eût écé de verre ^ 
il eût été eaifé ; (êdit, pour 
railler ceux qui Çc latflcnt 
tomber. 

Vers rat . Quand un hom* 
marche vite & légèrement „ 
on dit i qu'il va coaune un 
(^em<r déchargé. 

VsKRouxt. Venir baifèr le' 
verreuUi (ignifie, venir faire 
hommtge. Cela eft pris delà 
coûmme qui .(è pratique ea 
quelques ile^ : lorfque levaA 
(al va tendre hommage à fon 
Seignpur , s'il eft Gentilhom- 
me il le bai(è à la bouche; ou 
s'il eft roturier il lui baife let 
mains : mais fi le Seigneuf 
étoit abfcnt, il Tuâlfoit de 
baiièr le venouil de la porte du 
iief dominant,; en ce cas le 
vaftàl étoit ceÂfê avoir rendu 
hommage. * 

Vers. Voilà àa vers\ vô- 
tre louange ; le dit ironique* 
menti quand on montre \ 
cjuelqu'ùnun écrit qui lui eft 
injurieux , quelque exploit » 
quelque titre qui lui eft defa- 
vantageux. * 

Verser. Il n'eft û bon 
Charrier qui ne verfe } c*eft-à- 
dire , que le plus habile hom- 
me eft iiijet a faire des fautes. 
Il ti'eft fi bon âieval qui ne 
bronche. 

C'eft v«r/«r en beau chemin;, 
pour dire , oous avons man- - 
que uiie affaire , lorique nonà 
l'avions mile en bon train. 

On dit en yoiant un yvro- 
gne , il a plus bû que je ne lot 
en ai verfe\ .' > 

Verfer dani un connctu pec>^ 

téft 
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€t i fiçnifie, peidre £à pieifie 
'Cn obligeant un ingxat 

VxxTQ. Faire de neceffîté 
vertu ; iê <iit, auand on pro- 
fite des revers de la fortune , 
des accidens qui arrivent tous 
les jours dans le monde. 

La vert» cot£At dans le mi- 
lieu ', c'eâ-à-dire • qu'elle eft 
•éloignée des cxtrémitez. 

Il eft coinme le Soleil de 
Janvier >' qui n'a ni fbtce ni 
-i/rrf» ) fe dit d*un homme 
Ibible. On dit la même choie 
4e l'onguent miton mitaine > 
qui n*a ni force ni vertu. 

Face d'homme fait vertu -, 
oour dire <, que les valets fie 
les ouvriers travaillent avec 
f hu de courage quand les 
Maîtres les regardent. 

Le peuple^ fcrt de ces for- 
tes de juremens ., vertu, de ma 
▼ie 9 vertuehm , vertubleu, 
vtrtugoi , &C. 

Vus SIX* On lui fera croire 
mut 'des veJlUs font lanternes -, 
iignifie , que c*eft un homme 
crcdnle , à qui on £iit accroire 
tout ce qu'on veut. Vey Lak- 

Ouand on (buftre quelque 
'dioicaui nepkit pas , on ait: 
Il me iemble qu'on me donne 
<l'une vejjlîe par le nez. 

Vissia. ItMj^ comme un 
Kouffin. 

VxsTXR. Il eft vhu com- 
me «Il oienon ^ c'eft-^-dire ,' 
qu'il a pluueurs habits ou ca- 
mifotes les uns fut les autres. 

Lorsqu'un homme eft habil- 
lé de toile,on dit \ qu'ileft vê- 
tu comme- un moulin à vent. 

Le Diable Ta empoict toat 
«lMiSè«.tOttC4ilrM^ .. 
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Veuve. Avoir \ fûre \ \z 
veuve & aux héritiers j fe dit » 
quand il faut contcûer oa 
compter avec pluficurs parties. 

Via KDE. C'eft un maiigeux 
de viandes apprêtées $ pour . 
dire , un homme qui aime à 
faire bonne chère , & qui eft 
d ailleurs fainéant > & ne (ê 
met point en peine de travail- , 
1er. 

Cen'cft pas U ma viande i 
iignifie , ce n'eft pa» ce que 
j'aime , mon ragoût , mon 
appétit. 

Ce n'eft pas viande pour Ces 
moineaux } c'eft- à-dire 9 que 
cela n'eft pas prépaie pour lui » 
que cela eft tiop cher. 

On dit d'une chofe c^u'on. 
ne peut cfpcrcr d'obtenir de 
|-tong-tems : Ce n*eft pas t/i4i>- 
^ de prêté. 

(^and il ne iâut point ex- 
citer les gens à manger, quand 
ils ont devant eux quelque 
cho& de bon > on dit , que I4 
viande prie les gens. 
- Vi Cl. C'eft un vice de Clerc» 
on vice d'écriture ; pour dire • 
que ce n'eft que la faute du 
copifte » ou de celui qui z 
écrit tiop vite % & non de 
hAuteur. 

On dit d'un avare » que ce 
n*eû pas fon vice que de don.* 
net. 

Pauvreté n'eft pas vice « mail 
c'eft une efpece de ladrerie i 
figniiîe » que chacun le fuit. 

Quand on pèche avec fcan- 
dàle , on dit , qu'on fait gloi* 
te de fon vtce, 

11 n'a qu'un vice ', Ce dit , 
' lorlqa'un homme a tous lea 
vifict enfemhle. 

Vu» 
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Vxi. Qui â temf , a vU ; 
tfcft-à-dÎK > qu'on tCptst de 
Uaya fa vie ou fes biens . 
«aand on a le loifix d'y pen- 
Icr , ou d^attendie quelque 
occafion fâvoiable. 

On a to&joun plus de biens 
qUe de »/>} fc dit, pour fiiire 
une leçon anx avaics qui (è 
tuent d'en amalTer. 

Il faut faire vie qui dure j 
pour dire » qu'il faut ménager 
ibn bien en telle forte qu'on 
ne le dépenlè pas tout d'un 
coup mai-à-propos , en bonne 
chère , ou autrement. 

Vie de pourceau , courte & 
bonne. 

D'une vie mefquine ou mal- 
heureufê * on dit que c'efl une 
"Vie de chien. 

Telle vie , telle fin 5 fiêni- 
fie , qu'on meurt de la même 
manière qu'on a v^cu. 

Cache ta vie ; pour fîgnifîer» 
qu'il ne faut pas que tout le 
monde ait connoiiUnce de nos 
ufiFaires. 

. C*eft à là vie & à la mort; 
fc dit en parlant d'une amitié, 
d'un vœu ,. ou autre engage* 
ment qui dure toute la vie. 

J'y gagerois, j'y mcttrois 
ma vie ; c'eft-à-dire , je fui^ 
bien aduré de ce que je dis. 

Nous n'avons que nôtre vîm 
en ce monde -, pour dire > .il 
ne faut fonger <^u'à vivre,nous 
n'emporterons nen. 

Merci de ma vie ; c'eft un 
ièrment du petit peuple. 

On dit d'un débauché» qu'il 
fait ou mené vit de Saxdana^ 
pale, 

^ Faire vie de garçon ; c'eft ne 
fe mettre en peine de zien • 
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a'aiant ni femme , ni enftnf;» 
ni ménage* Faire vie d'HeC' 
mite ou d'Anachorète ; fe dit 
font celui qui aime la folitu- 
de : vie de Hibou qu de Loup- 
garou ; pour celui qui fuit U 
locieté : vie de Sbldat , ou de 
Gendarme; pour celui qui vit 
du joui à la journée. 

Qui méprife fa vie^ eft mai- 
txe de celle d'autnii. 

Etre de grande v«>> de petite 
vie ; iîgniue , manger beau* 
coup , ne manger guère. 

Vi£7i. , ou Vriux. Pour 
vivre long - tem^ il fiuit ctse 
vieux de bonne heure ; c*etV 
à-diie , qu'il Ce faut confcxver 
tandis qu'on efl jeune. . 

Jeune chair &: vieitx poiir 
fon. 

Vieux amis & vieux écus* 
C'eft le vieux jeu , on n'en 
rit plus ; fe dit » quand on fait 
quelque conte qu'on a ouï 
plufîeurs fois.. 

On dit d'une chofè dont on 
ne fait point de cas : je m'en 
foucie comme de mes vîeiifi 
bottes. . . 

Il efl décrié comme la vieil- 
le monnoie. 

Quand on. veut fe moquex 
d'un vieillard » on dit ,. qu'il 
eft viettx comme He^ode» 
vieux comme ces xuës , que 
c'eft un vieux rêveur , un 
vieux oczcaXtVLn'vieux pécheur. 
Il eft malicieux comme un 
vieux Singe. 

Il ne fera pas vieux os j fié 
dit d'un homme. maladif. 

On appelle des contes de 
vieiUe , les contes .dC' Peau 
d'Ane , de mxttiete l'Oie , & 
autres fables xidiçuies d(>nt les 

viciti 



VIE, 

VidOo amofent les petits en- 

A vùilU Mule frein doiè j 
«dit en parlant des vieiUes 
îcmmes qui fc paient, qui fe 
ttquinquent. 

Alphonfc le Sage Roi d'Àr- 

•Jgon , dit , qu'entre tant de 

«noies que les hommes poflb- 

flent ou qu'Us recherchent tou- 

«e leur fie , il n'y a rien de 

jncuieui que d'avoir du vieux 

«>is pour brûler, du s'm. vieux 

pour boire , de vieux amis 

pour foire focicté , & de vieux 

iwes pour lire, & que tout le 

ïrtten'eft que babioles. 

Fantaiquc comme une vieiUe 
Mule. 

> J?" *' ^^ chofes de febut , 
c cil de la vieille drogue » de la 
'VieiUe mercerie. 
yiiixLissE. Si ieunefTefça- 

VOit , ôc vieittejfe pouvoit } 
pour dire , fî on pouvoit join- 
dre la force , & l'expérience 
«nlcmblc. 

On appelle un bâton de 
'^eiUejfe un enfant , un neveu 
^^ fcrt à fccourir un Perc » ou 
*»n oncle dans fa vieilleiTe , 
^i^nd il ne peut plus agir. 

ViiiLLiR. Il faut vieiUir , 
^ mourir ieune. 

.U faut laiflcr vieiUir les if- 
feires criminelles j lignifie , les 
laiffcr oublier , en TaiOèr lal- 
lentir le reflentimcnt par le 
tem». 

VixLLz. Il eft du bots dont 
on fait les vieUes , il cû de 
tous bons accords. 

Il eft long comme une vieSe*, 
ie dit d'un nomme lent. 

ViEAGs.On dit<{u'un hom- 
Ae câ amouxcvx des x>4zc 
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mille vierges , quand il eft 
amoureux de toutes les filles 
qu'il voit. 

Vit. Cet homme a du vif* 
argent dans la tête ; €'eâ-k-di« 
re , qu'il extravague , que Ton 
eiprit s'évapore comme le vif<* 
argent. 

VzGKz. Ce ibnt les vignet 
de la Courtille , belle montre» 
& peu de rapport. « 

Loifqu'un homme eft fanS 
fouci , qu'il eft libertin , on 
dit, qu'Use {c foucic pas 
qui fera m vignes après (à 
mort. 

Il a mis le pied dans la vig-ne 
du Seigneur s fe dit de cdui 
qui eft pris du vin. 

Celui qu'on trouve iâifi de 
raifin cueilli , dit qu'il l'a 
pris dans la vigne à Ton oncle , 
c'eft la première en fortant du 
village. 

On appelle par' injure un 
homme lot U mal bâû » un 
Jean de Vignes, 

On dit d'un mari & d'une 
femme qui pal&nt la première 
année de leur mariage fans s'en 
repentir, qu'ils auront la vign§ 
de l'Evêque. 

ViLAïK. Tous viUins cas 
font reniables. 

Oignez vilain il vous poin- 
dra , poignez vilain il vous 
oindra , pour dire , qu'il ne 
iàut point flatter » ni traitter 
doucement les pailans, ni les 
malhonnêtes gens. 

Peine de viUin n'eft 2i rien 
comptée. 

On appelle pat injure un 
méchant Cavalier , un viUi» 
botté. 

Cnùirc2. le» boites d*an v- 
^ léin^ 
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Um » il dixa quron les lui brû- 
le i c'cft4-dire > qu'il y a des 
ingrats qui (è plaignent, quand 
on leur fait du bien. 
• A vièLin, vilain £c demij fîg* 
nifie , que quand quelqu'un 
fait une ladrede > il lui en iaut 
fiire une plus grande. 

Il n'y a point de plus belles 
aimes que celles d'un 'vilain 5 
car il prend celles qu'il veut. 

On dit d'une chofe qu'on 
met à l'encheie-: C'eft la fille 
du viUin , celui qû en donne- 
xa le plus > l'aur7 

Villa G 1. Il n'eft qu'un fot, 
il iexa marié au village. 

Quand une femme afieâe 
de le parer de plufieuis orne- 
mens mal entendus , on dit j 
qu'elle eft parée comme une 
^oufèe de viUag9. 

A gens de v^age trompette 
de bois j pour dire, qu'il faut 
traitter diacun ielon ton mé- 
rite. 

Il ne faut pointée moquer 
des chiens qu'on ne foit hors 
du viUage ; c'cft-à-dirc , qu'il 
ne fiut point mépiifer Ton en- 
nemi , tant qu?U eâ en pouvoir 
de nuire. 

Ville. Les fauxbourgs font 
plus grands que la viUe ; fe dit 
de toutes les ehofes dont l'ac- 
ceflbirc eft plus grand que le 
principal. 

Les maifbns empêchent de 
▼oir la viHe ; fe dit , quand les 
ornemens d'une chofe cnipp- 
chcnt d'en connoîtte le fonds. 

On dit , que la viUe eft bon- 
ne, quand on veut donnetun 
repas imprévu à un futvenant. 

Vis* prife , château rendu : 
Je en m^mt fensi i^iUi qui 
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pulemente eâ à demi rendue^ 
lignifie , qu'une femme qui 
écoute des cajolleries & des 
propofitions , le laifle bien- 
tôt periùadcr. 

Crier viUt gagnée ^ fe dit a^ 
quand on a l'avantage fur un 
autre , foi» au jeu , foit en. 
pr«cés, foit en toute autre 
afiaiie. 

On appelle bmit de viUt » 
une nouvelle fiiufiè ou incer- 
taine. 

Vjn. Un verte de vin avifc 
bien un homme \ fe dit à' 
ceux qu'on invite à boire avant 
que de difcourir. 
' A bon vin il ne faut point 
4c bouchon \ pour dire , qu'oa 
en a le débit afièz prompte* 
ment. 

Quand un homme déjûne 
avant que d'aller à la Mclfc • 
on dit ; qu'il va à la Melîe 
des Trépaucz > qu'il y porte 
pain & vin, . . . 

Après bon v)n bon cheval ; 
c'eft'à-dire , qu'on fait plus 
de deligence quand on a biea 
cepu* 

On appelle vin de l'étrici » 
celui qu'on boit en montant 
^ cheval. 

Le vin trouble ne caiTe point' 
les dents. 

' On dit , qu'un homme %> 
mis de l'eau dans fon vin » 
quand il eft plus modéré ou 
adouci , lorfqu'il ç&. zevcnu de 
fe$ emportemens. 

Lotlqu'on veut ffléptifèi du> 
vin , on dit , que c'etl du vin 
de Bretignt , qui £ût danliêr 
les chèvres. 

On dit , que du vin n*a que 
répée U la cappe 1 loifqu'il eft 

fiouëc» 
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. VIN. 

ilouët, qu'il a peu d« vin, qu'il 
a peu de foige. 

On appelle du vîh à deux 
oieiUes , celui qui £iit fecouer 
les oreilles poux marquer qu'où 
ne le trouve pa$ bon : & du vin 
à une oreille > celui qui fait 
pancher une oreille en figue 
d'approbation j on dit que c'eft 
4u vtn qui (è laiiTe boire,quan4 
il eft paflàble ,' & n'a aucun 
dégoût, aucune mauvaifè c|ua- 
lite } de qu'il fe fait boire t 
quand il dk fon bon & ex- 
cellent. 

• ViKAiGiii. Ce n*efl que fiel 
êc que vinaigre^ que (èl de que 
wnétigre ; iè dit d'un homme 
prompt & colère , ou peu fo- 
ciable. 

On appelle un habit de vmr 
éiigre , un habit l^et qu'on 
porte quand il îik noid. 

C^and le vinaigre de la 
maifon^ effc trop fort , on dit , 
que la femme a bonne tête. 
* Le bon vin fait le bon v/n- 
Mgrt } (ignifie » que plus une 
chofè eft bonne, plus elle eft 
nauvaifè quand elle cft cor- 
lonrpuë. 

' . VioLEMT. Tout ce qui cft 
violent n'efk pas durable. 

ViotiT. Lotfiju'on a zeçft 
quelque coup dans les yeux , 
ou dans la tête qui a caufé 
quelque ébloutlTement, on dit 
qu'on a vu des An|es violets. 

On appelle contes violets ^ 
des contes qui n'ont point de 
vraifemblance , des choies 
qu'on n'a vues que dans les 
tblou'iilèmens. 

Faite du fieu violet \ pour 
dire , faire Quelque chofe oui 
^oïSt , i^ qui éçUttç plus 



VIO. VIP. VIS. 

qu'à l'ordinaire \ par allufioft 
au feu qils fait le dois verd, 
qui eft violet , fie qui eft plus 
ardent que les autres. 

Vi«LON. Il paie les violons ^ 
& les autres cfanient ; c'eft-^- 
dire , ilfait les frais , il a tout€ 
la peine d'une chofe , & lei 
autres le plaifîr. 

On dit de celui qui n'eft 
gueres à fa maifon , qu'il eil 
comme les violons , qui n'ont 
point de pire maifon que U 
leur. ' 

ViPEKE. Il nourrit le w^fffi 
dans fon fein -, fignifîe , qu'il 
élevé quelqu'un d'afïcz me-* 
chant naturel pour contribue^ 
un )om\ fa perte. 

Visage. Il eft de bonnd 
amitié , il a le veûige long. 

Vn.vifage de prolperité , dé 
jubilations; fignifie, un vifa-* 
ge frais , & joieux -, un vi/àgê 
de Vierge Marie , beau à pein« 
dre. 

On dit d'une chofe qui à 
•laiflè des-maïques fort vifioles: 
U y patoit comme le nez aa 
vifyge» 

U a trouvé vifage de bois | 
(è dit, quand un nomme eft 
allé en quelque lieu où il n'a 
trouvé perfonne , où la porte 
étoit fermée. 

On dit par injure à une per- 
sonne , que Ccft un plaifant 
vifage » un vifage de bois flot- 
té , un vifage de cuir bouilli , 
un vifage à étui , quand il tù, 
noir , rude, coupetouft. 

On appelle un vifage d'ap- 
pellant, un vifage d'excommu- 
nié , celui qui eft abattu , peq- 
fif, morne, mclaocoiiqoe , 
pàlci défait. 

tt 



VIS. VIT, vrv. 

U t un vif$ge patiimtaîie : 
Se dit d'un homme qui a la 
ph/fionomie funefte. 

On appelle des vifmres fiuf- 
des , des vifa^es qui te démons 
tent, ceux des Couitilâns qui 
cachenc leun fendmens > qui 
changent de difcouis (iiivaot 
Icuis difterens imeiëtS' 

Vissa. Voilà bien w/Vpoui 
on bofgne : (ê dit, quand on 
le moque de cdm qui a doa* 
né loin du but. 

^ VÎTE. Vît* comme le vent \ 
'yttt comme un èdaii ; vïu 
comme un tiait d*arbalête. 

U s*ctt cft allé p\us vtte que 
k PM j c'eft-à-dir^, qu'U feft 
enfui. 

On dit , qu'un homme iz 
bien vire ei^bcfbgne, ou qu'il 
Ta vtt9 \ pour fignifiei > qu*il 
eft prompt, expedjtifj quel- 

Suefbis pour iignifier , étour- 
t » impudent y & quelquefois 
aam, qu*il tSt diflipateur, 
qu'il mange (on patrimoine. 

Vivre. Il faut que tout le 
monde vivet lanons &' autres: 
fe dit, pour cxcufer les pil* 
leurs 5e les chicaneurs. 

On dit d'un homme qui 
manse beaucoup , qu'il ne vit 
pas oe vent. 

On ne fçait oui meurt, ni 
qui vit ; pour aire , qu'il faut 
mettre fes affaires & (à con- 
ilience en état^ poux être pré- 
paré à la mort. 

Il faut v<i/r« avec les vivans^} 
lailTcr vivre chacun à fa mo- 
de 'y ffivre à Rome • comme à 
Home j c*eft-à-(tire , qu'il fiut 
ataccommoder à l'humeur de 
CPU avec qui.roA a à vi- 



VIV-UN.VOt 

On meiut d'ordinaire com« 
me on a vécu, 

Vivnwi jour la joamée; fî- 
gnifie , dépenlèr chacun )oiit 
ce qu*on gagne. 

On dit d'un enfant ; s'il vit « 
il aura de l'ige. ' 

C*ieft un maâicureux qui a 
plufîeuis mëtieis , £c (î U n'es 
Ifauroit vivrt. > 

U fait bon vivre , & ne tien 
içavoir, on ap^end toujours* 

11 ne Êiut que vivre & avoir 
du. mérite $ on trouve de l'em' 
ploi. 

On dit abfblument a Item il 
fiMit v/i/re. 

Va vivre ou tupeux » mou- 
tir où m dois. . 

Un. Vn Dieu » un Roi , «»# 
Foi , une Loi. 

Les Députez de Vaugiiard r 
ils vont CA corps, & ne fbnc 
qa'N»« 

Qui feit au commun , ne 
(en pas à un ; pour dire , que 
chaque particulier ne prend 
gueres d'mteiêt au bien pu- 
blic. 

Il n'en eÂ pas tefbé la craene 
d'un : (è dit en parlant dtme 
entiese défaite. 

Il m'en a donné d'Mne $ 
c'efb4-dire y il m'a eût quel- 
que tcoraoeiie. 

Il peut Wn la compte! pouc 
une 'y fignifie , la féconde foi» 
je ne lui pardonnerai point. 

Voeu. Je n'ai pas- fait vau 
de fiire une telle chofe j pour 
dire, je iliis eir liberté oc 1» 
faire , ou de ne la faire pas. 

VoGuiR. Vogue la galère y 
c'eâ-à-dire, hax^udr aaive ce 
qui pourra. 

V9icit Le yêiù f ie voilà i. 



voi. 

^gnîfîe, c*eft un ihcfblii ^ai 
change à tout nDoment d'ayis. 

Voile. Il a bandé (es vailes 3 
Cc^-à-diic , qu'il ^'cft enfui de 
pcûr d'être arrêté. 

Voit. Il a va le Loup ; pour 
diic , c'eâ un homme aguerri 
^ui a vu le monde , qui a été 
mux occafions. On le dit au0î 
de celui oui eft enrhumé , par 
une vieille erreur populaire , 

2ui fait croire que c'eft la vue 
tt Loup qui enrhume } au 
lieu que c'eft le firoid qu'on 
•lidure en l'attendant à l'affût. 

On dit à celui qui raconte 
des chofes extraorainaites ^ 
éloignées > qu'on aime mieux 
le croire , que d'f aller vir. 

Si vous ne le ciojrei,allcz-y 
'Vêtr : fe dit aux inaedules. 

Je vous ferai bien voir du 
pt»î c*cft-à-dire, je vous don- 
nerai bien de la peine» je vous 
ferai bien courir , [e vous tien* 
4rai long-tems en procès. 

n n'a rien vu que par le 
trou d'une bouteille: le dit 
d'un homme fort ienorant , 
^uand il nM point vf le mon- 

Kous en avens bien vu 
d'autres ; fignifie , cela ne nous 
étonne pas , nous nons en 
dépendrons bien. 

11 ne voit pas plus loin que 
fon nez: {ê dit non feulement 
pour fîgnifier qu'il a la vue 
courte, mais âulli qu'il n'a 
aucune prévoiànce. 

Voir une perfonne de bon 
«ril -, pour dire , qu'oi| lacon- 
Édere , qu'on l'aime. 

On dit d'une perfonne qu'on 
•ime padionnêment , qu'on 
M k 9oit pas \ demi » qu'on ( 



voi. 

ne la aoit pas oh on la v§it^ 

Voilà un oeau venez j voir ; 
Ce dit d'une cboCe dont on fait 
peu de cas. 

Lorfqu'on haït quelqu'un » 
on dit qu'on voudiroic i'avoic 
vu pendre. 

Faites donc pour voir : fc 
dit à celui gu'on dcffie* 

Je lui terai voir que iba 
cheval n'eft qu'une bete ; c'<eâ'- 
à-dire , qu'il iè trompe. 

Il voit trouble , il a été au 
trepailèment d'un chat : fe di( 
en raillerie de celui qui ne 
voit pas bien une chofe. 

(^atre yeux voient mieux 
queaeux } lignifie , que le ju- 
gement de pluiieurs pcrfonnes 
Vaut mieux que celui d'un par- 
tKulier» 

)[e lui ferai bien voir à qui 
c joue , il qui il s'adrefle.» 
à qui il a à faire s pour dire , 
je lui kni biçn connoitre p j e 
lui apprendrai bien , &c. 

VoisiK. Quia bon voifny 
a bon matin ; c'eft- à-dire , 
qu'il eft en repos » qu'il n'eft 
pas inquiété. 

Bon Avocat , mauvais i/«f- 
pn \ iigntfîe > qu'on eft en dan* 
ger d'être chicané , quand on 
a pour voifin un homme de 
pratique. 

Grand chemin • grande ri- 
vière , grand Seigneur , font 
trois mauvais voipm \ car ils 
emportent toujours quelque 
chofe de l*heritag« voifin. 

VoTsiKCR. Il n'eft voifin qui 
ne voffine. 

Voituhf. Adieu la voiture; 
fe dit , quand on fe moque 
d'une chofe qui tombe > qui fe 
itnyeife. 

T Vfix," 



VQI/. 

Voix, la wix éa peuple eft 
^ V9SX de pieu i ppuc di^e • 
911e le gtuâai ne fe tiompe 



Avotx vêix en Chapitre i (c 
k , lodEqiiie ^Vf Iq^'un à beau- 
ccHqp de ciedit dans une com- 
pagnie , on ^upiis de quelque 
pofonne confidctable> 

pn dit qu'on n'a eu ni vent, 
ni v»ix d'une peiibnne » poux 
fignificf • qu'on n'en a point 
de nou?ellei en aucune ipa- 
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VoiE'i. Il a piis cela entte 
bond & viiê i c'eû4-diic* en 
un moment 9 c|i une occailon 
iavoiable. 

Il l'a obtenue tant de bond 
que de v«/m i lîgniiîf » en plu- 
licuts maniaes, inoitiè de ffà, 
jnoitiè de fçroc. 

A V9lee de t^qn^ieç ; lé dit • 

3uand une afiake (ê juge tout 
, 'ane voix fie (ans délibetet , 
patce que Idi juges ne font 

Îp'opinet du bonnet * en di- 
ant qu'ils font de Yi^ps d^ 
Kappoitqiz. ' ' 

Voler. Il ne fauf pas yUr 
avant (Mt dUvpir des aîlc^ j 
pour dire , qu'il ne faut pas 
prendre un grand vol , fi on 
n'a du bien Gfiùxna\cnt pour 
ïc foAtenir. 

On dit d'un homme à qui 
on a de la pcineà parler «qu'il 
le faut tirer en volant, lui par- 
ler promptemeiit Ik à la pat 
laJc. 

Vo^BR.Il v»iir$it |u(quc9 rat 
TAutd i fc. die pour marquer 
^n grand ypleur. 

Volet. On dit des perfon- 
nçs ou des chofes qu'on a choi- 
iîes avec foin > qu'elle; font 
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triées , ou qu'on les a ttiéé^ 
Ou. le vtUt, 

Vol EUX. To/Mir de ménie de 
moi^ln j fe dit en accuûnç 
ironiquement uh homme d'ê- 
tre voleur. 

Les grands vltms pendcarp 
les petits. 

VoLOKTs*. I«es vfUmtex, fon^ 
libres ; fe dit • quand quel- 
qu'un refiife de £ure une cho^ 
(e à quoi on veut l'obliger. '. 

La bonne vùltnù eft repu-; 
f ^ pour le fait, 

Qicii en à ^t fà volonté \ Çq 
dit en parlant d'une perfonne 
qui eft nlor^*'* 

VoMissEMiKT. ILetoumef ^ 
Çon. vomijfement 9 c?étl-à-dire | 
retomber d^s lès éoeurs oià 
dans ion pechà. . 

VoULoia. Chacun ves/avotç 
le bon bout de foncôtéi ûg^-r 
liifie 9 que chacun veut avoif 
l'ayantage» le profit. 

ce que fèmtpe veut » Diei| 
le veut ; ppur diçct que la fem- 
me eft opmi^tre de impeticuT 
le dans (es volontés. 

pn ditironiquemei^ti^ceof 
qui parlent par'» fè le venxj 
(ç le ^oi 4'it > Kquf voulons. 

Cctse femme eft à qui ef| 
veut } c'eft-^-41<Ç * qu'elle e4 
proftituée. 

Veuille pieu , veuille (à ine- 
re s fe dit » en voiant un opi- 
niâtre qui ne ^eferè à aucuii 
avis , i|i confeil. 

VoYE. C'eft uii hQmmc qui 
eft tQÛjours pa^ voyes & pat 
chemin ^ fignifie » qu'il n'ar7 
rcte guère eii fon logis. 

Us AGE. Il a mis tout en ufa- 
/« i il a emploie le vert & Iç 
fw. » . 
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, "' Osa. use. ■ ■ 

Il hvt même tout en «'/(;'> 
If fer & le fen j poiu diie » 
ottll ne 6iut rien épargner , Te 
iervir de tous n^otens pour ap- 
porter remède \ un^-ciand de- 
iordre , pl>iir venir à bbut d'u- 
ne gianie èntrepiiiê. 

VsLji, Il en tife comme des 
cboux de Ton tardin *, c'eft-à* 
dire , comme u cela lui appar- 
tcnoit. 

chacun en ufi comme U lui 
plaît } ùgn'i^ti que chaauieil 
nUskÙL Êmuifie. 
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VUÏ. 

VuTDB. Cet homme t dei 
chambres vuidet dans (à tëre ; 
p^Mir dire ; qu'il manque de 
cervelle , qu'il eft fou. 

LoriqiHK quelqu'un eft toû« 
jours de 6on appeth i on dit» 
qu'il a to'ûjours dix aunes de 
boiaux vuides pour fetoies fei 
bons amis. . 

VuiDEx. Voil!i un homme 
bien vmde\ une chofe bien 
vuidée } £*eft-à-dire » voilà ttà 
homme laid Se malpropre, urte 
chofe malfaice , àial bâtie. 
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YVR. 

^fi^J^yig Vax. ri/r« comme 

^^^f^ une foupe > yvre 
^^ TTkàn 5 fignifie , un 

homme qui eft fi 
vvre , qu'il en a 
perdu tont tentimcnt. 



YVR. 

Yvaèti. Se^er i*_^vr«fc 
d'avec le bon grain ; jpour ai- 
re i (cparér les bons d'afcc Uà 
mèchans > ouï les bonnes cho- 
fcs d'avec les mauvailês.' 
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Eko. On dir»qtt'an § cun état« donr on ne compte 
homme eft un x,#- [Si point la voix. 
r0, ou un o en chif- ^L %o^ x . Faflès UjLtn* torrtde»' 
fie 5 pour fignifie^ nj Ceftà-dirctravcrfer un endroit 
que c'eft un hom- pk où le Soleil eff fort brûlant » 
me inutile dont on hc fait au- g & oii il n'y a aucune ombte. 
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Chemin du Ciel, parBona. 12. 
Coiiiiderations fux l'Eternité, par Mr. Abelly Evêque de RhqdcS« 
12. Suù pTido, ^ ' 

Exaxnep de 70 Semaines. 12. 
Education des Filles , par Mr. deFenelon. 12. 
Imitation de \. Cr par Air. de Bellegarde, 2. yoll. 12. 
interprétation des Picaumes & Cantiques » par CocqttcUin. X2, 
Palpeur delà nuit de Noël , parPalafôx. 12. 
Science uniyerfelle de la Chaire. 8. 7. voli. , 

Traître du Secret de la Confelfîon. 12. 
Vérité de la Religion CathplK^ue, par. Mr. Defmahîs. 8. 
Annus Apoftolicup , ûvc cbnaones pcr totum annum. Authoro 
* P. la Selve. 8.9. voll. 
Catccliifmus Hctlet. 8. 

Sermoonen van packx 9p de Spndaghen en H. Dagen. 12. s. yoU 

Ranchini Peciiîones &ReroiutionesJutis, Fol. 

Paukè9 ('Yvonis) praxis Chirurgico-^edica. 8. 
Pliarmacopséia extemporanea. 8. 
Opérations de Chirurgie 1 par Dionis. 8. 
Verhandelinghe van aile de Chirurgicale Qperatien , dopr Dio- 
nis. 8. ' 

îiota. On trouve che?^ Tlmp^meur de cette, toutes fortes de 
Livres curieux. tant anciens que modernes dé toutes Facultei Se 
en difFerentfs Langues, des Cartes Gcographiqucs i Plans des 
Villes , Uc: le tout à jufte Prix* 
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